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Res-havlt, trefpuijfant, 
' trefillujlre Prince : & vota 
tres-nobles, magnanimes, 
&prudents seignevrsj Ilj 
a enuirodou^e ans, que de vofire 
i ordonnance f imprima le pre- 
mier cahier de îhifioirede Geoffroy de ViUehar- 
duyn,J\darefihalde Qoampagne & de Rômenie, 
trai fiant îentreprife <de la terre fainfte , & cpn*> 
quefiede Cofiantinople, que firent quelques^ rin*- 
ces & * 'Barons François aJfociez»àuecques vous, 
tan 1204.. Le préambule duquel cahier exhorte 
ceux qui en auraient quelque exemplaire devons 
en vouloir faire part , afin de la mettre plus cor- 
rectement en lumière. CequevomdefireZjentr 
autres cho fis , filon qu'il nom \a éfié confirmé par 
aucuns de ces quartiers cy, qui font retournez* d'I- 
talie-, pour faire voir à vn chacun îvnanime & 
mutuelle correspondance , que vofiretrefinclyte 
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EPÎSTRE. 

ILflatatoufiourseuauec cefte trefchreftienne in- 
uincible couronne; fumant la fympatie & con- 
fintement qu'ont vos, deux Symboles ; le Lyon 
ajfauoir & le Coq , entiers le Soleil , fource de 
toute lumière , de 'vie : Duquel celuy-là efi 
fa plus grande exaltation dgns lé Zodiaque % 
&ceftautreicy , î annonciateur défis allées 
retours étantes heures du iour& de nuicj s qués 
alternatiues faifons de î année , que ce clair 
Planète trace ça bas par fa circulaire reuolutiou, 
Que fi quelques tempeftatifs , & malins cou- 
rages fe font parforcez, autrefois devons brouil- 
ler les vns aux autres , ce diuorce a bien peu du- 
ré; fia bien la paix , amitié , 'union , & concor- 
de , dont vou-vous eftes entremonfreTjs^eT^de 
réciproques preuues : mefmement vous de jrefi 
che datte , "T* rescandides équita- 
bles seignevrs; qui en vne occafion, dont 
la difipnitiue ( remuée certes fans aucun propos) 
jayantpour rai fin de fin importance ejlé remife 
a vojlre arbitrage par ce fage mondain trop 
craintif doffenfir îvne ou l autre des deux par- 
ties \ fans aucun efgard toutes fois , fans conni- 
ucnce, ny aucune acception ou faueur, voulûtes 
magnanimement faire voira tout le monde , qui 
en ejloit le (jf éclateur attentif, vn tref clair (0 eut- 
tient tefmoignage de vofirepreud > hommie& in- 
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tegritéi quelque mefcontentement qui four cela 
vous regardafl de la part de vo%J?lus proches & 
puijfans voifins. Telle a doncq ejlé de tout temps 
parie ne fçay quel occuli inflinft naturel , vofre 
ferm-ajfeurc lyen d amitié, & cointelligence in- 
digo lubie ; comme e flans les deux (Renies qui 
vous afijlent de là-bault par [ordonnance du 
fouuerain , les plus conformes en vn mutuel ac- 
cord confentement , que nuls autres de toutes 
les Prouinces puijfanccs terriennes. çAufiiie- 
Berent vo^Jleux Eftatsprefquen mefme faifon 
leurs premiers fondèmens & racines, ilya lien 
près de dou^e cens ans ; a laquelle fi longue pé- 
riode de fiecles peu d'autres dominations tempo- 
relles font paruenues : Ont de la pris le mefme 
train , comme s'ils fujfent attcle^enfemble : Eu 
les mefmes progrex» , accroijfemens , & Rations: 
fenty pareils deftourbiers , interruptions , em- 
pefchemens , varietcz, , entorces , changcmens, 
altérations & trauerfes > enfemble telles autres 
bourrafques de la fortune , communes a totales 
potentats de la terre qui furent oncques >font 9 
ny feront > voire aux perfonnes particules -, 
tout a'mfi que le corps humain nef; pat toufiours 
en vn mefme eslat de force , vigueur çf dijpo- 
fition , de fanté ny conualefcence \ ains fe trou- 
ue vne fois bien , H autre mal ; à guifè de 
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quelques vaiffèaux en plaine mer, quitantoft 
ont le vent en pouppe , tantofi trauerfier , puis 
du tout contraire > ores Bonace, çtf temps ajbu- 
hait ; ores vn calme trop importun //ans pou- 
uoir aller auant ny arrière y ou dautrepart vne 
impetueufi tourmente orage ; dont les vns fi 
Jauuent, & en efihappent , qui à meilleur , qui 
à pire compte; les autres foujfrent naufrage, 
fi perdent, çjfàais nonobjiant toutes les aifficul- 
teZô & obfiacles que vous auez> ordinairement 
îyn couru quant f autre, vous en e fies ^grâ- 
ces à Dieu , demeurez» toufiours debout furvoz, 
pieds , plante-fermes encontre tous ces affauls fé}- 
ficoujfes , que la reuolution du ciel & des afires 
efi coufiumiere d'amener en vne fi longue fuitte 
d années , comme deux groffes pyramides mafii- 
ues ,d'vneflruclure çtf maçonnerie inuiolablea 
tous vents, pluyes ,grejles , tempefles , &fimbla- 
bles iniuresde îair: Et s'il eflloifiblederien con- 
iecfurer de quelque bon & heureux prefage , de- 
meurrezj, (Dieu - aidant, encore iufqu à la con- 
fommation du fiecle , comme les deux princi- 
paux & plus parfaits membres de toute tEgli- 
fi Chrétienne. Qar voz, accroiffemens ne font 
pas venus tout a coup , ainfi que de beaucoup 
d autres infatiables ambitieux , a qui tout le rond 
de la terre ® des mers ne fçauroit fùjfire -, ains 
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peu à peuauec patience , bon ordre , difcipline, 
management, fans faire violence àperfin- 
ne-, tout aïnfi quvn beau grand palmier quiefi 
de pardiue & lente venue, mais enrecompenfe 
dvne longue durée , infinies commodité^ 
Et défait Un y eutiamais deux eftats mieux po- 
lice"^ ny eftabli^que ces deuxicy :. tvn en for- 
me de Monarchie abfoluè, la plus excellente & 
légitime de toutes autres , comme du premier fils 
delà vraye Eglifejoors laquelle toute domination 
nedoibt ejirepourrien comptée: (&levofire, delà 
plus ' parfaire & accomplie Republique de toutes 
celles qui furent onques •> non d'vne confuje çef 
tnmultueufe fbrmillière depopulace legier , tur- 
bulent > variable, diuers,feditieux, mutin, £7 ' in- 
compatible -, mais d'vne congrégation honorable 
defigrand nombre de vertueux gentil-hommes, 
tous de bon fang,fkges, difcrets, aduifiz» , fibres, 
modérez* , patiens , endurcira toutes fortes de 
trauaux mefaifes 5 bien exercite^, i§ pra&i* 
ques de longuemain en la congnoijfancedes chofis 
aumonde: Entremefie^au refit dïnfiniz, /embla* 
bles ^epors que fouhaittoit le Roy<sAgumem~. 
non deuant Troye , pour plus tofi venir a bout dt 
[on entreprifiy ç£ d'autant de Bolyiropes Vljjfes, 
non tels que tafche à deslorquer ce mot-la leSo* 
phisleliippiasen^laton , ains gens qui ont veu 
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& congneu les meurs & faços de viande diuerfif 
nations de la terre ., dequoy fe tire vn iugemenP, 
vne notice , addrejfe , & dextérité la plus pro- 
pre de toutes autres pour le maniment des affai- 
res. 'Tellement que de voz> con/èils ,ajjèmbleesy 
& congrégations ,fi peult dire le me/me que Ci- 
neas rapporta a [on maigre le Roy Pyrrhus des- 
Epirotes, du Sénat Romain ; Quil luy auoit fem- 
blé voir vn conffioire de plufieurs Rois. En cas 
pareil, vous Serenissime prince teneT^ 
lieu és vofires comme dvn fouuerain Ç^XConar- 
que, tref grand Empereur : Vous Clarisse 
mes Seisgnevrs^/« confiil 'cjïroif Jesfix S a- 
Gzsajfauoirdela terre-ferme, &desljles,depa- 
reil nombre de puiffans Rois: & les autres de La 
q^varantie, des Preg ai,^. Sautant 
de valeureux Princes & Potentas f rcduits ensem- 
ble ainfi qu'à vn colloque gênerai de tous les en- 
droits de la terre, pour co fuit et en comun de ce qui 
concerne le bien, ^falutdugenrehumain^dohtà 
laveritévoflre tresbien infiitué Efiateft corne vn 
portrait. Aufi îauelyous méfié et contemperéde 
toutes les trois formes dadminijfoatïosffîgouuer- 
nemens plus louables qui ont iamaisefié entre les 
hommes: Stà ceflefin, par manière die dire, fuccé 
leflite de tout ce qui pouuoit efire de bon & de 
beau en leurs loixjtœtuts > ordonnances, & re/gle- 

mens\. 
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mens ; tant de la Iuftiçe ® Police,que du fait des 
armeSydes finances,^ fèmblables affaires d'Sfiat, 
pour compoferdecemeflangevoftre Ariftocrati- 
que République -, tout ainfi que les moufcbes à 
miel font de la rofèe emfrainte es fleurs ,j>our en 
elabourer leur liqueur. Mais laiffant apart ce 
qui eftplus que notoire à tout le monde ;j a il en- 
droit de la terre ou les peuples foient mieux fup- 
porteZj i/ôullage^j ny en plus grand aifè & repos 
que Jouis vous, ou pour parler plus proprement, 
quauec vous ? Car vous ne les tmiâfe^pas 
en fùbie&s y ains les tene'ZJtu lieu de freres } çf d' en- 
fans. Ta il lieu oufecommettet moins, ienediray 
pas d 'homicides, voUeries, &ajfafinats, mais de 
tous autres crimes delifîsjufquaux moindres, 
qu'es paysdevoftreobeïjfance,quelque part qu'ils 
foient fcitueT^t a fis, près ou loing? Et de fait 
encore que la lufticeyfbit par tout adminijlree 
deuèment, & félon la feuere rigueur des loix'fans 
aucune acception de perfbnne ; fans aucuneatten- 
tede grâce illégitimement mendiée par quelque in- 
terpofition de faueur ,qui puijfe faire euader vn 
coulpable, & donner par lavne audace aux au- 
tres de faire mal a fin exemple \U^caumoins on 
verra la plus-part du temps plus exécuter de per- 
fbnnes en vne fimple bourgade ailleurs, au bout 
parauenture d vn mois, qu'en voftre tref ample 
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peuplée Cité, où toutes fortes de nattons 
d humeurs différentes abondent , en deux où trois 
ans. Et doù peult procéder cela ? D'autant que 
*vofté aue^plfis-toft lœil a pouruoir , obuier, 
donner ordre quil ne Je commette point de me- 
faits , qua les punir après te coup-, lors qu'il n'y a 
plu* de remède de fauuer deux, /voire plufieurs 
ames par vri mefme traitt. Sagement certes, çef 
tref-chrejiiennement aùec : car tom les gibets, 
toutes les roues , & fùpplices,excarnifications $ 
tortures les plu* cruelles, ne fçauroient deftor- 
ner les peruers de mal-faire ,fî Ion ne leur en re- 
tranche les moiens,& les occafions : & dix mille 
morts tout enfembïe ,fi aultant Ion en pouuoit 
faire endurer a vn mefme corps , ne font basan- 
tes pour rendre la vieà'vn panure mi f érable 
marchant efgorgete au coing d 'un bois , pendant 
quil fè, trauaille par fon induprie & tmffque 
d apporter quelque commodité au publtcq : ny à 
fès pauures enfans & famille, qui en attendent 
le retour, tout ainfi que les petits vifèaux dans 
le nid la becquée de leurs pere-meres, reparer le 
tort qùon leur aura fait , ou aumoins rejiituer 
ce qui aura efié rauy de leur bien. l le efi 
donques entf infiniz, mires tresbeaux, excellens 
& Jaintts reiglemens, de la trefpmdente admi- 
niftration & conduire devofireheureufe Repu- 
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blique-, demeurée feule de refte non feulement en 
Italie, mais en tout le pourpris de la terre, com- 
me four vn exemplaire çtf patron fur lequel (e 
doiuent former, mouller, façonner toutes celles 
qui f établiront cy après. Car de Khalife, pour 
raifbn de fin impuijfance , oultre ce quelle eft 
auec tout cela tributaire, voire prefqu efclaue 
du Turc, comment la peult-on appeller , finon 
qùvne ombre languide effacée"? binant a Luc- 
ques , qui iouyfl encore de vray de fa première li- 
berté, ce nef toutefois qùvne petite reprefenta- 
tion , ou modellede quelque magnifique & grand' 
Jlrutture. Et Çennes vojlre ancienne emulatri- 
ce , on la peult bien prendre hardiment pour vn 
vray Squeletos, & carquajfedutout décharnée, 
où il n'y à plus que îaffemblage des ojfemens -, les 
mufles ynerfs, ® tendons qui y fouloient eftre, 
dont procède toute la vigueur ç£ effort, efians en 
ladijpoftion&puijfancedautruy. ç^fCaisvous 
efies toufiours fur voz, pieds, & en vofire ac- 
coutumée confiitution-, au fi foriffans que ia- 
. mais pour voslre regard en particulier, & non 
pas four le gênerai de la Chrétienté, pour le fer- 
mce de laquelle vous auezjàde trefgrands jraizj, 
trauaux , mefaifes , foUicitudes , incommodités^, 
perte et hommes , entretenu tant de gros & puif 
fans basli lions ésiflesty terre ferme de la Grèce, 
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pour brider les Jurprifes , inuafions ffî efforts de 
noftre commun aduerfaire-, &t%ntdevaijfeaux 
ordinairement fur la mer: enquoy vous eslans 
les plus puiffans de tous les autres potentats Chre- 
fiiens, il fault par confiquent efiimer que de 
voué doibt dépendre la principale ejberance de 
le défaire , fi 'vous efies deuement fécondez» en 
ceïie deuote entreprifi. Car ce fie non ajfez> ia- 
mais recommandable victoire de Lepanto ; le 
plus illuflre& célèbre fait-larmes naual qu'on- 
ques le Soleil apperceuty dont vous fuîtes 
après T>ieu les principaux inf rumens au* 
theurs, nous a monflré &fait voir par expérien- 
ce, que cefide ce cojlé- la qu il le fault attaquer. Et 
de faitfiîon eufi redoublé l'année enfuiuant pre- 
mier que de luy laijfer prendre haleine per- 
mettre de fe rejfourdre, peultefire qu il neuf ja- 
mais plus eu moien , aumoins de long temps, de 
me faire au peuple deDiEv: Car par la terre il 
femble eslre comme inuincible, iufquà ce qu'il 
plaifi a la mifericorde diuine relafiher la main, 
que cejle figrojfe majfede forces ainfi bien vnies-, 
fi obeïjfantes , fibres , difciplinees , endurcies 
viennent à fi defmentir d'elles-mejmes-, & afi 
peruertir, corrompre, altérer. Que fi noz> ojfenfis 
en gênerai ont voulu que puifhagueres vous aie? 
efié eclypfiz, de ïvn de ces deux puijfans boutie- 
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uards de la mer, pour nauoir eïiê Jècouruz, à 
propos & à temps y au contentement peulteïlre de 
quelques-vns , qui Je rient en leurs penfees des 
calamités & pertes dautruy, ejperans de là 
pouuoir faire tant mieux leurs bejongnes, & 
que tajfoibliffementde leurs proches voifins vien- 
ne à leur drejfer vne planche, pour plus-top, ® 
plus aifément paruenir au but de leurs inten- 
tions joutes embeùes dvne infatiable auarice& 
ambition de dominer pardeffus le resle,ce dom- 
mage ne vous touche pas tant en voslre par- 
ticulier intereft, comme celuy de toute la Re- 
publique Chreftienne: Qtr aufii bien vne pièce 
fi efloïgnee, dequoy vous pouuoit elle tant ac- 
commoder & fcruir , finon de dejj?ence inutile 
çcf fuperfluèy & d'vn foin çef trauaildefpritdela 
conferuer pour vn apport, rajraichiffement , & 
relaie aux pèlerinages de la terre fainéte ? Tel- 
lement que pour voslre regard Je peult dire que 
vousyauez, plus gaigné^que perdu. ÂiaisDieu 
vueiUeque ces petites fubtilite^ Puniques procédas 
dvn dijcoursjriuole du fins humain, ne retombet 
fur la tejle propre de leurs autheursiet que lors qu'il 
nen fera plus temps, ils en viennent a vn repentir 
trop a tard , quant ilny aura plus de moien de le 
rhabiller, Plaife donquesà ladiuine prouidence-, 

* • • • 
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Tres-honorez magnifiques seï- 
gnevrs, longuement vous maintenir tout le 

, refie en fin accoutumée filendeur y feureté $J 
repos , four le bien vniuerfil de la> Chrétienté: 
mefmement cefie vofire plufqu admirable 'ville 
éternelle y refuge dés fis premiers commencemens 
de tant de pauures affligez, çtf de/confortez* : De 
laquelle à bon droit fi peult dire y ce que le Poète 
Martial attribue a [ancienne Rome; Gui par 
efl nihil, & nihil fccundum : Gjjtiàguifidvne 
aultrè Lacedemone y mais bien d'une autre ma- 
ieflé® grandeur de pouuoir y ne fefi onquesdai- 
grté fermer en aucune forte., ains toute ouuerte 
tour çtf nuiét, à toutes heures y fans cloHure de 
murailles y fans tours y portes, baslillons , ne rem- 
paremens y fefi confiruee enfin entier par vne fi 
longue fuitte de fiecles, jloriffant, croiJfant y 
famplifiant y Vierge encore contre toutes les en- 
treprifisffîajfaulsdes plus courageux &hardiz^ 

. qui ri ont iufqucs icy eu ï audace dy rien attenter 
ny par la terre y ny parla mer y non-pas mefine la 
regarder a cefte intention du coing de îœil tant 
feulement : Encore quelle ait esté de toutes parts , 
entourée des plus braues beUiqueufis nations 
delà terre y & des plus puiffans & redoutez, Po- 
tentats. Qe qui ri efl pas aduenu de la forte y ny à 
Rome y ny à Conftantinople: < D'vn coftédes Em- 
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pereursde la Grèce ,& du tenant -, d'un autre des 
Caliphes, & desSoldans du Caire-, des M ores, & 
Sarrasins , & des Turcs finablement plus à 
craindre quetoutlerefte-, qui ont bien neaumoins 
autrefois eu la hardiejfe de venir planter plus 
auant leurs bannières dans la Calabre iufques 
en la ville d Offrante , *vn an durant , fans qùon 
les en peufi défricher : Des Empereurs enapres 
d Allemagne, & de leur copieufe fritte de trefr 
aguerrie Allemans, hfongres fBohemes ^Tranf- 
Jyluains,Polonois ; $J autres:Des 'Ducs de Mi- 
lan , Princes iadisdvn trefgrmd pouuoir& ef- 
fort: De certains hargneuxTontifes trop ambi- 
tieux mondains, reJJ?irans beaucoup plus les 
armes , ® Icffufion du fang humain , que le T^ele 
de îvnion des membres de ÏSglife de Dieu , les 
prières , ne les dénotions : *Des Ttys deNaples, de 
Sicile, Arragon-, auec tout c& qu'ils pouuoient 
charrier quant çtf eux, des forces & moiens des 
Efpagnes, réputées du temps des Humains pour 
vn inexpui fable feminaire de gens. d* guerre: Des 
Pifrns,&des (feneuois&oz* anciens emulateurs 
par la mer-, & à cefie heure rien qu'une obfcure 
ombre, ou pour le plusvne fumée. çJxCaisle plus 
efmerueillable de tout -, car ajfez, fe font trouuez>- 
dEflats autrefois quin ont rien eu à craindre que 
deux-mefmes ; ejl que par vne fi longue fritte 
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d 'années yparmyvn fi grand nombre detref no- 
bles > riches opulents gentilshommes ; magnani- 
mes, courageux y expérimentez» i aguerriz» y & en- 
tre frenan s j afiifle'Zjle tant de moiens & commo- 
dités, bon-vouloir & faueur du peuple y de tant 
de parenSyalliez>,amis, feruiteurs a leur de- 
uotion -yà peine f en efl-il trouué quvn tout fiul, 
qui ait onques voulu affirer à la Ty rannie >ny 
attenter la moindre chofe contre la, liberté com- 
mune-^ la paix & repos du publicq : Encore fut 
cejle machination aufitojlefleinte quefclofejjeur 
qui iamaun aduint en nulle autre-part. Cequà 
la vérité fe peult bien référer en partie àvoslre 
bon ordre, vojlre Greffage adminifiration , pre- 
uoiance & conduitte\mais plus apel^au tref gé- 
néreux naturel de vous tous ; vojlre %ele, amour, 
charité, dileftion,<& fidélité enuersla patrie^ pour 
le feruice de laquelle, & fin accoufiume mainte- 
- nemcnt en fis anciens droits , libertés , & fran- 
chi/es, Vous aue^joufiours pofiposé vojlre parti- 
culier aduancement. 'honneur \&projfi£t\&laifé 
en arrière toutes les affections ambitieufes, qui en 
ont esbranlé tant d'autres au renuerfiment de 
leurs Républiques y quelques -vn s auecvn trefi 
heureux Jùcces de leurs illégitimes entreprifis. Et 
certes ce bel article parmy tantdautres,ejl fèulfitf- 
fifant pour décorer dvn loT^&reputation immor- 
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teUevofireplus que bien fortuné Eflat: qui de fi 
humbles au rejle, ç$ foiblescommencemens ,ainfi 
que de prefque toutes les plut grandes Monar- 
chies qui furent onques-yà guife des grojfes riuie- 
res&fleuues qui partais de quelques minces pe- 
tites fburces prennent de là leur accroijfemens peu 
à peu,çfpar lesmenu^j Eft depuis paruenuauec 
fi peu dextortion& de violence, voire comme du 
tout pacifiquement® fans armes, pour le regard 
dcïoffenfiue,àvnfi haultcomblede Jj>lendeur& 
magnificence-, où par vne fi longue durée il fefl 
maintenu fans defcheoir ne faoafardir en rien 
quelconque^ depuis que vo^Jbien-fortune/^ an- 
cefires ieBerent fi a la bonne heure les premiers 
fondemens diceluy , dans de petits turaux, 
mottes de terre a fleur d eau, qui deuoientvn iour 
commander àvn fi grandnombrede peuples 
a vne telle efienduè de terre çef de mer ; lors que 
quelques temps après la tranflation de î Empire 
Romain à Confiantinople ,par les lafches pu- 
fillanimes compo rte mens des mauuaii ç$ vicieux 
Princes, oififs,ejfèminez,,& perdu^apres leurs 
délices $ï lubrtcitez*,leur nonchaUance ç*f fait- 
neantife : Et par les ambitions , auarices, partia- 
lités, rancunes , émulations, & defloyaute^de 
leurs faulx corrompuTjniniïlres, toute cefie gra- 
de maffe de Monarchie commença à fe dèfyecer. 
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quand les Ffuns,Gots, $ Vandales dvn cofiéfi 
ruèrent dans les Prouinces Occidentales ; ç$ les 
Perfès, çJxCores , Turcs, Sarrasins de f autre, 
fur celles du Mtdy & de F Orient. Aumoien de- 
quoy ce fut comme parvne trefjpeciale prouiden- 
ce diuine,que voflre bien-heureux Efiat commeça 
defefiablir & accroifire, pour Jeruirdvn afyle 
pour i 'heure a tatde pauures perjècuteZjtfuifuyas 
Forage & tempefle de ce cruel fieau de T>ieu,le 
tres-inhumain Attila,ne fçauoientoù fe retirera 
garend -, Dont par vn exemple de charité mémora- 
ble à tout iama'u, vous en preferuafies la plusgrad 
partie: & pour F aduenirctvne forte & puisante 
barrière entre F Empire de l "Orient, &FÔccidetal i 
afin d'empefcber les déflations & ruines que pou- 
uoient admener fans cela , les afidueUes courfes, 
inuafions, çtf degajls desvns aux autres, ^ovs 
donques, Magnifiques seignevr s y eflans 
tels-, i§ voK^meritesde tout temps enuers la Rep. 
Chrétienne, voire tout le genre humain mille & 
mille fou plus encore qùon ne fçauroit dire -, qui 
efice quifujfifammet vouspeufi hono rerde louan- 
ges affez* codignes?Aufiiriay-ie pas entrepris cFac* 
câbler mes foiblesejpaullesdvn fidefinefaréfor- 
deau,qui bien tojl me ferait donner du nëz>à terre, 
en danger de fuccomber foubsfa pefanteurimaù 
te puis bien comm en pajfant les atteindre du 
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bout des leureSy&Jàcrer icy fur î autel devoïlre 
immortelle mémoire cefte mienne petite offrande, 
far vne forme de deuoir & recognoiffànce de 
£ obligation que chacun vous a. Etdcfai£t,tout 
ce que les Ponantins , & Septentrionaux ont 
des plus exquifès fi'ngularitej^de î(iAfie,^J 
<&Afrique\ & des If es les' plus efloignees audelà, 
foi t en pierreries jparf uns odeurs treffuaues\ 
coloremens , & autres mtlle gentillejfes pour fef 
iouijfance des fentimens-, pour parer leurs tem- 
ples., en orner leurs perfonnes, & édifices: Soit 
en trefpuijfans & vertueux fimples de medica- 
mens & remèdes peur la conferuation de la 
fanté, guéri fon des blejfeures & maladies 'foit 
en précieux aromates çf ejpiceries pour l'ajfai- 
fonnement des viandes, & récréation de l'ap- 
petit quelque fois par trop profterne & languide: 
auec infinies autres telles commodités dont la 
vie humaine vient à fepollir & ciuilifèr, & fans 
le/quelles nosJre condition ne fèroit gueres plus 
gracieufe que des bejles brutes, ou pour le plus de 
gens fauuages les plus efiranges & farouches : Et 
enfommetout ce queî Orient & le Midy peuuent 
produire de plus exquis ,fè doibt par rai fon attri- 
buer au feul bénéfice de voslre indujlrie & na- 
vigation : qui tenez, en vne garde afiduelle, 
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non fans de grands fmt^ 4§ décences , dequator- 
^> à quinze galleres tout le long de la merlonie, 
pour la nettoier, & les autres circonuoijtms, des 
pernicieux roddemens des cour/aires ; & enajfeu- 
rer le trafficq : faittes par mefme moien partir 
tom 'les anivo^deux galleaces ,ou pltts-toft deux 
villes flottantes , car ortques certes ne voguèrent 
bien à proffiftde pareils vaijfeaux ; îvne qui f en 
vaenleueren Alexandrie d Egypte les EJbiceries, 
&fîmblables precieufes denrées venant des Indes 
parla mer rouge ^ les Carauanesde la Mecque, 
if) de l Arabie : l'autre tirant plus oultreàla vol- 
te de c £aruch, çf de Tripoli de Sur ie ,fy va char- 
ger de drogueries , tappiz, , draps de foye , dor 
& d argent ; & telles autres diuerfite\de richejfes, 
qui de tom les endroits de la haulte& profonde 
<±Afie Je viennent finablement rendre en Alep, 
Bourftçtf T>amas -, afin detmnfmettre & dépar- 
tir le tout puiftpres,® le di/penfir 3 en Italie, êjpa- 
gne ,France , Angleterre, Allemagne, Pologne-, 
voire iufqù en Suedde , ç$ autres nations plut en 
la habit ans vers le pol Artique. çJkCais pour 
ntngoulfer plus auant ma nacelle en ce vafle 
profond Océan, ou il n'y a ne fonds ne riue-, çf 
reprendre les erres de noftre routte borda bord le 
long de la cofle ; AJfez* encore d autres chofès, 

TRES-PVISSANS, VENERABLES SU- 
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g n e v R s, dontvoftremodefiie pudeur vous, 
fermènt la fauche ^(W&reM atix autres , vw& , 
doibttent ' faire ifingùlierenu^defirer la publi-, 
cation de ce Hure: car pQurynehifioireefiranger* 
pourvofireregard s efcriptedvnenaifut&fimple 
vérité a la bonne foy ,fans rien fiât ter ne dejgui- 
fèr-^fans fuc,fans fard^affeBerie/iedifimulé ar- 
tifice •■, fans particulière affeftion ne faueur ; ou 
efi-ce que vous pourriez, trouuer vn plus ample 
& certain tefmoignage de vo^ louanges & méri- 
tes -, devofire pieté y deuotion 9 & ferueurde T^eleù 
ï exaulcement de la foy Chrefiienne, pour lequel 
vousauezj plus dehuift cens ans combattu, al ex- 
termination des infidèles ? Enapres, vofire cour- 
toifie, libéralité gentille 'fie >& franchife decœura 
l endroit des Barons François , ne pouuanspar- 
fournir leurs conuéntions ? Vofire patience & 
douceur s çtf vos bénins fupportemens en tant de 
diuifions turbulentes , partialité^ & difcords % 
na'îfians $ fe multiplias entreux d heure a autre?, 
Vbslre preudhommie, integrité t & fi délie afiocia- 
tion en tout levoiage comme eux-mefmes le certi- 
fient icy dedans ? Outre-plus vofire magnanimi- 
té confiance en infiniz, douteux affaires^ & 
grands hasards qui fe prefenterentyfansiawais 
vous lafcheren rien> efmayer^ ny perdre tUnt foit 
peu de courage ? Et certes on nefçauroitnyer que. 
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vous ne fufles les au t heurs d'une fi magnanime 
enfrepri/è,^ les principaux infirumens de fin 
héureuje exécution-, d arracher des mains de ces 
plus-toft horribles etdeteflables monfires que créa- 
turesraifonnables ,*vn fi bel et putjfant Empire, 
que par de fi longues reuolutions de fiecles ces 
cruels inhumains ^Tyrans auoient plm-tojl bour- 
relféqueregyiçtftrop plus miferablement affligé, 
crucié, tourmenté que iamais ne fut autre Sjlat 
quelconque: Tant de bons aduiset confeilsema-. 
ne^de vous là dejfus: Tant de braues factions, 
deuoirs,exploits-d 'armes de "voslre trefyrudent et 
courageux Duc\ et 'vos forces: Et finablement 
voslre modeftie, tempérance , et fobrieté au dé- 
partement de cefte conquejle , dont vou-vous 
contentâtes du plus petit lot. Optais à quel pro- 
pos efcremer icy celle hifioire, qui par îadueu 
des noslres propres nom exprime au doigt et à 
[œil tout cela ? ]Sfy me dilater dauantage, et 
retenir plus longuement après des cho fies plus que 
notoires à tout le monde let qui , quant tout efi 
ditf, ne font que la moindre parcelle de tant 
d autres vos trefmemorables et fignale^ faits, 
par vous heureufiment mènera fin , tant par la 
terre que par lamer\ la plus-part (ce qui eji d'au- 
tant plus recommandable) contre no\x:ommuns 
aduerfaires; *Enquoy vous aueT^toufiours feruy, 
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dvn des principaux boulleuards planté aude- 
uant de leur rage et forcenerie , ainfi qu'une 
tres-forte et foltae digue pour en arrefter les in- 
ondations , qui autrement eujfent peufubmerger 
la meilleure part de la Chrétienté. Ce pre- 
mier cahier donquesde vofire imprefiion 
venu es mains par le moien diceluy vofire 
treflo'ùable intention, a la cognoiffance du tref- 
illuftre & magnanime Grince de M.antouè, 
Jldonfiigneur Zvdovic de gonzagve, 
Marquis au Montferrat,Duc deNyuernoù^/ 
de Rethelois, Conte d!<téuxerre, Pair de Fran- 
ce, au femice duquel ie fuis \ luy fâchant que ten 
auois vne copie fort complette par deuers moy-, 
iayeu commandement de fin excellence de la ré- 
duire du vieil langage ouqueleUe fût première- 
ment compo fie, avn plus moderne ^intelligi- 
ble: Et par me/me moien la farder de plufieurs 
Jùperfluitez, & redittesqui pourroientojfenfirles 
lecfeurs -, neftantpas lefiecle d alors ainfi heureux 
es bonnes lettres , art de bien dire, comme 
celuy où nota <viuons;afinde laddrefierà vojlre 
incly te Seigneurie y tant pour vous gratifier , en 
premier lieuen cecy \ que parce quaufii bien vne 
bonne portion de cefie hijioire vâuf .appar- 
tient; corne d autre-part elle fait aufîi à l vn défis 
plus renommeX predecejfeurs du cofié maternel, 

l uij 
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le Jldarquis BonifaCe de Adontferrat, Prince 
d'vne finguliere vertu , & ïvn des plus renom- 
mez» capitaines de tout fin temps, chef alors des 
forces Fran çoifis > & depuis es fartages qui fi fi- 
rent de leurs conquèfies , créé Roy de Thejfaloni- 
que, où il fi porta , & fis defiendans de la forte 
que chacun fiait. Enapres pour îajfeâ ion qu'il a 
depourfuiure&cotinueren voflre endroit 9 C l a- 
rissimes seignevrs, les erres ® vertiges de 
fis anceftres,que vous fiauez, auoirejlé de fllon- 
guemain tant deuots & ajfetfionez, enuers voftre 
firent fiime fiigneurie: Aufiauez>voustoufiours 
déféré dauantage, cela foit dit fans iafîance, 
a leur preudhomie, çf vertu ; a leur magnanimi- 
té ,fuffifance ,& expérience au faift de la guerre 
& des armes - y enquoyils ri ont efie furpajfez, d au- 
cun, fécondez» de peu,qùa nuls autres de tout leur 
temps \ bien que tres-firtile en grand nombre d'ex- 
cellens & trefirenqmme^capitaines. Car oultre 
leur dextérité & vaillance ajfe^ cogneu'ès dvn 
chacun , cefie genereufi lignée a eu vne grâce fie- 
ciale, qui a toufiours ejlécoptee entre les principa- 
les parties des plus accompli\chefs de guerrej heur 
ajfauoir t qui à eux tous a efié ordinairement tel 
&fi familier, quonque prefquilne leùrmefad- 
uint en pas vne de leurs entreprifis -, iefmoins tant 
de beaux ^mémorables exploits d' armes •> tant 
• ' de 
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de fignalees recontrees-, tant de victoires obtenues 
de cofté d'autre plujquà fiuhaityffi me fine 
far voz, ennemis. Que fi ie me vmlois Jefimr- 
nericy après leurs louanges \ après leurs vertus 
mérites: & 'entre-autres de Fran cîsqv^e, pre- 
mier de ce nom \Àu Marquis /ean , auec leur 
valeureufie poflerité , de F ère en fils, de bien . 
en mieux , iufquauGrand Franc i s e d e 
gonzagve fils de Federic prétnier la, 
t vertu duquel peu fe pourrqient paran^onner. 
à domp ferrand, Vkeroj de Sicile , $ puis . 
de Milan : & aux autres de cefie ren&mmee famil- 
le ; le maffeure i T*r e s rebovtez ; s ~e -i- 
gnevrs, quvn plus douxny aggréahlefon ne 
'vous fçauroitarrimr aux oreilks: mais cela riefi 
pas icy de nojire propos. Il ne refit do nqùes que de 
vous fitpplier en toute hwndm & obe'iffancè 
Sirenissime,*^* tres-clement Grince ; & 
vous T res- il lv stres, magnifiques & ho- 
norez, Seigneurs -,qu il vomflœtfi dè*voflre ac- 
coufiumtebenig^éxeœmir^gréçe petit labeur, 
de la part deœeluy qui l offre, defidie^ confiacre à 
immortalité de voïlre nom-. & en fçauoir le 
principal gré à la bonne affection que vous porte 
et magnanime & vertueux F rince qui en a eslé 
lautheur moien : Requérir au refieà la diuine 
l>onté y que tout ainfi quaffbcieTJadU auecques 
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nous ,Vous deliurafies Conftantinople,& l'Em- 
pire de (jrece de la plus félonne $ feditieufe race 
de gens quifutiamais en tout le monde, les Grecs 
modernes-yvous puifiez>encor quelque iour réaf- 
fectez, de nouueau , en chajfer & exterminer ce 
pernicieux aduerfaire du nom Chrétien ; cefi in- 
fett venimeux dragon , qui ne cejfe de defgorger 
feu &glaiue ferle peuple de D i e v ; ^Auquel il 
plaife par fa fainéte grâce yVous maintenir tous 
tant en gênerai que particulier en parfaitte pro- 
Jperité&fanté: Sxaulcer & accroiftrede plus en 
plus en toutloZj , gloire \honneur félicité voftre 
tres-inclyte ville & Eftat, à la louange de fbn 
feinBnom > le contentement de vo^bons amis al- 
liez* &confedere^' y & la bonte,confu/îon,& rui- 
ne de voztenuieuxaduerfeires. De Pari s,cepre^ 
mier tour d Octobre y 1384.. 

De voftrc Sereniflïme S ei gnevrie> 
Tref-humble 0* tref-obcijjtnt feruiteur t 

BUife de Vigtncrc, Bouibeaneis. 

{ 
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LE PREMIER LIVRE. 

A c h i E s que Mille cent quatreuintg 
& dixbuift ans y après l'incarnation nofire 
Seignor Ies^v* Christ;^/ tens Innocent 
ni Apoftotlie deKomme y ir VelippeRoy de 
France y & Kicbart Roy d'Angleterre ^ot vn Sarncl borne 
en France qui ot nom FolquedeNuilli. Cil Nuillis fi eft 
entre Lagny for Marne y & Varisi&r il ère preflre ><& 
tenoit le parrotcbedela 'ville : cil ¥olqne dont ie vous 
di , commença À parler de Deu par Vrances y O* par les 
autres terres entor jEf noflre Sire 0 maint miracles pot 
lui. Sacbies que la renomee de cel Saint home alla tant, 
quelle vint a îkpoftoillede Komme Innocent: £p t Apo- 
ftotlie enuoia en France y {?* madaal prodome que il empt- 
ebafl des Croix par faut otite : après i enuoia vn fuen 
Chardonal Maiftre Perron de Cbappes croifte -, 0* manda 
par lui le pardon tel corne vos dirai. Tuit cil qui fecroiffe- 
r oi et y et fer oient le ferai fe Deu vn an en loftjcroiet qui tes 
de toiles pccbiesflueil^auQietfaïï^dont il feroiet confes. 
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'A n mille» cent: quatre- vingts èit- 
hui& après l'incarnation de noftre 
fauueur I E s v s C RR I ST,au temps 
du Pape Innocent J H. de^hilippe 
Augufte Roy de France U. dççe 
nom; & de Richard Roy d'Angle- q j^vw/ 
terre: il y eut vn fàinér homme en France appelle fi" lep>t- 
Foulques deNuilly, Preftre, & Curé du mefmelicu,.^^ 
qui eft entre Lagny fur Marne &Parb. Geftui-cy Cc Jt Lytn, 
mit à prefcher la parole de Dieu par la Frâce, & les ter 
rescirconuoifines: & noftre Seigneur fit tout plein 
de miracles pourluy ; tantque la renommée en alla. 
iufquaufainc^iPèrejlequeienuoiaverscePréudhoi'' - 
me, à ce que foubs Fon nom &authoritcil eafta^ ^^ 
prefcher la Croifàde: & bien-soïlàpres il y dèpefcha i* rut 
vnfienCardinal, maéftrePierre<le Chafpes,eroifc, f'£* £ 
pour y inuiter les autres à fônekernple jauçcles In- ^ ibMp*- 
dulgences Se Pardons que ie vous voys dire. Qùe£ f ""f l l* m 
tous ceux qui le 'croueroient pour (eruir « Dieu vn mtfitm-J* 
an durant, en IWmee qui (edrefleroit pour conque- AîW* h*»- 
rir la terre fainde,auroient pleniere ablblutiondef^JJ*^ 
tous leurs pechcz,dôtils (croient confes & repentâs. nmiLt^t 
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Torce que cil Tardon fr iffigran, ft fin efmeurent mult li 
tuer s des gens, & multfen croijterent,porce que li Pardoiu 
erefigran. 

E N ï autre an, après que cil preudom Folque parla enfi 
de Deu,otvn tornoy en la Champaigne.à vn (jhaflel qui ot 
nom cricris. & fer la grâce de Deu ftauintque Thibaut 
Cuens de Champaigne &de Brie,prifi la Croix, &li 
Cuens Loeys de Blok &de Chartein. & tc fu , à f entrée 
deszAuen^. Or fachies, que cil Cuens Thibaut ère iones 
hom, & nauoit pas plus de xxij.ans, ne li Cuens Loeys pas 
plus de xtèvijjhs. ffîlidui Coteerent neuou leRqyde Fran 
ce, &fiCoufîngermain,& Neuou le Roy d Angleterre de 
loutre part. 

îA v EC ces deux Contes fe croiferent deux mult hait* 
Baron de France, Symon de ^Honfort % & Renau% de 
i34ommirail. $JHult fogranïa renomee'par les terres, 
quant deux hait homes Jèncrotjferent. 
Ce Symm ; £ n la terre le Conte Thibaut de Champaignejè croifiu 
fntÇ*f%ta%~ j^ m i ers h Euefaues deTroies JtCuem Qautiers défirent , 

ne centre Us ^ i r • /i ri " / / ni r 

rolofdimef IoflroidelotnutUe,qutercS^ 

jttbigeoù frères y Çautiers dç Gaignoru , G aie tiers de Montbe- 
ère c î m * ij art ^ Ehufiaces de Chouelans, Çuis de Tlaijjié fes frè- 
res , Henris Qardillieri , Qgkrs de ^4?cÂcr9/* v ^W49r 
de Nuilli , ioffrri dt KtUe&ardttfr & Marefchaus de 
ClMfaignc,lojjroife^^ 
àeFuilimes,Euerardde t A 
Mâchoires de Sainte MantMt^ 
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Ër pource que ces Indulgêces furent fî grades/ en eC» 
meurêt fort les coeurs des perfonnes ; & plufieurs fè 
croiferct à cède occafion. L'année enfùiuat que ceSv 
p reu d'homme eut ainfie(pandu fes predications,il y 
eut iourtes & tournoy en Chapaîgne, à vn chafteau 
nommé £(criz;îà ou par ta grâce deDieuil adurne 
queThibaur Comte de Champaigne& de Brie pris 
la croixjauec fe Comte Loys de Bloys&de Chartres, 
àTentreedroi&ement des Aduents. Or ce Comte 
Thibaut eftoit encore vn ieune Prince, n'aiant pas 
plus de vingt deux ans; & celluy deBloys vingtfepr. 
I vn d eux neueu du Roy de France, Se l'autre fon cou 
fin germain ; neueu d'autre part du Roy d'Angleter- 
re. Auec ces deux Comtes le ctoiferent deux autres 
Seigneurs de grande maifonj à fçauorr Symorc de 
Montfort , & Renaiild de Montmirail : fi que la rc- 
renomraee en fut grande détoures parts ï quant de Leseyei ji^ 



ce»- 



tels perfonnagesfùrertt ctoî(ez.;demàraïsre x que des *h«U 
terres du ComtcTiiibaucfy aÛocia Renier Euefqiie JJJ^jJ^ 
de Troyesje Comte Gauthier de BriennejGedsrTroy dmt dan- 
de Ioinuille,qui eftoic Scnefcha! dunays^Robett fon ™£ S* ct * 
frerçîGkuithïerdeGàigrioxu, Gaulthiet de Mont- ; 
BelIiard,Euftacede Choueîans, Guy dePlaiflîc fon 
frète, Henry d'Afgillieres , Oger de ùdn€t Cheron, 
VJl!aindèNmllyiGeà&oy<te Ville Hàttfayn Ma- C'# ta*. 
refchal de Champaigriej Geoffroy fon neueu j GuiU ^jJd U - 
laume deNuerHy,Gaulthier dcFoilimès, Euerard de H>fttm* 
Momigwy , Manafïieri dèl'vifle , Machairede fâinâe j 
Manehould, Milles deBiabans dePiouins, Guy de 
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Chappes, Clarambautfes niers, Reignarç de Dampierrel 
lohan Foijnons, $ maint^autres bonesgens x dont liliures 
ne fait mie mention. 

cAv Ec/f Conte Loys fe Croifa y Geruaifes del Caflel, 
Heruilsfes fil^Iohans de Virfin y O liftiers de Rochefort t 
Henri de Montroel,? } aiens d'Orlies, Pierre de Braiequel, 
Hues fis frères ,Guillelmc de Saint lohan de Striafe, Çau- 
tierde Çandomille, Hues de Cormeroy, loffroifes frères • 
Heruils de B due oit, Robert de Frocnjle >Tkrrefti frères, 
.Orh de Lile Robert dcl Quartier maint attitré, dont li 
liure ne fait mie mention. 

En France,fecroifa Nouelon liEuefques deSoiffons, 
t%£ahe de dfonmorenfi, Guis li Caftellains de Coci,fes 
niers, Robert de^^fakoifnSyDruesde CreJJàneffarttBer- 
narddccJ4ionfteuel, Engera^deBone, Robert fis frères, 
&* maint autre preudome % dont le Liure ore fe taift. 

tA l'entre Ede la Quarefmc, après le tour que on 
,prent cendres -fecroifa h Quens Baudouin de Flandre & de 
Henaui, à Bruges la (ontejfei^kfariefafemmetqui ère 
fiter le Conte Tbiebaut de Champaigne . Apres fe croija 
Henri fis frères , Thierry (es mers ^qm fit fil le Conte 
Fdippe de Flandre, ÇuiUelms} t Auoes..de Bethune, Coe- 
ne fis frères, lohan dcNcele Châtelain de Bruges, Re~ 
niers de Trait, Reniers fis fils, Mahuis de Valencort, 
licques dAkéfhes , Baudouin. de.Behcoir, Hues de Bob- 
net) Girard Ae Machicm ^ Otde de Ham y .GtàHelmt^ 
de (jomeignies , Druis deBelraim, Rogers:de *%tar- 
tht % Muthaices de Sambruk y François de Colemy , 
s; ..M^.Su- Gautier 
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Chappes,Clarembauld fon neueu,Regnau!d deDâ- 
pierrejean Foifnons, & plufîeurs autres ges de bien, 
dont l'hiftoireferaift pour cette heure. AuecleCô- £ff O"K 
te Loys deBloys fe croiferent Geruais de Caftel,Her- d / e 
uis (on fils, Iean de Virfin , Oliuier de Rochefort, Chômes. 
Henry de Montroêl, Paiens d'Orléans , Pierre de 
Braiequel, Hue fon frère, Guillaume de S. Iean de 
Striai^ Gaulthier de Gaudonville, Hue de Corme- 
rey,GeorFroy fon frère, Heruis de Beauvoir, Robert 
de Frocfle,Pierrc fon rrere,Orys de l'Ifle, Robert du 
Quartier, & maints autres.En la France fe croifàNc- 
ueïon Euefque de SohTons,Mathieu de Montmorâ- 
cy , GuyleChaftellain deCoucy , & (on neueuRo- 
bert de Malvoifins, DruesdeCrclToneflart, Bernard 
deMonftreul, Enguerrand de Bone, Robert fon fre 
rcj& grand nombre d'autres preud'hommes. 

A le n t ree après duCarcfme, le lendemain du c ^** jj* 
iour des Cendres , fe croifa le Comte Bauldoûin de fl*n4rtu 
Flandres , & de Henautt, à Bruges, auec la Comtcflè 
Marie fà femme, & fœur au Comce Thibault de 
Champaigne. Et depuis luy,Héry fon frere > Thierry 
Ton neueu , qui fut fils du Comte Philippes de Flan- 
dres; Guillaume l'Aduoyer de Bethune, Antoine fon 
frère, Iehan del^éfle Chaftellain de Bruges, René 
d Vtre<îht,Rcné fon fils, Mahuis de Valencourr,Iac- 
ques d'Auanes$auldoiiin de Beauvoir, Hue' de Beli- 
l nes,Girard'deMachkourt, OededeHam, Guillau- 
me de Gomeignes, Druys de Beaurein , Roger de 
Marke, Euftace de Sambiuic , François de Colemi, 
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Gautier de Boufiers, Renier deMonXj (jautfcrdeStom- 
be, Bernard de Soubrenghiem, &* maint plufor prodome, 
dont liliure ne parle mie. 

A p R E s Je croijaji CuensHue de foin Pol:&* auec lui 
Titre d Amiens Jes niers t Euthaices de (anteleu , Nicole de 
MaiUiyzAnftausdeLieu, ÇuisdeHofdeng, Gautier de 
fyeele y Ticrrefèsfrercs ) & maint autrement que no* necon- 
nofions pas. 

E n qui après ,fencroifiah Cuens loffroidel Perche, S- 
fieue fes frères y Rotres de<JHontfort t lue de la V %lle y Han- 
timeris de Villerpi y lofiroi de Belmont, &• maint alite y ]dont 
ienefaipaslesnoms. 

zA pr.es prièrent li Baron vn parlement à Soiffons y 
pour fauoir quant ilx. 'voldroient mouuoir, £r quclpartil 
voldroient torner: A celle fois y ne fe parent acçorder \por ce 
que il lor Jèmblaque ilnauoiët mté encore *>jfesges de croire. 
Et en tout cel An ne ^ajfa onques deux mois que ilriajjem- 
blaffent à parlement à (omfaigne.6 n qui furent mit h (on- 
teffîli Baron qui croifieefloient. maint confoiliotprisffî 
done > mais la fin fi fit tel, que ils enuoirent mejfages les metl- 
lors que ikporroient trouer. gr donroicnt plam pooir de fai- 
re toutes chofèsautretantcômliSeignor. 

De ces meffagies enuoia Thibaut U Cuens de Champah 
gte (0 de Brie deux y (ep Baudouin U Cuens de Flandres (0 
Hennautdcux > & Loeislt Cuis de Blois deux. LimeJJagcs 
li fonte Thiebaut furet Jiofroi de faille HardumliMarcfr 
thaus de Chapaigne , & Miles à BriafôUt & li meffages 
li Conte Baudouin.* Jurent (oenes de Betbune^ <^ Alors 
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Gauriet de B ou fiers, René de Monts,Gautier de Sto- û»&»m <fc 
be^ernard de Soubrengliien;&:c. A p r e s fc croifà S4mav ' 1, 
le Conte Hue de S. Pol, & auecluy Pierre d'Amiens 
(on neucuj Euftace de Canteîeu, Nicolas de Mailly, 
AnfèaulmedeLieu, Guy deHofdeng, Gaultier de 
Neefle, & Pierre fon frère; quant aux principaux. 
E t d autrepart le Conte Geoffroy du Perche,Eftie- ££T* 
ne fon frere,Rotres deMontfort, Yues delà Vallée, 
Hantimeris de VilIeroy,Geon c roy deBeaumôt;auec 
pluûeurs autres dont ie ne me puis fouucnir des nos. 

Svr ces entrefaites les Seigneurs de la fàindte Lir. 
guefaffignerent vne dierte à SoifTons , pour refoul- 
dredu temps qu'ils deuroient partir; & quelle partais 
tireroient jdont ils ne Ce peurét accorder pour ce pre - 
mier coup,parce qu'il leur fembla n'auoir pas encor 
aflès de croifez.Ec au refte,tou t le furplus de celle an- . 
née ne Ce paflerent point deux mois.qu'ils ne Ce rafle- 
blaftent à Compiegncjlà ou tous les Contes & Baros 1W j t putt\ 
crouez fetrouuerenr k Siy eut maint côfeil pris & dô- iasàpmm 
ne; dont la fin Fut telle^u'ils defpefcberoiét çà& là \£J 
des ambaffadeurs, les plusfuffiïfans qu'ils pourroiét duifir des 
choilir .aians plain pouuoir& authorité de traiter en ftrr$ ' 
leur no tout ce qu'ils verroiét eftre à faire pour l'exe- 
cunô de leur entreprife.De ces ambalTâdeurs & met 
fàges,le Conte Thibaut en nomma deux, àfçauoir 
Geoffroy de Villeharduin fon grâd marefchal,auec 
ques Milles de Brabas: Baudouin Cote de Flâdres Se 
deHenaut deuxautres, Coenes de Bethune; & Alatd 
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MaqueMus,& li Meffages li Conte Loeys, lohan de Fri 
aife y Çautiers de GandonuiUe. Sur ces fixjtmtfrent lor af- 
faire entièrement , en tel manière , que il lor baiUeroient 
bones chartrespendans que il tiendraient ferme ce que cil fe- 
rment ypar - tos lesport^de mer en quelque heu que il allaf 
fent y de toutes conuenances que il f rotent. 

En si murent li fix meffages corne vos mes oi: 0* pri- 
frent confeil entraux , & fu tel leur confeil accorde ! , que en 
Vcnife on doit trouer plus gran plentcdeVaiffcausqueà 
nul aultre port.^/ cheuauchierentparlortornees tant, que 
il vtndroient la première femaine de Quarefme. 

L I Dux de Venife^ni otanom HenrisDan- 
Dol v,$erc mult fages & mult pro^fi les honora mult 
{pilule autres gens, $J les virent moult volentiers. 
Et quant itXbaillerent les lettres lorScignorsJî fèmerueiU 
lerent moult por quel affaire il^ erevenu^ enUterre. les li- 
tres ère de créance & difrent li (ontes que autant les creift 
tome lor tors, & tenroient fait ce que cil fix f croient . Et li 
Dux lor rejpont: Seignors ie ai veues vos letres . bien auons 
conneu que vofires Seigneurs font les plus hauh^ homés qui 
foient fans corone,&ilnos mandent que nos créons ceque 
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Maqucriaux ? Et le Coûte de Bloys deux-, Iehan dr 
Friai(c,& Gaultier de Gandonuillc. Sur ces fix ils re- 
mirent tout leur affaire, & leur en dcpcfchcrent tref- 
ample pouuoir par leur chsrtres & lettres, patentes 
à fecaus pendants, de tenir pour ferme & fiable tout 
ce qui fèroic par eux arrefté, par tous les ports & ha- 
urcs de mcr,quclquc part qu'ils faddreflcroiçnt. Là, 
deffus ces fix députez aiaîis ainfi la carte blâchc,.f ac- 
cordèrent entr'eux ,qu a Venife plus toft qu'en nul 
autre. endroit, on deuroittrouuer grande quantité 
devaiffeaux:& firent tant par leurs tournées qu ils f , 
arriuerent la première fepmaine de G^efme. £l ipjf-.#** 
Ry d a n d o l o eftoit alors Duc de Venife, hom- 
mefage,& degrand valeur, qui les receut trefcbùr- 
toilèment , & honora fort j enlèmbie les principaux/^ 
citoyens, de le menu peuple, qui les virept^tf ef-vpio* A ; 
tiers. Puis quant ils prefenterent les lettres 1 qu'ils a- 
uoiét de leurs Seigneurs,les autres demeurèrent tous 
cflbahis,quel affaire les pouuoit auoir amenez parde* \ 
la: les lettres eftoient de' créance j & efcriuoienp les : 
Contes d'adioufter aux porteurs d'iceîles la mefme Jjjjjjj^ 
foy qu'on voudroit faire à leurs perfones; car ils re- tnmu t»co- 
ceuroient pour valable tout ceque cesfix feroietu *f*yt**fi» 
en leur nom. AcelaleDucfit refponfe: Seigneurs, 
nous auons fort bien veu voz lettres ; & fçauôs affez 
que voz Seigneurs font les plus hauts & puiûans 
Princes de tous ceux qui ne portent point de coro- 
ne. Ils nous mandent de vous croire entièrement de 
ce que vous nous direz de leur part ; & tenions'pour 
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ferme ce que ^os feres.Or dites ce que vous plaira. Btlimef- 
figes rebondirent. Sire, nos volons quevosaies voflre Co>- 
feil, & dmant voflre conjcil, nos vos dirons cequenoflre 
Seignor vos mandent, demain.fi ilvosplaifl. 8t liDuxlôr 
refiont^queil lor requeroit refait al quart tor> & adonca* 
roit fin confeil cnfimblè, (y port 'oient dire ce que ils re-r 
queroicnt. 

\L7r attendirent trefli quart torque il lorot mis. Ils en- 
trèrent el palais qui mult ère nches & biax y (0 trouèrent le 
Duc & fin confeil in vne chabreffllifrcnt lor mejfagies en 
tel manière. Sire y nos fomss à toi venu de far les haults Ba- 
rons de France, qui ont pris lefigne de la Croix for la boa- 
te lefuChrift venger > por Hierufalem consume fi . 
Dieu leveultfijfrir. & por ce que il fauent que nulle gens 
nont fi gran pouir corn: vos & la voflre gent > voî prient 
for Ditux que vos aies pitié de la terre doltremtr, (0 de la 
honte lefùchrifl venger^ cornent il pmjfent amir N*uie& 
€ floire. En quel m miere fait li Dux. En totes les matières 
font It meffagies que vos lor fauresloer neconfiiller, que il 
faire nefijfrir puiffent,. Certes fait li Duxgrant chofe vos 
ont requifi: & bien fimble que il% vienent à hault affaire: 
(0-nos vos en r effondrons dut a Vlll. lors y (0 ne 
vos merueilles mie fi li termes è Ions , ca£ il contient* 

mult 
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ferme & fiable ce que vous tracterez aucc nous:Dt- 
ûes doncques à la bonn'heurc ce qu'il vous plairra. 
Surquoy les Ambafladeurs le requirct défaire alTem 
blcrleConfcil, deuant lequel ils luy expoferoient 
leur charge des le lendemain s'il vouloir. Le Duc de- 
manda terme iufqu a quatre iours, & que lors le 
. Confeil (croit aflcmblé, où ils pourroient faire enté- 
dre ce qu'ils dcmâdoienr. Ge iour venu ils entrèrent 
dans le palais qui cftoit beau & magnifique:& trou- 
uerét IcDucaueclc Cofcil en vne châbrc.où ils fîrcc Ce 
leur mcifage en cclie manière. StiGNEVRsnous &-toiUttne 
mes venus deuers vous delà part des plus gras Prin- [trmtémtm 
ces de la France» qui ont pris le fîgnc de la croix pour ^J^J 
Venger la hôte de I e s v s-C h r i s T,&pour r auoir du îçu cr 
Ieruwlem, fi Dieu le veut ainH permettre. Et pour- £ U T rt * 
ce qu'ils fçauent que nuls autres n'ont fi grand pou- - u 
uoir de les y aider comme vous, ils vous requièrent 
au nom de Dieu qu'il vous preigne compallîon de 
ia terrefâinte, & defirde venger la home de noftrc 
cômun redepteur, à ce qu'ils puilTent auoir de vous 
des vai(Teaux,& autres cômoditez pour leur paflagç 
d outremer. De quelle forte, & à quelle conditiôf fait 
Je Duc. En toutes fortes & conditions dirent ils, 
fjuc vous leur voudrez propoier, à quoy ils puhTcht 
fatisfaire. Certes refpondit le Duc, ils nous requierét 
de grand' chofe; & bien paroift qu'ils tendent à 
quelque haut affaire ; Nou-vous en refbu-ldrons 
d'huy en JbuiçT: jours.} & ne vous elbahiffez fi 
nous prenons fi long terme, car la chofe le vaut 
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mult penfer a figran chofe. 

Li termes que li Dux lormifl y il reuindrent el palais. 
Totes les- paroles qui la furent dites & retraites ne vos puis 
mie reconter \mais la fin de la parole fu tel Seignors fait, li 
Dux y nos vos dirons ce que nos auons prins a confeil y fe nos 
ipoons mettre noftre Gran confeil, & le commun de la ter- 
re queilottroit.&vos vos confiilleroisjevos le porroi^fa- 
rfltmfont ire ne foffrir^Nos ferons Vffiersapafferquatremihs cinq- 
. *vmw™t cens cheuaux^ qeuf milles efcuiers:& es Nes y quatre mil- 
filfnU^ut ^ es tÊ) cmc l cms cheualicrs $0 vingt milles ferians àpie,$ à 
Vtn ttiane, tol^ces cheuaus & ces gens , i ère telle laconuenance que il 
& dt pre- pareront viande IX. mois. Tant vos ferons al mains, en 

ftnt PdLn* x i r • i r i 

dries. tel forme que on donrapor le c^cual quatre mars y (ppor 
ïhome deux , ç£< totes ces conuenances que nos vos deuifons f 
nos tiendrons par vn<iAn\ de le tor que nos départirons del 
p> ort de Venife, a faire le feryice Dieu ç£* la Chrefiien(e y en 
quelque lieu que ce foit . Lafomme de ce fi auoir que icy de- 
uant e nomme fi monte LXXX V. mille marx . Et tantfe- 
r ornes al moins que nos met ter ornes L. Galeespour l'amour 
deDieu y pâr tels conuenaçe } que tat com no&re compagnie du- 
rer a^de toutes conque fies que no* ferons par mer y ou par ter- 
rera moitié en aurons $) vous l autre. Or vous confeillesfi 
vous porrois faire ne fiffrir. 

Li 
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bien d'y penfer vn peu à loifîr. Au iour queleur auoic 
prefixleDuc ils recournerent au Palais, là ou après 
plufieurs diuers propos,leDuc finabîement leur tinc 
tel langage. Seigneurs,nou-vous dirons ce qui a e(tc 
aduifé entre nous touchant voftre affaire, fi nous y _. „, 
pouuons faire condefcédrenoftre grand Confeil, & /«/ *eft ce 
le refte de la Republique; &vou- vous concilierez à v* cn ' , ff t }- 
par-vous lt vous le deurez accepter.Nou-vous rour- i our ibuy U 
nirons dePalâdries &vaifleaux plats pour pafler qua- 
tre mille cinq cens cheuaux,& neuf mille elcuiers; & cr,mne 
denauires pour quatre mille cinq^cem cheyalliers J & 
vingt mille hommes de pied. Et à tous ces cheuaux, 
& ces gens nous promettros de fournir & porter des 
viures pour neuf mois entiers; à la charge de nous 
payer quattre mats d'argent pour chaque cheual , & 
pout l'homme deux. Toutes lefquellesconuenances 
nous vous tiendrons & accomplirons vn an durant, 
àcopterduiourquenous partirons du port de Ve- 
nue pour aller au feruicede Dieu; & de la Chreftien- 
té,en quelque lieu que ce puiifeeftre. La fomme de 
tout ce que deflus (è monte à quatre vingts cinq mil Q«rfy«« 
le mates d'argent. Mais nous ferons plus; car nous e- a'^i.m. tf- 

° 1 . . • t CHS , OUU- 

guipperons enmer pour le moins cinquante galères, coupj)0ur \ t 
pourThonneur de Dieu, par tel fi, que tant que no- r?/>s 
ftreaflfociation durera; de toutes les conqueltes que 
nous ferons foit pat la terre,fbit pat lamer,nous par- 
ticiperons àlamoicTtic, & vous à l'autre. Conciliez 
vous doneques fî vous le voudrez ainfi accepter. 
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L I CMeffages fin vont, & d fient, que il parlement 
tnfimble&lor en refondront lendemain. Conseillèrent 
f ol > (0 parlèrent enfimble celle nu0, &fis Accordèrent al 
faire \ cJr demain vindtent devant le Duc (p di fient. Sire, 
noftsfommes prefts dtajfiurer et (le convenance. EtliDux 
dift,qutlen parleroit à lafoeget^ce quiltrouucjrçitjl lor 
feroit fauoir. Lendemain al tiers iours y mdnda li Dux, qui 
mult erefage & pro-^, fin grand confeil, (0 li confeilx ère 
de quarante homes des plus figes de la terre,par fin fin & 
engin,que il auoiet mult cler&/ mult bonnes mift en ce,que 
illoerent (£) volrent. Enfi les mtfi,puis cent, puis c C.puis 
mille, tant quetuit les creanctrent & loerent. puis en ajjem- 
bla enfcmble , bien dix milles en la chapelle de Saint Marc, 
la plus belle qui foit y & filordifl,quetl oiffent t^fejfedel 
Saint Efirit , çjr preajfent Dieux que il les, confiillafi de la 
requefle asmejjages que tl lor auotent faite. (?il fi firent 
mult volmtiers. 

Qy A N T la Méfie fuditeli Dux manda par les mefia- 
ges, (0 que il requifient a tout le peuple humblement , que il 
volfiffent que celle conuenance i fufi faite. li mejfages vin- 
drent elmofiier.Mult furent efgarde de maint gent,quil nés 
auoient maisveus. loffroi deVilleHarduinurnarefihatis 
deChampaignemonftra la parole pour lacord, (y parla 
volonté as autre s mejfages , & lor dift%. Seignorji Baron* 
de France li plus hait & plus pocfie% , nous ont à vous en- 
uoiesfi vous crient merci, que il vos preigne pitié de Hicru* 
filemqfii eftenferuage des Turs. que vos p or Dieu voiU 
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Les députez (ê retirèrent là deflus , & dirent qu'ils en 
aduiferoient enfemble La nui<St mefme ils s'en accor 
derent; & des le grand matin allèrent trouuer le Duc 
qui leur demâdarermeauffi pour en communiquer 
aux liens, & puis leur en feroit rçfponfe. Cela fut au 
troifiefmeiour qu'il aflembla fon grand Confcil, le- <t* 
quel cftoit de quarante hommes, des plus (âges & j^TX* 
aduifêz;&fitrantparfc3remonftrances,commeper- K#ub. At 
fonnage de bon fèns Se entendement qu'il eftoit, rt, "f e ' 
qu'il leur perfuada l'entrcprife. De là il y en appellà 
iufqu a cent ; puis deux cens, & puis mille; tant que 
tousl'approuuerent&y confçiuirent. Finablement rgfn 
il en aflembla bic dix mille en la chapelle de S. Marc, n'tft iwrZ 
j'vne des plus belles & magnifiques pctiteEglilcqui f^f'^" 
k puifle veoir; ôù il leur fit oyr la Mefle du S. Efprir, „ e j' M 
les exhortât à prier Dieu dele> infpirer touchât la te- tttrUrck*. 
quefte des ambaflfadeurs: ce qu'ils firent de grâd zele , 
éc deuotion.La Mefledite;leDuc les enuoya quérir; 
& les a Jmouefta de vouloir requérir hûblemét tout 
le peuple d'eifre content queceJte conuenance fuft 
fai&e . Eftans arriuez à FEglife ils furent bien re- 
gardez d vn chacun , parce qu'ils ne les auoient ônc- 
ques veuz. Et alors Geoffroy de Ville Harduy n ma- 
refchal de. Champaigne prenant la parole pour (es 
copaignons,dit ainfi : Seignevrs, les Princes & Ba- V4rMHttit 
rons de France tous les plus hauts Ôi puiflàns, qui y riUt-B*r* 
foict,nous ont cnuoyé deuers vous, pour vous prier f 0,t 
au nom de Die j, qu'il vous preigne pitié delerufalé, ' 4 ' 
qui cft en la feruitude des Turcs, à ce qu'il vous plai- 
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lie% lor compaigner à la honte lefu Chrift venger: por- 
cevos ionteflis que ils fauent que nulles gens ri ont fîgraiu 
pooir qui fur mer foient , corne vous & la voflregent : 
nos commandèrent , que nos vos enchaijjions as pies y & 
que nous nou leueijjîens y des que vous aries otroie que vous 
aries pitié de la terre Sainte d outre mer. 

zJkt aintenant // fix mejjages sagenoillent a lor 
pies mult plorant : & li Dux & tuit li autre s e fcrierenpj 
tutt a vne voix , & tendent lor mains en hait , & difrent, 
Nous Fotroions, Nousl'otroions.En quoi fîgran bruit y (3* 
figran noife remeïî ) & celegran pitié y que onque plusgran 
ne vif nus home. Li ho Dux de Venife qui mult ère fage & 
pro^montè el leteri, & parla au peuple y &lordtft. Sei- 
gnors y vees îhonorque Diex vous a fait, quelameillor 
gent del monde y ont guerpi tote Foutre ges y & ont requis vo- 
fire compaignie de fi halte chofè enfemble faire comme de 
la refcoffe nofire Seignors. Des paroles que U Dux diïï ho- 
- nesff) belles, ne vous puis tout racoter. ënft fina la cbofe,$0 
Vtv uhyU- défaire les (hartres prindrmt lendemain ior& fur entfài- 
"InàrTle" tes &deuifees. Quant elles furent faites y ftfu la chofe feue: 
grU Cdire que on irott en Babyloine y porce queparBabyloine porroiet 
êuleSoudan m ^ fa "furcs deflruire que par autre terre :Eten byant ce 
fnturdeBa-ju deuije que de ùamt lohan an vn An^ quiju M C C. ans 
hUnt babi- j i %a p res ïlncarnatton IefuCbri§i y deuoiet li Baro & li 
pèlerin eflre en Venife^Uvaijfeaus appareilles cotre als. 
< , Quant 
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(è les ailïfterdevos forces & de vos moyens, pour 
venger la honte de noftre fàuueurl e s v s christ: 
vous ayans choifis fur tous autres à cefte deuote en- 
treprife, d'autant qu'ils n'en cognoiflènt point qui 
ayent fi grand pouuoir fur la mer comme vous : Se 
qous commandèrent au départir de nousprofterner 
à vos pieds, fans nous releuer que vous ne leur ayez 
octroyé leur requefte, d'auoir pitié du recouureméc 
delaterre/àincle, & des contrées d'outre mer, que 
détiennent les infidèles. La deflus les fix députez s'a- 
genouillerentp'eurans à chaudes larmes; Et le Duc 
alors, auec tout le peuple feferierent tous d'vne voix 
en hauflant les mains contremont,nous îo&roions, 
nous i'o<5troios:en quoy le bruit &lecry futfigrâd, 
qu'onques n'en fut oy de tel. Cefte ioyeufe & pitoya 
b Je acclamation appaifee, le Duc, qui eftoit vn (âge 
preud homme monta au poulpitre, & parla au peu- 
pleen difant:S eignevrs voiez l'hôneur queDieu Hdrd »F"J* 

■ r r. i ii . i l Duc de ^ 

vousaraict, queles meilleures gens, &plusbraues m f t 4tl pu. 
homes de la terre ont déîaiflc tous les autres peuples t lc - 
&potétats,pour ccrchcr voftre côpagnie à I'executio 
d'vne fi louable & (ainteentreprife, corne de refeour 
re l'héritage de noft te Sauueur: Auec plufieu rs autres 

f)topos,dôc la fin fut de palTcr les conuenances dés le 
endemain : & furet les lettres expcdiees,que de la S. ^ io1 f> ltit 
Ica procha'nc en vn an,qui rut I a de ialutMCC. & h. mou 
les Baros Fraçoys & les Pcllcrins fe deuroict trouucr £ l '* n 
à Venife.où 15 leur tiédroit des vaifleaux tous prefts, \t°mf"tm 
pourde làprcdrcicur routtc&chemin parenfcmblc U QhànctlU 
par les terres du Souldâ d'Egypte, parce qu'ô pour- 
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Quant elles furent faites & feeUees firent réportes deutk 
le Duc el gr an pa lais , ou elgran Conjcilere, & liptt'ts. Et 
quant liDuxlorliura les fies char très ) fisagenoilla muk 
plurant , & iura for Sains, a boncfoi, a hien tenir les con- 
uens,qui erent es Chartres tos ces confeils ainjt qui ère de 
quarante ftx. Et li mejfagcs reiurerent les lor chartres, à te- 
nir & les fermens à lor Seignors les lor que il les terroiet 
a bone foi. $achies ) que la ot mainte l'arme ploree de pitié: &* 
maintenant enuoierent lor mejfagcs fane partie j0 l'autre-* 
â Kome â ÏApofoiHe Innocent t por confirmer ce fie conuc- 
nance, & il lefift mult volentiers : £r lors empruntèrent* 
deux mille mars d argent en la ville, les baillèrent* 
le Dux por commencer le nouille. Enft prièrent congie por 
râler en lor pais , cheuaucherent por lor iornees tant, que 
â vindrent à Tlaijance en Lombardie, Enkjfe parti loffroi 
Aiarefehaui de Chapaignc y &<iAlars tstîaqueriaus,Jtfen 
allèrent droit en France^ liautre J'en allèrent â Gènes &* 
4> Tife , porfmoirqucle aie ilfèroient à la terre d'outre mer. 

AND loffroi li *Mfarefchaus de Champaigne, 
paffaii CM<mt Qenif t ft encontra le Comte Çautiers de 
Brene, qui [en aloit en Tuille conquerre la terre fa femme, 
que il omit ejpoufee puisque il otl*Croix i <& qui ère file du 
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toit par ceft endroit mieux que par nul ancre, parue- 
nirà deftruirc les Sarrazins. Quant elles furent feel- 
lees, on les aportaenlaprefenceduDuc au palais, 
ou le grand Confeil eftoit aflemblé auec le petit : 
alors lejDuc enlesdeliurantaux Arabafladeurs, fefeiitjijesfic 
mit a genoux pleurât fort & ferme, & iura fur laints ***** 
que de bonne foy ils entretiendroient de leur partjj^ 
loyaument, & accompliraient le contenu en icel- 
les : & tout le côfeil de melme après luy, chacun 
en Ton rang, en nombre de quarante fix. LesmeG- 
fegers iurerent le femblable au nom de leurs mai- 
ftres: Et iàçhezque 'a il y eut maîte larme pleurçe,dc 
pitié entremeflee de ioye. Cela fait ils depefeherent 
des deux codez deuers le Pape Innocenta Rome 
pour approuuer ces couenances; ce qu'il fit fort vo- 
lontiers. Puis les François prirent congé pour rctor- 
ficr en leur pays: mais auant que partir ils empruntè- 
rent deux miJlemarcs d'argent en la ville qu'ils bail- 
lèrent au Duc pour aduancede la préparation des 
vaifleaux. Eftans arriueza Plahance, vnc ville de 
Loriîbardic,leMarefchal Geoffroy, & Alard Mac- 
queriaux ptindrent le droiâ: chemin de France : 
& les autres tournèrent à Pife, & delà à Genncs, CrfMM 
çour fçauoir quel fecours ils voudroient donner J^^J 
a cefte entreprife. Ainfî que le Marefchal pau^it aJ^m^ 
le mont Cenys, il y rencontra le Conte Gauthier./*»'" t*rU 
de Brienne, lequel s'en alloit en la Pouilhe, con- 
quérir le pays quiappartenoit a fa femme fille du 
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Roy Tancred. auec lui en aloit Qautièr dtu *%îonbel- 
liart, &* Suthaices de Couelan$> Robert de loin uille^> 
& gran partie de la bone gent de Champaigne , qui 
croifie^ efloientj . Et quant* il lor conta les nouelles , 
comment ilauoit efploitie firent multgran ioie t & multpri- 
fierent t affaire^ li difrentmous fommes ia meu t $ quant 
vous viendrons vous nous trouer oi^. tos prefl. triais les a- 
uantures auiennent , en fi comme Dieux plaift. nenoprent 
nul pooir que plus affèmbUffènt en lofl. (e fut muhgrant do- 
maige, que moult eftoientpreu 0* vaillant. & enfife parti- 
rent, fi tint chafeuns fa voie. 

Ta N t eheuaucha loffroi U Marefchauspax fes iornees 
lue il vint à Troies en Champaigne,® trouua fin Seignort 
Qmte Thibaut malade (0 deshaities, qui fut mult lies dé 
fa venue. & quant cil U ot contée la noueÙe comment il auoit 
ejploitie, fi fit fitie^quildiflquil cheuaucheroit,iequilna>- 
uoit piect faiâ.eleua fus & cXeuauchajuA las congrant do- 
mage ,car onques puis ne eheuaucha que cele fois, fa maladie 
crut & eforca tat,qml fifi fa deuife & fin lais, & départi 
fin auoir quil deuoit porter à fis homes à fes copaignos, 
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Roy Tancrede qu'il audit efpoufèe depuis auoir re- Ce tancre* 
ccu la croix; ellant accompagne de Gautier de i e £ ut . 

..... r o dtStaltA- 

Mont belliard, Eultace de Couellans, & Robert^™ Umm 
de loin-ville, auec vne bonne partie des Charn-V'^^»- 
penois quifeftoientcroifez. Et quand il leur eut y«jq 
raid entendre comme toutes chofes eftoient paf- Colttnuce 
fees en leur légation , ils en eurent tous fort grand* IZres 'bZ 
, ioye, & prièrent fort ce négoce, en leurdilant: pritusdt 
vous voyez comme nou-nous fommes défia ef-. K ^ /w * 
branlez pour aller gaigner les deuants : quant vous 
viendrez , vou-nous rrouuerez tous preïh de vous 
fuiure.Maisiladuienrdes aduéturescommeilplaift 
àDieu,parcequ'ilsnefepeurent plus iamaisaflem- 
bler à 1 oft,dont ce fut vn fort grand dommage : car . 
ils eftoient preux & vaillants. Et ainfi fe départirent 
les vns des autres , tirans outre chacun ion chemin. 
Tant fit le Marefcha! Geoffroy par fes tournées a 
qu'il aniua à Troye eOiChampaigrie^ ou il troiiu* 
le Conte Thibault fon Seigneur en tref mauuaifë 
difpofition de fa perfonnej ce nonobstant il fut fi 
joyeux de fon arriuee, & mefme quand il eut oy 
comme ils auoient négocié , qu'il dit qu'il vouloir 
monter à chenal, ce quiln'auoit de pieçafaiéfc : & 
là deffus feleua du licSt, &cheuaucha. Maishelas 
quel malheur 6c dommage, <ar il fe ralitta foudain , 
Âronque puis n'en releua; parce que (on mal ren- ttjUmtnti» 
gregea de forte qu'il fit fon teftament, par lequel c «»« 
i\ départit & légua tout l'auoir qu'il dcuoit por- ^'rî»T 
ter en fon voyage, a fes compagnons & vaflfaux, ^e, 
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dont il,nauoit mult de bons, nus à cel ior nen auoit plus : & 
fi commanda fi corn chafiuns receuroit fin auoir, quts il ité- 
rer oit fior Sains, lo fi de V mife à tenir enfi y con il f auoit pro- 
mis. Mult i ot de cels qui maluaifement le tindrent,& mult 
en furent blafimes. 

E autre partie commanda li Cuens de fin auoir a re- 
tenir, $ pour porter en lofi y $ pour partir la ouenviroit 
que ilferok emploie.Snfi morut li Cuens: ffîfuvn des homes 
delmundt^. quifift plus belle fn>en kf ot mult grant peuple^ 
affiemblede fin lignage, défies homes, delduel ne coru- 
uientmieàparler qui tttuecfu fait, que oncques plus grant 
nefu fait por home de fin aage^nefu plus ame défies homes, 
ne de l'autre get. Snterre fu de les fin pere al moflier de Mo- 
fiignôr faim Efiiene à Troie, la Contejferemefi fiafeme qui 
Boche omit nom.mult belle, mult hone, qm ère file le Roy de 
Nauarre, qui auoit de luy vne filliete, &r ^regrojfi dvn fil. 
Quant li Cuesfu enterré Mahui de MonmoreaJSimon de 
*fh%frrt,Jojfroide Ioinville qui ère Senefihaus 9 & Ioffroi 
li Marefichaus aHeret alDux Oedon de Bourgomge,(?fi li 
dtfirent.Sire tu mois le domaige , qui a le terre d'outre mer efi 
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donc il auoic grand nombre de gens de bien, & nul 
autre pour lors n'euft peu dite d'en auoir plus •> foubs 
conditionne chacun en receuant ce qu'il leur auoic 
légué , iureroit fur fàin&s de tenir les conuenan- 
ces comme luy les auoitiurees:mais aflez en y eut de 
ceux qui fore mauuaifement les tindrent - t ce qui leur 
tourna depuis àvn grand blafmc & vitupère. Il en 
refèrua outre plus vne bonne partie pour porter au 
camp de la ligue; afin de le départir là où Ton verrait 
qu'il pourrait eftre mieux employé ; &ainfi mou* 
rut,ayant fait vnc autant belle fin, quefçauroit faire 
homme. Là il y eut grand nombre de gens aiTenv f 
blez, tant de l'on lignage* quedefesfubiets :&vn ' f " 
«ttemedueil démené; fi quoneques plus grand 
ne rut raict ; oc non lans caule , car jamais Prin- 
ce de fbn eage ne fut plus aymé ny plus regretté 
que luy, non tant feulement de lès gens, ains de tous 
autres. Il fut enterré auprès de Ton pere en l'Eglifê 
S.Eftienne de Troyes: & la Conte0e ion efpoufe fille 
du Roy deNauarre, nomee Bîanche,vnetrefbelle & "ÎW***"* 
fàgeprin cefle, qui defîaauoiteu de luy vne fille, de- 
meura grofle d'vn Pofthumc . Quan t le Conte fut rbtil™& 
enterré Mathieu de Montmorécy,Simon de Mont- fit 
fort, Geoffroy de Ioinvillequr-eftoieSenefchal, 
Geoffroy de Villeharduyn , fen allèrent au Duc eJeBryt, 
OedondeBourgongne, troifiéme de ce nom, au- jjjjjjj/' 
cjuel ils dirent.Sire vousvoiez le dommage aduenu à nicokclttci 
1 ctieprifèd'outremer par le deces denofti e maiftrej V W U * 
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auenu.por Dieu te volons prier, que tu preigne la croix&fe 
cor la terre d'outre merci leu ceflui y eynostcferos totfon 
ttoir baillier,&te iureros for Sains \&le te feros ans autres 
iurer t que nos te feruirons : à bone foialfis corn nos feijjiens 
luy . Tebcfu fa volete y que il rtfufav.&fachics que il peu bie 
melx. faire. . loffroi de loinuille cargtere li mefjagequealtre 
tel offre fift au Conte Barleduc Thibaut, qui ère fon coufiru 
al Conte qui mort efloit, ey refufa le autre fi.<J%fult fugran 
defconforras pèlerins , {0 à tos cel^qui deuojent aler el fcr- 
uife DieUyde la mort le Corne Thibaut de Champaigne-^ ç£* 
prinflrent vn parlement al chiefdel mois à Soijfon 1 *, por Ja- 
voir que il porrotent faire. cil qui furent , li Qtens Balduitu 
de Flandre & de Hennaut t &* li Cuens Loeys de Blok (0 
de Chartrainji Cuens loffroi delTercheJiCuens Hues de 
Saint Pol,ey maint autre preudome. 

I o F F R o I li JMarefchaus lor monftra la parole e t offre 
que il auoient faite le Duc de Bourgoingne, & le Cote di 
Barleduc&comcntilauoientrefufe.SeignorfaitilycfcolteSj 
te vos loero 'uwnechofefevos i accordes li Ai archis Boni- 
face de Aionferratyefi mult prodom, & vn des plus proifics 
qui hui ceft iorviue. fevous le mandies que tlvenijl ça & 
... ; preift 
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Parquoy nous vous fupplions en l'honeur de Dieu, 
que vous vueilliez prédre la croixen fa place; & nous 
vous ferôs deliurer tout l'auoir par luy préparé à ce- 
tte intcntion:& fi vous iurerons (ùr les Sainc~ts, & le 
ferons iurer aux autres,de vous y bien & loyaument 
obéir & feruir, comme nous euffions faitfâ perfon- 
ne proprcMais telle fut fà volôté, qu'il lercfufa tout 
a plat: & peut eftre qu'il euft peu mieux faire. Geof- 
froy de loin ville eut delà charge d'aller vers le Con- 
te Thibaut de Barleduc, coufin du deffunft Cote de 
Champaigne, qui pareillement f'en exeufa : dont les v 
pèlerins fe trouuerent bien defeô fortes & tous ceux 
qui deuoiêt aller au feruice de Dieu. Surquoy ils pri- 
rent iour de faflembler à la fin du mois à Soiflfons; S ternit df- 
pour veoirce qu'ils auroiét à faire. Ceux qui l'y trou- f m ^ e * 
tierentfurent ie Conte Bauldoiiin de Flandres & de W * 
Henault; le Conte LoysdeBlois&de Chartres: le 
Conte Hue de S. Po ?• le Conte Geoffroy du Perche; 
& maints autres grands petionnages. Le Marefchal 
de Villehardouin leur fît entédre l'offre qu'ils auoict 
fait au Duc de Bourgoigne,& au Conte de Barleduc; 
& comment ils les en auoient refufez . Et là deflus, 
Meireigncurs, va il dire, le ferois d'aduis d vne chofe i t Morqui* 
fi vous le trouuiez bon;le Marquis»Boniface de Mot '""facnu. 
ferrât, elt comme chacun fçait , vn Prince fort valcu- *£' 
reux , & des plus prifez au fai&de la guerre &des fyyTbilip- 
armes qui foit pour le iourd'huy viuant. Si vous*'"' 
luy mandiez de venir pardeça, & quil ie croilalt 
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fretft le figne de la (rois % & fi meift e! leu de Çonte de Cb$+ 
faigne, & li donroies laSeigneuries de l<>fi,ajjes tofi la pren- 
drait. zAffts i ot paroles dit et auant if) arrtc re/nais le firu 
le parole fi telx,que tuit fi accordèrent, ligrantj <*r // petit: 
& firent les lettres efirtptes y & li meflaige ejltt tyfien- 
uoiequerre, il vint al tor que tilt onm mis, par Çham- 
paigne $0 par mi Franctu , ou tlfi mÀt honore par le Roy 
de France eut eufin tl ère. enjî vint a nm Parlement à Sotfi 
fins qui nome* fi, &illuec fi grand fotfon de Contes (<p 
de Bxrons , & des croifies : co i loirent que leisMarchk *ve* 
noit fi allèrent encontre lui fil honorèrent mult. 

jÎL MATIN fi fi le parlament en vnwrgierà ï Ab- 
baie Madame Satnte Marie de Soiffom. en qui requifrent 
le Manhis que il auoieni mande , &h prient por Dieux 
que preigne la (rois, recoiue la Seignorie de ïàfi , & fiit 
tl leu le Conte Thibaut de Champaigne ^ & preigne fin a* 
uoir (p* fis hommes % & ïenchairent as pie% muft plorant. 
& illorrechimas pies & dit y que tt le fera rnult'volcn* 
tiers . 2n fi fi fi li M archis hr proiere, & récent la Seignorie 
de ïoflimaintenat h Euefques deSoiffos^ Q*MeJJtreFolque 
libonhom>& duiblmciiétbéquc il auoit amené defopait 
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pour prendre la charge de 1 armée au lieu de defun& 
Môfeigneur &Maiftrc,i eftime que vous n'en feriez 
efcôduirs . Plufieurs choies furéc en ceft endroit de* 
battues en l'vne & en l'autre partie:dot là fin fut, que 
petits & grands tous fy accordèrent. Si luy furet let- 
tres eferiptes, & meflages efleuz pour les luy porter: 
fuiuant lefquelles il ne ht faute de venir au iour aflï- 
gné;prenant (on chemin par laChampaigne, & par 
IaFrancejOUil fut par tout bien receu & fort honoré, 
mefmement du Roy duquel ileftoit coufin. Et ainfî 
fen vint à Soiflbns ou l'on auoit affigne 1 aflemblecj 
cVpluficurs Contes & Barons y eftoient défia arri- 
uez, auecgrand nombre de pellerins } lefquels quant 
ils fceurent que le Marquis approchent , luy allèrent 
au deuanr,&luy firent tout 1 honneur qu'ils peurent. 
Le lendemain de bon matin fe tint la congrégation 
, envn vergier de l'Abbaye noftreDamei en laquelle 
ils requirent tous vnaoimement le Marquis qu ils a- 
uoienfmandéî&le prièrent au nom de Dieu,de vou- 
loir predre lacro ix,auec la côduitte de l'armée au lieu 
du feu Coure Thibaut de Champagne , en receuant 
pour ceft efTeft fon aUoir & fes gens . Et là deflus fè 
profterneretà fes pieds,tous plorâs à chaudes larmes: 
n aïs luy de (à part cheut aux leurs, 6i leur dit qu'il le. 
feroit tref- volotiers.Ainfi accorda le Marquis leurde- 
mande, & prit la charge de ienrreprifè. Tout fur le 
champ lEuefquedeSbhsons, & MeflîreFouque^,ce Y ^ff^L 
bo S.home duquel nousauos parle cy dellus;& deux e fle»cbefJt 
blacsAbbezquele Marquis auoit amenez quant & cffltadfi- 
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lemmainent a rSglifinoflre Dame,&* liatauchent la eroh^ 
a lejjxtule'en fi fina as parlement \in lendemain Jî prtfl con- 
fier por raller enfon pais, & por atomer fin affaire, 
difr que chafiun atornale fuen y queil feroit encontre ah a 
*Utnife. 

En si fenatta lissbfarcbis alcapitrea Cifrials ) quiefr 
a la Sainte (rois en Septembre , en qui troua mult gr ad pla- 
te de t4bbé& de Barons* & autres gens:$MeJfirc FoU 
<pte i ala por parler des Crois, en qui fi croijferent Oedes U 
Champenois de Chalite, & GuiUealmes fis frères 3 Rjcbart 
de Dampierre, Oedes fes frères. Gui de Tefines, Haimmes 
fis frères t Gui de Couelans maintes bonesgens de Bout' 
goingne, dont li nom ne fin mie en efcript. câpres Je croifiu 
li Euefques àAutum, Guignes li Cuens de Forois t Hughes 
de Colemi y AualenProuence y Pierres Bromon^ep autres 
gens ajfiz dont nos ne fkuonspas les nons. 

E N s ]i fatornerent parmi totes les terres li Pèlerin, 
hàlas congrant domages lorauint el quarefme après deuant 
ce que il durent mouoir que li Cuens lojfrois delTcrche fa 
cocha de maladie, &fififa deuifi en tel manière que il com- 
manda* que S frêne fes frères au fi fonauo'rr^&menaÛfes 
homes mioH.Dece&efcange fi fojfriffent mult biènliPe* 
1er in fe Dieux volffl., En fi fina li Cues & morut àongfat 
domages fit, $ bienfu droiz^ car mult ère hait ber y Q*ho* 
nore^a bons cheualiers. xMultfugrants dielx par tote fiu 
terre» - 
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Juy le menèrent a l'Eglife noftre Dame-: &Juy atta- 
chèrent la croix furlefpaule. Ainfifina cefreaffenii- 
bïee: cV le : lendemain il prit corigepouf retournée en 
fon pays , afin d appareiller Ton affaire-, les àdmone- 
ftant de tenir chacun fon cas preft ■, & qu'il les yrofc 
rencontrera Venifè. Mais il pafTa par le Chapitre 3e 
Citteaux , qui fè tient à la fainte croix en Septembre, 
ou il trouuavn grand nombre d , Abbez,deBarons,& 
autres gens afTemblez. Meffire Foulques y alla aufli 
pour prefeher la croix : laquelle receurent Oede 
Champenois de Chanlire ; & Guillaume fon frère.- g»tm qui 
Richard de Dam pierre, Ôede Ion frère : Guy de Ve 
unes, Aymes fon rrere: Guy deCôuelans; & mains gmrdl Je 
autres bons perfonnages delaBourgôngne.Apres fè 
croifal'Euefque d'Aûthû,Grlles leÇoriîe de Forefts, 
Hugues de Colem^de Laual en ProuëceiPierre Brb- 
mons ; & affez d'autres donc il ne nous fouuient pas 
bien des noms. De cefte forte fepreparoient de toute 
codez les bons pellerins : mais helàs quelle defeon- 
uenue leur aduint lecatefme enfûiuant, premier que 
de s'acheminer; car le Conte Geoffroy du Perche fa- 
litta de maladie, & fit fonieftameftt, par lequetaîih*- 
ftituaEftienne fon frère héritier de Ces biens,par telfi 
qu'il conduirait fes gçns eh l'oft de la ligue.* Duquel 
efchangelescroifez fèfufTent fort bien paffés'il euft 
pieu à Dieu. ^irififîpaces içU«leboaèo , me, dorft / 
ce fut dommage > carc'e(toit vnpuiflant& riche Sci- Comted* ' 
gncur,fort vercueux,& honoré des bons Cheualiers: p< Tf* f - 
& en fut vn grand dueildemenc par toute fa terre. 

D iij 
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e^/PRBs la Pafque entor la Pentecôte eneomtncieret 
amouotrli Pèlerin de lorpais-,$fàchie'%jjue mainte lerme 
i fu ploree de pitié al départir de lor pais, dcb>rgê\ ffîde 
loramif.EnficheuauchierentparmiBorgoigneffîparmiles 
monade Mongeu,&*par Moncenis^ typar Lombardie. 
Etenfi comencicrent a affembler en Vemfc,&fe logierent» 
en vne ifle que on. appelle fainft Ntcholas en %el port. 

£n ces termines mut vus efioires de Flandres partner 
con multgrant plente de bonesgent armée. De cele efioire fi 
fit Cheuetaignelohan de Neele Chaftelains de Bruges, ey* 
Xpert» qui fit fil^le Conte Phélippe de Flandres, (y Nh 
colles detsteaills: Et cil promifrent le Conte Baudouin,^ 
iurerent for Sains que iliroientparledefcroi^de Marron 
(pajfembleroientja loflde VenifL* aluien quelque lien 
queiloroient direqueiltorneroit; & porce fen enùoierent li 
Cuens Henris fis frères de lor m;s chxrgte^ de drus 0* de 
viandes,® dautres chofes. Mult fu belle cele efioire 0 ri- 
the y (g) mult iauoit grand fiance li Q*ens de Flandres,^ U 
'Pèlerin-, Porce que la plut gran% plente^de lor bons ferions 
fen alerent en cele efioire. Mais maluaifèment tindrent co- 
Ment a lor Seignor, 0 tuit li autre, porce que ci fi $ maint* 
autre doutèrent le gant péril que cil de Venife auoientj em» 
pris. . • , '. 

En fi lor failli liEuefques Dofiun t Ginghes li Çuens de 
Forois t 0* Pierres Bromon% 0 autre gentafiè^ qui mufcj 
en firent, blafme% t 0* petit, efèloiti firent* , la ou 
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Apres Pafque, cnuiron la Pent ecofte,commëcercnt 
à l'efmouuoir les Pel 'erins pour tirer pays : & fâchez 
que maintes larmes fu. ent plorees à leur part ement , 
& au prend econgé de leurs parens Ôc amis . Us s a te pdrttttlfê 
cheminèrent par la Bourgongnej & par le mont du dnVtltrm. 
ioug, & le mont Cenys defeendirent es plaines de 
Lombardie^fînablement à Venifèjori Ion les logea 
d arriùec en vne ifleappcîlee Sain£c Micolas . En ces 
mdmeiiours partit vne flotte de vaiflfeaux de Flan- 
dres, auec grand nombre de gens bien armez j dont 
eftoienc chefs Iean de Neelle Chaftellain de Bruges j ^ 
& Thierry qui fut fils au Conte Philippe» de Flan- m ri»çm- 
dres, auec Nicolas de Mailly : lefquels promirent au " * Flt »- 
Conte Baudouyn , cV ainfi leluy iurcrentfur fàints, J^Jj^" 
de ( en aller par ledeftroit de Gilbatar rendre deuers 
luy a VeniTe, & par tout ailleurs où ils auroiet de Ces 
nouuel!es:& pour celle occafion enuoya auec eux le 
Conte Thierry fon fretfej auec quelques naufs ehatv 
<geesdedraps > viruaiHcs,& fêmblables commdditez. 
Magnifique & beau fut ce côuoy de vaifTeaux;& fore 
grâd' flâce y auoiët le Cote de Flâdres,& les pèlerins, 
parce que là plus part de leurs meilleurs hommes de 
ipted s'y embarquerénmais màuuaifèment tindret ils 
cequ ils auoiet promis i leur naturel Seigneur,«aax mnt itiW> 
au tres,car ils cj reat peur du danger ^ au quel s ex po^ knnu 
loiec ceux qui par terre auoiét pris îe chemin de Ve- 
nise. Aufïi leur faillie de promeiTel'Euefqued'Authûv. 
GilIe\îeC5tedeForefts,PieireB*rom6s > & atfezdau 
tres/jui en cuiêt de g; andes reprochesj& fî firct pei»; 
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U ou il alerent &* des François lor refaili : Bernar^Je 
t&îorueljdues de Chaumont, Henris Darraines, loharu 
de Vilers y Gantiers de Sain Denife, Hues fes frères : & 
maint autres qpi efchiuerent le fdjfigc de Venife por legrat 
perd qui ierj t efen alerent a Marfeille , dont il receurcnt* 
grant honte, & mult en furent blafme, $ dont grant mefa- 
ùtnturt lor ennauint fuis. 

, O K vos luirons de cels> & dirons des pèlerins dont grant 
partie ère ia venu etu Venife. Li Cuens Baudoin de Flan- 
dres iertù venu%, & maint des autres. La lor vintnouele 
que mult df s pèlerins fenaloiet par autres chemins a autres 
por%,& furent mult efmaie y porce que 'il 'ne pouroknt la co~ 
uenance tenir , ne lauoir paier que il deuoient as Z/eniJiens 9 
0frifrent confeil entrés que tl enuoierent bons meffages 
tnconireles pèlerins encontre le (otite Loeys de Blois <*7* 
de Ghariem qui nere mie encor venwr^por conforter grpor 
trier merci quilauffent pitié delà terre doltremer y &* que 
4Uti -es pajfages nef mit nulpreu tenir que al de Venife. 
.:. çyi CEL mejfyt fit ejtis le Cuens Hues defainVol y & 
lojfrois liMarefchaus deChanipaignei&cheuaucherentj 
frefciqueaTauieen Lombardie. Snqui trouèrent le Conte 
Loeys agr%t. fiante de bons cheualiers y $dc bonesçeTÇ.Tar 
lor cohjhrty &far lor.froiere guehchicrmrgm^ajfe^en 
\. Venife quiferu aUajfent as autres por% par autres chemins. 
; Ne por quant de Tlaifancc fe partirent vnes mult bottes gens 

■ A'' j '. > . • \ . ; qui 
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dexploiâ: où ils faddreflèrent. Des Francoys leur 
manquèrent Bernard de MorueljHues deChaumor, 
Henry d'Areines,Iehan de Villers,Gaultier de S. De » 
nis, Hue fon frère. & plufieurs autres , qui euiterène 
le pafla^e de Venifè pour les diffi cuirez qu'ils y con- 
gnoiflbier, & fen allèrent à Mar(èille;dequoy ils re- 
: ceurent grand' honte, & maintes delâuentures leur 
en aduindrent du depuis. Au moyen dequoy nous 
les lairrons là pour vous parler des pellerins , dont 
grand nombre eft oient défia arriuez à Venifè: & en- 
tre autres le Conte Baudouin auec fa fuitte. Là leur 
vintnouuellcsqucla plus grand part fen alloient 
par d'autres addreflès & ports de mer; dont ils furent 
en grand efinoy , à caufè qu'ils ne pouuoient pas te- 
nir les accords faits auec les Vénitiens , ny leur payer 
les fommes de deniers dont ils auoient conuenu a- 
uec eux. Et pourtant aduiferent en treux d'enuoyer 
de cofte & d'autre vers lespelerins:Et figriament au* 
-deuant du Conte de Blois, qui n eft oit encor arriué, 
pour les requérir & exhorter à pourfuiure leur entre- 
prifè , & de ne chercher autre paflage que celuy 
de Veni(e, comme ils ne deuoient ny pouuoienc 
fùiuât leur promefle. À cela furent députez le Conte 
Hue de Sain cl: Pol, & leMàrefchal de Champagne, 
qui trouuerent le Conte Loys auec planté de bons 
cheualiers Se foldats à Pauiejou ils firct tant par leurs 
remonftrances que plusieurs fen allèrent droit à 
Venifd, qui euflent choifi d'autresports pour fy 
embarquer. Mais pour tout cela ne refta qu vn bon 
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quifen alerent par autres chemins en Tuille. Lafu Villains 
de Nuilli qui ère yn$ des bons cheualier del monde, Hmrk 
Dardillieres $ Reinar7^(k Dâmpierre y Henris de. Loncbap, 
(jdlçs de Tfaf ignés qui ère bom lige au Conte Baudouiru 
de Flandres & de.Hennaut^ & U auoit dohe del ften cinq 
cens liures for aller auer lui él voiaie, auec celsjen alla mult 
grant fiente de Çbeualier &deferians dont linom ne font 
mie % çn ejcrit. ^Mult fut gran^ defcroifement a cels dejofh 
qwenlTenifalloient, & els en auint gran% mefwcnture^. 
ficon vos porroi^ oir au an t. 

E N fifen alla li Çuens Loeys $ li autre Bdran enKe-i 
*ffe* & f*tWt r$xu a grant fefe y jf) agramioie, j&:fiio* 
gieçentenltfie S.Nicbolas auecles autres M Midtfu li o% bele 
. ^g\debonesgen^.Onques detantdçgentnus kom plus, belle 
* ne, vit. Et li Venifenshrftent menier f plenteuros con il 
conuint de totales chofes que il conuient à chèuaus (0ià corm 
dômes . Si li nauies que il orent appareillkfi friches t&fi 
bels, que onques nus homÇhrefijens plut bel ne plus riche ne 
vit-, Si cum de nés ç£* 4* (jalies y & de Viffiers bien a trois, « 
tant queilnayfenlofl degeqs. Halçumgwm domaigesfa 
quant li autrequi alerent a&autres pers ne vindrent illuec*. 
Bien fulaChre fiente halcie & lajerredes Turcs^ahaf 
fie. tjlfult oret bieattedues tptesjpr eouentyceJi - Vènifens > 
(0plHsaJfe7^6t4fmqnr§m les Baros les lor 

conve^ 
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" nombre de braues homes ne prirent: le chemin de 
la Pouille > defquels fut Villains de Nuilly , lVn des viïïà* 'A 
bons cheualiers d 'alors;Henry I>ardillieres,Renaud 
de Dampierrq Henry de Lonchamp-, Gilles de Tra- G&e- 
fèigne homme lige du Conte Baudouin, qui luya* *? ltm ** 
uott donne du iiencinqtens liurespour Je luiure en 
ce voyage ; & aueeeux tout pleimdegcns de chenal 
& de piedj qui fut autât de diminution pour Jamais 
fè qui (è deuoit faire à Vernie, dont il en aduint de 
grands inconueniens; eomme vous pourrez oyrey 
apres;Àfnfi le Conte Loys & les autres Barons>prirct jMuuiu 
le chemin de Venife, ou ils furent receus à grand' ^f"y Je 
ioye & à grâd honneur: & fe logèrent en Me S.Ni- »,y£ n ~ 
colas auec les autres. Onques plus belle gent ne fut 
veue,ny mieux en point, & di/pofee à faire quelque 
chofedebon pour l'honneur de Dieu, & feruicede 
la Chrétienté: EfrlesVenitiens^eurpourueurenta' w 
bondamment de toutes chofes neceûaires,tant pour 
les hommes que les cheuaux. Les vaifTeaux au refte 
qu'ils leur auoient appareillez eft oient 11 bien equip- 
pez & fournis qu'il n'y manquôit rien : & y en auoic 
trois fois phïs qu'il ne conuenoit pour le nombre dé 
croifez qui là Te reduirent . Ha que ce fut v ri grand : 
dommage que le reft e ne s'y trouualàns aller cher- 
cher-d'aucres ports : bien fe fuft la Chreftiétc rehauf 
fèe, & la force des Sarrazins abattue . Quant aux 
Vénitiens ils accomplirent fort bien leurs conue* 
fiances, voire plus affez qu'ils n eft oient tenuz : 
& fommerent les Contes & Barons de voulcjf 

e n 
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conuenancesàtenir, (skque liauoirslorfufl rendus, que tl 

efloientpreftde mouoir. 

Porchac IEZ fulipa.Jfagef.Ar îofl^auoit affe^ 
de celsquidifoit que ilnepooit m.iepayerfonpaffage , ç£* /i 
Baro» m prenaient ce qu 'à pooient auoir. ënfî prièrent ce 
que il en parent auoir , le. p*jfcge quant il lorent quis par 
ihacie. Et quant il orent paie fi ne furent neemi neajjùm:&* 
lors parlèrent li Baron enfemble & difrent. Seignor li Vé- 
nitiens nos ont mult bien attendues nos conuenances & plus 
ajfe^: mais nos ne fommes mie tant degent que par nospaf- 
Jàgespaierpoons le leur attendre, {pce ejl parla defautede 
cels qui alerent as autres porçpor de fi mette chafcun de fon . 
auoir tat que nos poiffons paiernos conuenaces, queentoteft 
miel^quenosmetos ta^nos auoir ci, que ce que il défaillit, 
<2t* que nos perdijpens ce que nos i auons mis, que nos de- 
failli/tes de no% conuenacesîque fi:ceftoft remaint la refcolfè 
doltrèmereft faillie. La ot gfatdefcarde de h graindre par- 
tie des Barons f^àe loutre gent,éf* difrent. Nos auons paie- 
nos pajjàgesftlnos en volent mener y nos en iromes voleticrs: 
Et fil ne vuelent nos nos porchacerons $0 irons a altrespaf- 
fages. Porcin /cj >diffoienL> que^ilvolJtjJènL>queltoftfè 
departiffenu Et loutre partie difi: CÎiiclx volunsnos 
toL> nofirâ auoir mètre , ég aler poure «z_> los~i,que ce 
que elle fe departift ne failliB , quar Dieu le nos ren- 
drai 
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reçrproqueraét facquitter des leurs, & leur deliuratè' 
fent l'argent accordé par leurs députez, carde leur 
part ils cftoientprefts à faire voile. Onfitlaquefte 
parmy le camp pour le nolieage; mais trop y en a- 
uoitdallegansleurimpuiflancc de payer: Parquoy 
les barons en prenoient ce qu'ils en po»uoient arra- 
cher . Cequefeftant trouué ne fumre à beaucoup 
pres,ils faûemblerent âu confèil, & dirent : S E i- 
gnevr s,les Venitiés nous ont fort bien tenu leurs 
conuenances, & plus encore qu'ils ne deuoientjmais 
nous ne fom mes pas aflez de .gens pour payer entier 
remet le paflkge:& ce pat ie deffaut de ceux qui font 
allez aux autres ports: Parquoy que chacun contri- 
bue du lien tant que nous puiffions fàtisfairè à nos 
promettes; car il vaut mieux que nous employons 
tout le noftreicy , quede manquer à noftre parole, 
& de perdre ce que nous y auôs défia mis, demeuras 
quant & quant fruftrez de la refeoufle d'outre mer. 
ÏÂCc trouuerét de.contraires opinions tant les chefs 2)jf ctr j s m 
pour la plus grand part,que tout le refte: Car les vns <•"»/» <fo 
difoient,nous auons raisonnablement paie pour no Fr4U ( w ' 
ftrepaflagc:qu on nous charge doncq fi on veult,& 
nou-nous embarquerons volôtiers;finon nou-nous 
prochaiTerôsaiileurs.Etcedifoictils raalicieufemét, 
en intentionque le camp fe deuft rompre, qui eftoit 
ce qu'ils defiroiéc : mais les autres alleguoict d'aimer 
mieux employer tout le refte de leur auoir, & aller 
pauures e» l'armée , que fi par leur default elle 
fe venoit à des faire ; car Dieu eftoit affez puifc 



Digitized by 



ÎO LIVRE 
dra bien quant lui flaira. 

L ors commet ItQuerisde Flandres a bailler quanque 
ilauoit,& quanque il pot enprunter\& h Cuens Locys s & 
liàdarchis, &lïCueriï Mues de SamTol, cil qui aU 
leur partie fe tenoient.Lors peujjte^ veoir tante belle vaiffè- 
lentement a or (0 d'argent porter à loftel le Duc for faire 
paiement. Et quant il orentpaie fi failli de la conuenace tren- 
te quatre mille mars d* argent & de ce furent mult lie cil qui 
tor auoir auoitnt mis arrière ne ni voldrcnt riens mètre } que 
lors cuiderent il bien que li bjtfu faillie @/ dcpecaB. 
MesDiex qui les defconfilie^ conjeille ne le vo fi mie enfi 

Lors parla li Dux a fagent,& lor difl. Scignor ce fie 
gens nenos puent plus paier y &* quam quele nos ont pase > nos 
lauons totgaignie y por la conuenance que il ne nos puent mie 
tenir. Oies noftre drçi^ ne feroit mie par to%xontensfi eru 
receuriens grand blafrne ennofireterre. Or lor querons 'vru 
plaitLiRoysdeVngrie fi nos tofiiadresenEfclauonieqm 
eft vnes des plus fors cite% del monde pe ia par pooir que nos 
aions recour ee ne fera fe par ceftgens non. Queros lorj^uil le 

^^nos 
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fane pour le leur rendre au double quant il luy 
plainoit. Alors commcncca -e Conte de F'a klrcs à crhî tkm>h 
.baillertource-qù'îl auoit, & tout ce qu'il peut e:r-- ^ uu ^ u 
prnnterjlt Conte Loys pareillement, & le Marquis, 
&le Conte Hue de S. Pol, & tous les autres de leur 
pafty. Lors euffiez peu veair tant de belle & riche 
vaiflcIJcdor & d'argent trotter çà& là , & porter à 
Jhofteldu Duc,pour entirer leurpayemét «duquel 
auec tout celaneanrnoins f en-faïïit tfére quatre mil 
fnarcs d'argent}- & de ce furent fort ioy eux ceux qui 
reculloient arrière , & ne vouloient contribuer rien 
du leur ; eftimâs bié que par ce moien !c cap fc rom- 
pjoit,& lentreprifc feroit faillie : Mais D{ei),cji>i les 
defconfe*llez,confeillc, ne le voulut pa^'ieuffrir en 
la forre.Sur ces entrefaites le Duc tint vn tel langa- 
geaux Gens. Seignevrs, ces gens icy ne nous sr^eUn^. 
peuuent pas (àtisfaire de ce qu'ils nous auoient pro- g yf"£ uc ^ 
mis, parquoy tout ce qu'ils nous ont payé iufqu icy fmuutfon 
nous demeure acquis & gaignç, fuiuât leurs propres jl^™* 7 
conuenances,«qui|s ne nous peuuent majmenir: 
mais d'y allerainfî àtoutc rigueur, celanenous fe- 
roit pas honeftej & en pourrions encourir trop 
grçnd blafmc enuers tout le mondfc : Requérons les 
doncq dVne chofe. Vous fçauez que le Roy de 
Hongrie nous a ofte Zara enEfclauonic, Fvnedcs 
plus fortes places qu'on fçache j & ia ne fera par 
nous rccouuree quelque pouuoirque nous ayons, 
ny effort que nuus puiflions faire , fî ce n elt 
par ces gens icy . Employons les y par tel fi, que 
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tnosaiét acoquerrcfënos lor refjtiteros les trfte mil mars dar 
get que ilnos doiuet trofque ado que Dieux les nos Lira co- 
querreenfemhle nos & eïs.Enfi fit cis plais requis. Multfu 
contrariété ce qui volfiffent que loftfe départ iB.mes totes 
voies fufai^ liplai^ & otroie%. 

Lors furent affemble^avndimenche a LiglifeSain 
Afarc.Si ère ime multfifie^ ifu li pueplede la terre&li 
plus des Barons $0 des Pèlerins deuat ce que lagrat Meffè 
commençafi. EtL> li Dux de Venife qui auoit nonu Henris 
Dandoîle montai elleteriley parlai alpueplc y & lor dift. 
Seignor acompagnie efiesallameillorgent^del monde, ç£« 
por le plus hait afaire que onques gen^entrepriffenf. &* te 
fit vtatZjjom ffîftbles, & auroie mejlier de repos & 
maaignie%Jùi démon cors. Mesievoiquems nevosfau- 
roit figouuerner & fi maifirer comge quivoflre fire fui. Se 
vos volie% qtroier que te preiffe lefigne de la Cr oix porvos 
tarder & por vos enfeigncr> mes fils remanfifi en mon 
kft 9 & gardafi la terre , te trois viure ou mourir auee 
vos & auec les Telerms . Et quant il oirent fifefcrie- 
rent tuit a vne voh^ : Nos vos froions por Dieu que 

vo% 

/ 



Digitized by 



*RBMÏËf£ XXI 
fils nous reprennent celle fortereflfe, ils demoufrôt 
quittes & defchargez enuers nous de ce qu'ils nous 
peuuéc deuoir derefte:&peut eftre encore que nous 
y elûertuâs de nolfre cofté auec eux,Dieu nous fera 
fuccederà bien lentreprile,dôt tout le gain nous de 
meurera.auec partie de l'honneur. Ceste ouuer- 
rute ayant eftc faite aux Barons , elle fut grandeméc 
contredite par ceux qui eulTent defîré que l'armée Ce 
departift : mais nonobftanr toutes-leurs répugnan- 
ces lacôdition fut admife. Parquoy fe fît vneaflem- 
bleeleiourdu Dimanche en la chapelle de S. Marc, 
de la plus grand' part des Vénitiens, &des princi- 

F»aux perfonnages de noftre camp,là où deuant que 
on cômençaft la grand' MeflTe, le Duc Henry Dan- 
dolo monta au pulpitre, & parla de celle- façon. 

5 eignevr s, vous pouuez dire feurement que 
vou-vous elles accompaignez des meilleurs & plus ^ utrt m4 ~ 
Joyaux hommes du monde, & pour le plus digne & p 9S & c »wx 
haut affaire que nuls autres ayent oncq entrepris . le gtduVHc 
fuis vieil corne vous voyez; foible & débile, quiau- 

rois befoin de repos déformais, comme eftropié en 
beaucoup d'endroits de mô corps: Et neanrmoins il 
n'y a nul qui vous puilïe mieux affilier en ce voyage 

6 entreprife que moy , qui de voftre grâce par l'éle- 
ction de vos voix m'auez conftitué voftre chefrPar- 
quôy 11 vous me vouliez otroy er que ie me croifaflfe 
pour vous coJuire,& mofils demeurait icy en mon 
lieu pour garder la terre,i'yrois fort volontiers viure 
& mourir auec vous,& les pèlerins. C e la oy ils fef- 
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vos totroiez&quevos lefacois, & quevosenviegne^ 
uecnosMultottUuccgradpitiedelpuepledeïaterre & des* 
pèlerins*, ® mainte lerme ploree , force que cil prodom aujh 
fi grant ochoifonde remanoir , car viels hom ère, & fi 
auoit les iaux enlatefiebiaus, & fi nenveoitgote, queper- 
due auoit laveuè par vne plate quilotel e chef. sMultpar 
ère de grant cuer. Hacun malle fembloient aYqui a autres 
pors eft oient ait port fchiuer le péril. Snfiauala li letteril. g7* 
alla deuant lautcl&fe miïl agenoils multplorant , & il & 
coupèrent la Crois envngrand chapelde Coton force quts 
ilvolott que lagent Uvetffènt. Et Venifien ficomencent ±» 
croificr a mult grant fiifen a grant plenteen icelior. en- 
cor en ht multpoi de Crotfie^. Noftre pèlerin orent mult, 
grant ioye.&r mult grant pitié de celle Croi^por lefens, 
por lapr&tfcequeilauoiten luy.Snfifu croifie^Ji Dux cotu- 
vos aue% oy. Lors comença en aliner les nés & lesgalies i & 
les fijjiers as Barons por mouoir: i§ de! termine ot ta tant 
aile que li Septembre aproça. 

O r oiez w des plus granti, merueiUes , & des- 
greignor auentures que vos oneques oiJjieX^ *4 cel tems- 
ot vn Empereor en Coftantmoble qui auoit a noru Sur- 
Jàc ; Et fi auoit r uru frère qui auoit a non cAlex 'ts T 
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Prièrent tous d'vne voix qu'ils loétroioient; lefup- 
plians en l'honneur de Dieu de le faire ainfi,& ('en al- 
ler aueques eux. A la vérité tout le peuple, & les pèle- 
rins eurent vne fort grande compaflion, & ne fc peu 
renr tenir de pleurer à chauldes larmes, de veoirainfi 
ce bon vieiliard,qui auoit tant d'occafion de demeu- 
rer au logis en repos, tant pour fon grand eage, que 
pource qu'il auoit perdu la veue nonobstant qu'il 
eutt les yeux aflez beaux , &ce pour vne playe qu'il 
auoitreceuecnlatelte, d cftre encore d vne telle vi- 
gueur de courage. Haï comme mal lé reflembloient 
ceux qui pour efcheuer vn peu de péril & mefaifè, 
feftoient addreflèzàdes autres ports. Cela fait il def 
ccnditdupoulpitre, &fen alla deuant l'autel, pù il 
le mit à genoux pleurant fort : là où on luy couiîf la 
Croix fur vn gros bourlet emboulty de cotton , l* vue Je 
pour efl;replusemincte,parce qu'il vouloir que tous JJJJjjf' £ 
la viflent: & les Vénitiens, fe commancerent lors pl*fit*rsdtt 
àcroiferàTenuy dccofté&d'autre,dont les François ^ S4Ute 
demeurèrent fort ioyeux & réconfortez , nonobftâc 
que le nombre n'en fuit pas grandjmaisc eftoit pour 
lebbn aduis & valeur qu'ils cogooiflbienc élire en ce 
• preud homme, Ainfi fut croife le bon Duçi&deflors 
commença l'on à equipper les vaiiTeaUx,& les dépar- 
tir aux Barons pourmouuoiri car défia Seprem'bre °"f ont l in 
approchoit.OR voyez jcyvncgrad mcrueillc.&ad- i»tf pt rtmït t 
uctureinefperee, lapPcftrâgepeuteftrcquionques **Vte ,f 
aduint nulle part . Encetépsy auoit vn Empereur à d tct fithi- 
Côftatinoplc nômé Ifaae,ayant vn frère appelle Aie- JW>* 

F ij 



Digitized by 



ij LIVRE 

que tl auoit rachate de prifion de Turs. Icil Alexis fi prififion 
frère Lempereor^fi li traift les iaux de la tcfie fâ fefifl Em- 
pereur en tel traifion con vos aue% ou Enfi le tint longuement 
en prifion > c£* vn Jîen fils quiauoit non Alexis. Lifils fi efi- 
chapadelaprtfion, &fifen fuimvnVaffel trofqueavne 
Cité former qui au nom Àncone.EnkjfenaUaalKoy The 
lippe dJlemaigne quiauoit fa Çerora fiame.Sivint a V tronc 
en Lombardie& herberia m la vtUe,& troua des pèlerins 
ajfie^quifien alloient en lofi, & cil qui lauoient aidte a cfiha- 
per qui efl oient auec luy fi difrenr. Sirejvee% ci vn ofi en ve- 
nifiepres de nos de la meillorges & des metUors cbeualier del 
munde, qui vont oltremer^ quar lor crie^ merty que tl aient 
de toypttie, (0 de ton pere , qui a tel tort iefles de/enté; Et fè 
il te voloient ayder, tu feras quan que ildemferuntije donque 
eftoir en lor en prendra pitie%. Ettldit que il le fiera** multa 
. yolentiers que cifi confiais efl bons. 

En si prirent fies meffagetfi emoya al M archis Boni* 
face de Mont ferrât quifire ère delôib y j@ as autres Barons, 
& quant le Baron les virent \ft fie mer veillèrent mult y (? rc- 
ff>ondtrentasmeJfiages. Nos entendons bien que vos dittes: 
Nos enuoyrons al Roy Phelippe auec luy, ou il fin va. Se cifi 
nos vielt ayder laterre doltremera recourer^nos li uydderos 
la fioe terre a ccïquerre^quênosfiauos quele efttolue lui &fon 
pere a tort. Snfi furent li meffiage envoyé in zAltmaigne al 
valet* de Coftdntinople & al Roy Theltppe d Memaigne* 

1 Devant 
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TREMIE IL XXIII 
xi$,qu iîauoît racheté d'entre lesmains dcsSarrazins. 
Ceft Alexis fc faifit de l'Empereur fon frere, auql il 
fait creuer les yeux, & fêconftituc Empereur en fon 
lieu par ladefloyauté que vous oyez. Il le tint lôguc- 
mét en prifon, & vn fien fils qui eftoit nômé Alexis; 
mais il trouua enfin lemoiéd efchapper, & s'en fuit 
fur vn vaifleau iufqu'à Ancone:Puis delà partant ou- 
tre en Allemagne vers l'Empereur Philippes qui a- 
uoit efpoufé la (eur Irené,arriuaà Verone,oii il trou 
ua tout plein de Pèlerins qui s'en alloiêt à Venife,car 
le camp s'y deuoit aflembler : dont ceiuy qui l'auoic 
aydé d'euader,prit 1 occafiô de luy dire: Sire, voicy 
vne armée près de nous à Venife , des plus nobles & 
valeureux Cheualiers de la terre, qui vont outremer: 
Allczles requérir qu'ils ayét compaflïon de la mife- 
re de l'Empereur voftre pere & de vous, qu'on a 
ainfi à tort déshéritez: & que s'ils vous veulent ai- 
der à vous reftablir & venger, vous ferez tout ce 
qu'ils vous demanderont; cfperâc quant à moy que 
vous n'en ferez refFufé . Cefte ouuerture trouuee 
bonne.il enuoyadeuers le Marquis Bonifacejequel 
eftoit gênerai de l'armée, & aux Barons; qui répon- 
dirent. N o v s oyom bien ce que vous dittes j nous 
enuoirons vers l'Empereur Philippes de nos gens a- 
uec voftre maiftre : Et s'il nous veutt fècourir en no- 
ftre entieprife de laconquefte d'outre mer» nous 
luy ayderons réciproquement à tauoir le fien, que 
nous fçauôs luy auoir efté vfurpé à grand tort. Ainsi 
fuient enuoyez par eux des meflages en Allemagne 
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Devant « que vos vos auons icy conte, fvJrttvne 
nouele en lofi dont il furent mult dolent li Baron & les dtt* 
près gens, que zyf^ejfre Folques li bons hom,lifains hom qui 
parla premièrement des (roi^fna elmori. 

E T après cefte auenture, lor vint vnè compaigniede 
mult bonegent de t l'Empire <JiA llemagne,dont il furent mult 
lie.La vint li Euefques de Hauefiat,& li Cuens Beltons de 
Cbajfencle & de Boghe, Garniers de Bor lande, Tierris de 
Los,Henris Dorme^Tierrisde Dies.Rpgiers Defnitre,zA- 
lixandres de tuiliers, O Iris de Tone. Adonc furent départies 
les nés &les vïfferspar les Barons .Ha! Diex tant bon fat 
mis. Et quant les nés furent chargies darmes & de viandes., 
jfê) de Cheualiers,& de Serians, & li efcu furent por tendu 
tnuiron de bors &des Cbaldeals des nés, &les banieres dot 
Àauoit tant de belles. Etfa<hie*£ que il portèrent es nés de 
perjeres de mangoniax plus de trois cens^tos les engins 
quhnt me fiers a ville prendre agrantplente. Ne oncques 
plus belles e for es ne parry de nul port, & cefu as oêlaue de 
lafefle S.Rerny,en lan de [Incarnation lefuÇhrift mil deux 
cens ans trois. Enf partirent del port de Venife con vos 
aue^ oy. 

La 
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vers l'Empereur Philippe* , & le Prince de Côftanu- 
noplcVn peu auparauât ce que nou- vous venons i- 
cy décompter, vint vne nouuelle en l'armée, dont 
tous furent tref-defplaifons, que Mellive Foulques le U9r "ltF* 
fainct preud homme, qui auoirpremierement prel- dtctfitcrn- 
ché ia Croi(àde,eftoit deoedc:Mais tout incontinent 
après leur vint vn renfort de fort braues gens d'Aile- 
magne : qui recompença ce delaftre : Car entre au- fit fdmBtf 
très y eftoient en perfone l'Euefque de Halftat , & le inttHt ! om m 
Conte Bertoldede Catzenelleboghen; Garnier de ï' m%m% 
Borlandej Thierry de Los} Hcnty d'Orme* Thierry 
deDiezjRogerDefnitrejAlexandredeVilersj-V'lrich 
deTone,& plusieurs autres vailians hommes bien e- 
quippez. Adoncq furent departys les vaifleaux, auec Vem&4rq*t 
les viures & prouifions aux Barons & aux pèlerins ^BtUgne 
tantdecheuaLcommedepiexLquiy chargerenrvne £& 
infinité de piert es a Mangonneaux, & autres machi- ' 
nés & engins propres à prendre des forterefTes. Et fie 
merueilleufemét bon veoircefte floie quadellèfut 
equippee en mer,auec tant de Bânieres & Panoceaux 
ondoyans au vent fur les Hunes, Mafts , Amènes & 
chafteaux dePouppcles eicutsarrengez tout autour 
en forme defrize: & lefon des Clerons & trompet- 
tes y entremeflc,qui de toutes parts faifoient retentir 
la marine. Oncques certes auparauant ne fut veu 
Vn plus beau conuoy y qui partit du port de Venilc 
es odtaues de la Saincl Remy , l'an mil deux cens* 
&_trois del'incarnation denoftre Sauueur. 

E iiij; 
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LE SECOND LIVRE. 

A veille de la fain Martin vindrent dc- 
uant ladres en ëfclauonie, & virent ld^ 
\f\ citéfermie de bals murs t et de haltes tors, 
]&* por notant demandefie^ plus bele ne 
) plus fort ne plus riche. 8 1 quant h pèlerin 
la virentyilfe merueillerent mult, & dif- 
rent li vns as autres : Cornent porroit eflre prife tel ville par 
force fe Diexmeifmes nelfait. Les premiers nés vindrent 
deuant la ville & Uancrerety & atendirent les autres: & 
aimait in fill mult bel ior $0mult cler&vinrens lesgalies 
totes &* liviffiers^ les autres nés quiefloientarriers y & 
prifrent le port par force , (s* rompirent la chaine qui mult* 
ère fors & bieru atornee t & dépendirent.» a terre t fi que li 
pors fu entraus &* la ville. Lor veijjie-^ maint cheualier (0 
maint ferians ijjir des nes^ maint boru defirier traire des 
viffiers , & maint riche tref&* maint paueilon. 

Enfi 
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LE SECOND LIVRE. 

A veille de la foinc"fc Martin dixième 
iourdu mois de Nouembre,arriua iVm#«<& 
l'armée deuahtZàraenEfclauonnie; cMfJetun* 
vne ville clofe &fermee tout autour ^J^[" 
)' de murailles & tours fort haul tés \Ç\ 
qu'en vain voudroit on rechercher 
autre part vne Forterefle plus belle. Dont quant les 
Pelerinsja virent.ils f en efroerueillerér fort en leurs 
cueursj&dcmandoient les vrisàux autres,comment 
ppurroit eftre forcée vne telle place,!! Dieu mefme 
ny mettoit la main? Les premiers vaifieaux arriuez 
vindrent fùrgir deuant la ville, & ancrèrent attendis 
les aùtres.qùi abordèrent le lendemain, fuites, gale* 
res, & nau ires, toutes en belle ordonnance.^ de pri- 
me-race gaignërent le port de viue;force , rompans 
la chefne dont il eîtoit clos : fi cjùe malgré toute 
refiftenceils prirent terre de l'autre partjen forte que 
le port demeuroit entre leur camp, & la ville, leiour 
fut fort clair Se ferain : & euflïez veu maints Chcua- 
liers fortir des nefs tirans leurs cheuaux par les refnes; 
& grand nombre d hommes de pied garnis de leurs 
armesimaintes enfèignes arborer; 6c dreflfer tentes & 
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Snfi fe loya los, & 'fit ladres affege le ior de la juin i%iar^ 
tin.A celefokne furent mie venutuit li B*ro,car encore ne- 
re mie venu ti îiïîarchis de «JHonferrat y qui oeremes Ar- 
rière for dfaire que il auoit. Efleues âel Perche fu renies ma- 
lades en Venife t &* Mahitis de Mommorenci. 8 t quant il 
furet garyfîfen vint Mahitis de Montmorency après lojh 
a ladres: CMes Efleues del Perche nelefifl miejt hien- y quaT 
ilgucrpi loflfflfin ajfyt en^uillefeiorner^Auecluy fen alla 
EfitroM 'Aionfort ' f gplue de l Aille, eJr* maint autre qui' 
nmlt mfurmtbhjmti&^ajjercnt au p*$age de Mars 
en Surit. _ -, .y, ■ • .„ . .. ; 
\\ Z. END EM A unJela faint Matin ijfirent deladres r 

vindrent parler al Duc de Venifc qui ère en fon paueil- 
lon -yi§U difientque ille jendroient la cité y Gr'tqtes les 
kr cfjofesfals lor cors en fa ptf'rcy. Çt li puxjdijf % qùtîrien. 
prendreit mie. ceftui.plaitf ne aytreyfepor le cànfeil non 
as. Cotes, &* as Barons quileniroit à els parler. (es par- 
tie dont vos aue% oi arriéres, qui yoloitlofldepeckr , parfe- 
rentes meffages, (fflor difrent. P'orqùoyyole^vosren- 
drevpftreCitef. Lt pèlerin ne vos affameront mie, nedaus 
naue^vos garde.. Se vos vospooe^defehdre des Venijtens % 
dont efles vos quefles . Et enjt prifrent vn dausmeifmes 
qui tuait* notkRphert </o Botte. ? qui ala as murs de Lu. 
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SECOND. xxvt 
pauillostoutàlenuirôdelaplace. AinfifutZaraafc 
lîegee le propre iour de la Sain&Martin.Neatmoins 
tous les Barons n'eftoient pas encore venus : & me(- 
melc Marquis Boniface de Montserrat, qui eftbic 
demeuré derrière pour quelque affaire qu'il auoit: & 
Eftiennc du Perché auflï , que fa maladie auoic arre- 
ftéà Venifè,auec Mathieu de Montmorency : lequel 
après qu'il fut guery fen vint trouuer le camp à 
Zara. Mais celuy du Perche ne fit pas ainfî , cat 
il fen alla (êiourner en la Pouille ; & auec Juy 
Rorro de Montfort, lues de l'Aille; & maints autre» 
qui en furent depuis fort blafmez : toutefois ils pa£ 
ferent de là fur le renouueau en Surie . Le lendemain 
delà (àinâ: Martin fortirent ceux deZara,&vindrcnt w 
trouuer le Duc de Veni(e en (on pauillon , pour luy- p*rf* 
dire qu'ils eftoient prefts deluy rêdre la place, & tout-^J^J^ 
leur auoir à (a mercy Se diferetion , fau fleurs per- nt\<p« m. 
fones'. A quoy le Duc fit refponce, qu'il n'enten- c » nsdttn f- 
droit à ce party ny autre quelconque , (ans en com- 
muniquer premièrement aux Princes & Barons 
de la ligue. Mais ceux que vous auezoy cydeuant 
ne cercher finort que le camp fe fompift, tindrenr 
fêcréttement aux meiTagers tel langage. Pourquoy 
vouliez vous fendre ainfi voftre ville? Sbiez leurs- 
que les Pellerins ne font pas en volonté de vous a£ 
faillir; d'eux nauez vous garde : fi vou-vouspou- 
uez défendre des Vénitiens , vous eftes fàuues. 
Et là deffiis enuoyerent vn dentr eux appelle Ro- 
bert de Boues iufques foubs les murs de la ville , 
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ville j&f lor di&ççmeifmes. Enji rentrèrent limejfîigeefù 
U ville, $fali plais ternes. _ 

].Li D.Hx de Venife con il (vint as Contes &* as Barons^ 
Si lor dtïl. Seignor enpvoelent cil de la dedens rendre la cite, 
fais brcors a ma mer cy. Neie ne prendrois cet uy plait ne 
oifiY.eJ^. par vos confètl non, Etli BarotL* li rebondirent,. 
Sire fios vos loonsquevos le preignie^, & filevos prïon. 
Et il dt (f que il le fer oit. ëtilfentornerenttuit enfemhleal 
paueiljon le Duc, par leplait prendre : Et trouèrent quels 
meffage fen furent -aMe par Jiconfèil a cels quivoloienL>lofi 
depecier. tAàonçfe dreçayns iAbesde Vais de l'ordre de 
CiJlials^lordtfi.Seignorievosdeffetde par lApoiftoille 
deRome,que vos ne affàillie^ eefte cité, car elle ejl de Crf- 
jliens,$ vos i efles pèlerins. Et quat ce oy li Duxjt fu mu.lt 
irie^(0deflrois édifias Contes (0 as Barons. Seignor,ie 
auoie de cefie ville plait a ma volonté \ (pvoflregcnt le mont 
tollu.Stvos mauies cornent que vos le maidcrtc^a conquer~ 
re^&ièvosfèmonquevos lefaçois* 

iJM a I n t e n A n t // Qonte & li Baron parlèrent 
enfemhle, & cil qui alla lor partie fetenoient , difrent. 
Multont fait grand oltrage cil qui ont cetny plait dejfait.Et 
il ne fa onqup hrs que i\ntmeiffent peine a cefie ofi depecier. 
Or famés nos honifenos ne [aidons a prendre. Et il vien- 
nenL>al Pue, gr li die fit*. Sire, nos le vos ay devons tu 

.i prendre 



Digitized by 



SECOND. XXVII 

la vtllcpourlcurtcnir les mefmes propos. Ainfifen 
letornerent les meflàgers , & demeura fufpendue la 
reddition. Ce pendant le Duc fen vint faire entendre 
le tout aux Barons, comme ceux de dedans fe vou- 
loict rédreJeurs vies (âuues tant feulem et; & qu'ils ne 
vouloient rie faire de cela ny d'autre chofe, fans leur 
bô côfentement & aduis. A quoy les Baros refpôdi- 
rcnt,qu 'ils le confeilloient d'accepter ce parry,& l'en 
prioient . La deflîis ils fen allèrent de compagnie au 
Pauillon du Duc pour arrefter les conuenanccs;mais 
ils rrouuercnt que les ménages eftoient partis à l'in- 
ftigation de ceux qui vouloient que l'armée fe dei- 
membraft. Adonq fe Ieua en pieds vn Abbé de l'or- 
dre de Cifteau*, qui leur dit. SeignevrsJc vous 
deffehds de parle Pape que vous n'aflailliez cefte 
place,carelleeft deChreftiens; & vous eftes pèlerins 
croifez pour vn autre effect.CELA oy ,1c Duc fut fort 
irrité, & en grand deftrefle . Si dit aux Contes 
& Barons. Seignevrs i auois cefte ville a ma dis- 
crétion & mercyi& vos gens me l'ont tollue : Vous 
m'auiez côuenu de m aider à la conquerir,or ie vous 
femonds de ce faire . Alors les Contes & Barons 
parlèrent enfemble,là où ceux qui tenoient leur par- 
tydircnr,que grandement auoient méfait ceux qui 
auoient deftorné cefte reddition ; & que f eftoient 
gens qui ne tafehoient qu'à rompre & diftîper 1 ar- 
mée^ parquoy il leur torneroit à grand' honte & re- 
proche fils n aidoientà prendre cefte placcEt là def- 
îùs fen vindrent au Duc auquel ils diréc: Seigneur ne- 
vous fouciez,nou-vous affilierons en cecy lulqu a la 
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prendre por mal de cels qui defiorne lont . & nfifi h confits 
frit: Et al matin alerent logier deuant les portes delaville^ 
(0 fi drecierent lors perrieres & lor mangonials , & lor 
autres engins, dont il auoient ajfaz : deuers la mer dre- 
cierent les efchielesfir les nés . Lor comencierent À Ja ville 
a Jeter lei pierres as murs & as tors. Snfi dura cil afals bien 
por cinq sors 3 &*lor fi mifirent lors trencheors a vne tour, 
$f)cil comencierenta trencherle mur. Et quant cil de deden% 
virent ce, ils quifirent plait totatreiel con il lauoient refife 
parle confiil a. cels qui lofivoloientdepecier. 

Enfi fi la vile rendue en la mercy le Duc de Venije fais 
lors torsi&lorvint li Dux as Contes & as Barons \& lor 
dift.Seignors, nos auons ceîïe vile conquifipar la Dieu grâ- 
ce^ par la voftre.ll efl yuers mfe%j§nos ne poons mais 
mouoirdecitreÇquealaTaJque^ car nos ne trouertens mie 
marchte en autre leu. Et cefie vile fi ejl mult riche , $ mult 
bien garnie de tos biens,fi lapartirons parmi^Sien prendro- 
mes U moitié, & vos t autre. En fi con il fut deuiféfififait. 
Li Ventfien fi orent la partie deuers le port ou les nés efioiet % 
& li François orent [ autre. 

Lors firent li ofiel départi a chafcun endroit foit tel con 
tl aff&ci. Si fi dejloit foft® vindrent hebergier en la ville. 
Et con il firent hebergte^ a tier^ ior après fi auint vne 
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dernière goutte de noftre fang,cn dèfpit de ceuxqui 
cuidentdeftourbcrranaiçe. Le lendemain dés l'aube 
duiourils fen allèrent loger deuant les portes delà' 
ville,ou ils plantèrent leurs perrieres.mangonneaux, C*^«w 
& autres engins de batterie,, dont ils auoient grand* ™^tmr 
quantité : & d'autre part drefïbient force efchelles de ^fts 
defTusle tillac des vaiueaux,d'ou ils Cç mirentàJancer ? m,s ' 
des pierres contre les tours &Ia muraille. Et ainfidu- 
ra ceft aflàult bien cinq iours : au bout delquels ayas 
trouué le moyen d approcher le pied d'vne tour , ils 
cômancerentà la fapper;Dequoy ceux de dedanse- 
ftonnez vindrent à parlementer de rechef, & requi- 
rent les conditions qu'ils auoient refFufees par l'en- 
hortement de ceux qui tafehoient àromprelecâp. 
Ainfifut la ville rendue àla-difcretion du Duc àt ^Uinonie 
Venifejes vies (âuucs de ceux de dedans : lequel fen z^m^r- 
vintaur Contes & Barôs,& leur dit. Messievrs*" H3Htr ~ 
nous auons conquis cefte ville grâces à Dieu, & 
voftre bonoeaide: mais voicy l'hyuer qùicomancfcj 
& nepouuos partir d'icy iuiquesàPafque; car nous 
ne trouuerions point de commoditezautrepart.Ce- 
fte ville eft fort abondante & bien fournie de-toutes 
chofes:PartiflbiK la donc entre nous - y ôç prenez en h 
moitié, & nous l'autre:ce quifut fait & eurét les Vé- 
nitiens le quartier de deuers le port où eftoient les 
vaiiîèaux à l'ancre; & les François l'autre. Alors furet • , 
deparus les logis a chacun comme il appartenait le- /„ 
Ibn fon rang & qualité . Mais feftans tous réduits à & '« rtni- 
couuerc dans la ville , le troifîefme iour il aduint vne 
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mult grant mefiuenture en loft endroit hore de vejf>re$, que 
'une mejlee comenca des Venipens (0des François , mult 
grant & mult fierexEt cprurent as armes de totes fars. Et 
fit figran la mejlee , que poiy ot des rues ou ilne vftgrans e* 
fors dejpees & de lances , & d'arbalefles & de dars. Et 
mult i otgens naurex & mors. Moisit Venipens ne forent 
mie le for endurer >p comencierent mult à perdre. Et U preu- 
dome qui ne vctloient mielemal y vindrenttotarme^a^U 
mejlee-^ comencierent a dcjjeurer. Et cum il louaient def- 
feure en vn leu, lors recomencoit en vn altre. IJpdura trop- 
que a grantipieccdemity & agrant trauail t 0* agrant» 
martire le départirent totes voye. St Jàchie% que ce fit U 
plus grans dolors qui onques auenifl enofi,&* par poi que li 
ojl ne fit tote perdue. Mais Diexnel vole mie feffrir. Mult 
t ot grand dommage d'ambedeuspars . La fi fit mors vn? 
hauts hom de Flandres \quiauoit non Gilles de Landas, & 
fu férus parmi luel\ Et de ce copfu mors aftameflec\ EtJ 
maint bautre dont il ne fit mie pgrantparole. Lor orentlr 
Dux de V mijè &*lt Baron grant trouait tote celle fimaine, 
de faire pais de celle meflee:Et tant trauaillterent que pois en 
fu Dieu mercy. 

zstv R E s celle quinzaine, vint, li^farchis Bonipa- 
dCs dts tsMonfèrratJ iqui ncrzj mie encores venus. Eli, 
*3iaburii de ^Mommorenci , (y Pierres de Bretutl, 
& maint hautre prodome.St après vnehautre quin%ame 
teuindrent 
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bien grande méfoducnture, d vnë querelle qui fur 
l'heure de vefpre f attaqua entre les François & les 
Venitiens,dont f enfùiuit vne fort (anglante meflee, 
ou ils coururent aux armes de toutes parts; & n'y eue 
rue ne carrefour où Ion neVinft aux mains à coups 
d'efpec& de lances, d'arbaleftes & de dards : û que 
oluueurs y furent naurez, & misa mortLes Venitiés 
a Iaparfinnepouuans endurer le fais, commanceréc 
à perdre terre:mais les gens de bien qui ne vouloienc 
pas que ce mal paflàft outre, vindrent armez à la tra- 
uerfèj & fe mirct à les feparer. Toutefois ils n auoient 
pas faicl: en vnlieu,que c'eftoit à recommancer en vn 
autre. Et ainlî perfeuera ce débat iufques bien auant 
en lanui<5t, qu'ils les départirent, bien que ce fuft à 
fort grand* peine. Et fâchez que ce fut le plus grand 
defaftrequi onques puisaduint en l armee,fi qu'a peu 
tint qu elle ne fe ruina du tout j mais Dieu ne le vou- 
lut pas permettre . Il y eut fort grand* perte des deux 
coftez ; & maints vaillans hommes y fînerent leurs 
ioursjmefmement vn feigneurFlamend homme de 
réputation appelle Gilles deLandaz, lequel receut 
vn coup en l'œil,' dont il trefpafTa fur le champ : Et le 
Duc de Venifè & les Barons employèrent toute la 
fepmaine à pacifier cette noyfej enquoy ilsfe trou- 
uerent bien empefehez, mais en fin Dieu les y aydâr, 
la reconciliation fut fai&e. Au bout de quinze iours 
le MarquisBonifacearriua, auec Mathieu de Mont- 
morency , Pierre deBretueilj & maints autres vail- 
lans preud'hommes. Etapresvneautrequinzaine, 
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reuinirenL* li meffages d'Àlemaigne qui efloient al Roy 
Phelippe (0 al Valet de (pnfiantinople : Et affemblerent 
li Baron $ li Dux de Venife envn palais ou li Dux ère 
a oflel. 6 1 lors parlèrent limcjfageffî dtfrent. Seignors,le 
Roy Phelippe nos enuoye à vos,& h fila Lempereor de Co- 
fiant inople qui firere, fa fameefi. Seignor fait li Rois, ie vos 
enuoieray le frère, fi le mets en la Dteu main , qui legart de 
mort, f0 en la voflre. Por ce que vos alle% por Dieu, & por 
droit & par iufltfef deue% a ce qui font déshérité a tort re- 
dre lor héritages fe vospocç. Et Jt vos fera laplus haute co- 
uenace qui oncquesfufl faite agent: St la plus riche ay e a la* 
terre doltremer conquerre. Tôt premièrement fe Diexdone 
que vos le remetc^ en fon héritage, Il mettra tôt ïê mpite de 
Rpmanie a la obédience de Rome, dont elle ère partie pie fa. 
câpres ilfet que vos aue% mis le voflre , & que vos i efies 
poure. Si vos donra deux cens mil mars d argent, (0 vian- 
de a tos cels de lof a petis et a gras: $ il fefeors ira auec vos 
en la terre de Babiloint, ou enuoierafi vos cuidie^que miels 
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reuindrec d'Allemaigne les meflàges de l'Empereur 
Philippes & du Prince de Conftancinoplc: Surquoy 
les Barons & le Duc faflemblerent en Ion hoftelj où 
les meflages luy tindrent vn tel lagage. Seignevrs, 
l'Empereur Philippes d'Allemagne,& le fils de l'Em- 
pereur de Conftantinoplcjequel eft frère de îâ fem- 
me,nous ont enuoié deuers vous pour les caufes que 
vous orrez.Il cô lignera ce icune Prince en la main de mreit^è 
Dieu (qui le vucillc earder de mort & péril) & les vo- i", A 
ltrcs,pource q vous allez pour I exau cemet de la foy, '£mj>ert*r 
& pour maintenir le droit &iufti ce ,'parquoy vous 
dcuez réintégrer en leurs biens , entant qu a vous p nart - ^ 
eft,&que faire vous le pouuez, ceux qu'on a des- CtnpntU 
hérité à tort : moyennant ce il vous promet la ^/^^â 
plus aduantageufe recompence qui oncques fut xe ïtrnig 
fai&e à nuls autres -, & le plus grand ay de & fecours MSm 
qui vous fçeuft venir d'autre part pour la conquefte 
d'oultre mer. Tout premièrement, fi Dieu per- 
met que vous le reftabliffiez en fon héritage, il 
remettra tout l'Empire de Grèce à l'obeiflance de 
l'Eglifê Romaine , donr il s'eft (èparc dés pieça. 
En après pource qu'il fçait que vous auez iu fque icy 
gtandement employé du voftre en cefte entreprife, 
dont vous eftes fort en arrière, Il vous offre deux 
ces mil mars d'argétpour vous remplumer; auec des offres in 
viures gratis pour tout voftre camp : luy mefme JJJJJjJj, 
mènera (on renfort auec vous en la terre de Pa- 
leftine j ou bien fi vous cuydez que mieux foit : s £f™ sdt 
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à tos dix mil homes a fa defpenfe y & ces feruifi voi fera par 
vnan, (fpatosleiordefavictimdracmqcens Cheualiers 
en la terre £Oltremer,chi la garderont : Si les tenra al futn é 
Seignor de ce auons nos plait pootr^font li mejfage.de fiurer 
cefie conuenance fi vos levole^afjeurer deuers vos. Et fa- 
chic^ que fi halte conuenance ne fo onques mes offerte a genti 
Ne na miegrant talant de conquerre qui ce(li refufera. Et il 
dient que il en parleront. Et fu pris vn parlement a lende- 
main. Et quat il furet enfemble filorfu cefie parole mofiree. 

Lk ot parle en main endroit, (y parla lAbbes deVals 
de lordre de Cyfliaus,& cele partie qui voloit lofl depecier 9 
et difret quil ny fi accorderont mte y que ce ère trefor Qrefiiest 
St il nefloient mieporce meu^Àins Volent alcr en Sur ic. Et 
lautrepartie lor rejpondy. Bel Seignor en Suriene poe^yos 
rien faire \ ffîfile verrois bien a cels meifines qui nos ont dé- 
guerpis fonts aile as autres por%. Et fachie^que par Itu 
terre de Babiloine , ou par Grèce i ert recouree la terre dol- 
tremer file iamais eft recouree. Et fi nos refufons ce(te con- 
uenance >nos fomes hony a tors iors. 

En s I ere_j eru difiorde lofl j fyne Vos merueillie% 
mie fi li laie gens ère in difiordt^ que li blanc moine 
de lordre dej Cyfiiaus , crentj al trejfi eru difiorde. 
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y enuoixa dix mille hommes à fès defpens pour vn 
an durant : & tant qu'il viura entretiendra cinq cens 
hommes d armes du fien en la terre Sain&e, pour la 
garder des infidèles. Seigneurs, de tout cela nous a- 
uons plein pouuoir, autorité, mandemét fpecial ÔC 

{>uifsâce de l'accorder auecques vous, fi vous le vou- 
ez accepter; & vous eh pafler telles feurerez qu'il fau 
dra. Or (cachez que plus aduantageux party ne fut 
oncq offert à nuls autres ; & n'a pas grand' enuie de 
conquérir celuy qui le refufera. Ils dirent qu'ils s'en 
confeilleroient;& prirent iour au lendemain. Quant 
ils furent tous a(Temblez,& l'ouuerture propofee, ils 
fê trouuerent de différends aduis là defTus: Car l'Ab- D if cor j s M 
bc du Val de l'ordre de Cifteaux,& le party qui défi* cap dts ft*. 
roit la routture du camp,declarerent quils ne f y pou JJ/^J^ 
uoient accorder, pour raifon que c'cftoit le bien des ^immtdn 
Chreftiens, & ils ne feftoient pas meuz pour cela, JJ 3 ^'-* 
ains vouloient pafTer en Surie . A quoy l'autre party quJu 
repliqua:Beaux Seigneurs,quant à la Surie , vous n'y 
pourriez pas encore rien faire y & le côngnoiftrez en 
effeâ par ceux là qui nous ont laifTez pour faddreffer 
à d'autres ports: Sachez donequesque parla Grèce, 
& l' Anatolie, fera recouuree la terre (àin&e, fi jamais 
elleledoibtéftre: Que/i nous rcfufbns cefte ouver- 
ture, nous demourrôs court, & fommes vitupérez à 
iamais. Ainfi eftoit en difèord le camp : & ne Ce faut 
pasefbahirfîles îaiz l'eftoiententr'eux, veu que les 
moynes mefmes qui deuoient eftregcns de paix , de 
concorde &d'v monsieur en môftroient le chemin* 
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LizAbbeXjLe los qui multere fans home prodom, ffî 
altre.osfbbéqui aluyfe tenoient,preçoient &* criaient mer- 
çy alagent que il por Dieu teinfjent lofi enfemblc, & que il 
refèuJfènL» cefie conuenance : Car ce efi la chofeparqoy on 
puet mils recourer la terre doltremer. YLtlAbbes de Vans 
&* cil quialuy fe tenaient t reprochoient mult jouent & di- 
foicntyque tôt ceremals: Mais allajfent en la terre deSurie-, 
fZrfeijfentcequeilporroient* 

. JL o R s vintli Marchis Bonifaccs de Monferrat-\ & 
Baudouin s h Cuens de Flandres & Hennaut , $ li Cuens 
ùaeys, & li Cuens Hues de fan Toi, &> cil qui a elxfcte- 
noient, $ dijrent queilferoienL» cefie conuenance \qite il fer 
rotent honyfe il la refujbient. Enfifenalereta lofielleDuc; 
& furent mande li mejfa ge y & apurèrent la conuenance fi 
convos laue^oi arrière fpar Jàiremens &par.cb<irtres.pen- s 
dans. Et tant vos retrait liliures que il ne furent que dou^e, 
qui les faremens iurerent delà partie des François , nepltu 
nen pooient auoir. . ! 

D e ce Is fu li vns It Marchis de Mo ferrât , // Cuens 
Baudouins de Fladres t li Cuens Loeys de Blois & de 
Chartein , jf) li Qtens Hues de Sain Pol } & buiél al~ 
très, qui aelx faenoient.Enfi fu la conuenance faite t & lc$ 
chartres faites. . » & mis les termes quant* li Vallete 

^endroit 
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Mais l'Abbé de Los tenu pou r vn "fiant pcrfbnage & 
preud'homme; & vn autre Abbé qui. luy adheroit; 
allorent par l'oft , prians, requerans , que pour Dieu 
ils vouluflent f accorder enfemble, & accépter vn 
fi grand offre; car ceftoit le plus beau moyen qu'ils 
fçeuflcnt auoir pour l'exécution de leur entreprife. 
l'Abbe de Vaulx au contraire, &ccux delà ligue 
y contredifoient fort & ferme ; allegans que le 
tout ne fuccederoit finon mal ; & qu'a la bonne 
heure ils allaflent droift enSurie,& yfiflènt du 
mieux qu'ils pourroient. Lors vint auant le Mar- 
quis Boniface de Montferrat , & Bauldouyn le 
Conte de Flandres & de Henault , le Conte Loys 
deBloys, & le ÇonteHue de Sainct Pol, <k leurs 
adKerans j qui déclarèrent tout rondement de voit* 
loir accepter l'ouuerture qu'on leur faifoit , car ils Le^fy d» 
fe voyoient acullez Si perdus fil la refufoiér. Et tout * rmct J f 
de ce pas fen allèrent troUuer le Duqlà ou furet man ^/f 
dez les meflàgers, qui arrefterent les articles tels que f>té,J«»tfm 
vous auez oy cy deflusjdont ils prefterent le ferment Jj£2 f tu 
au no de leurs maiftres,&fournircntdechartresfeel- epty&wfi. 
lees de leurs grands féaux: mais de la part des Fraçoys tyP" 
il n y en eut que douze qui les îurerent, fans qu il ren p tt , 
trouuaft d auantage; àfçauoir le Marquis de Mont- 
ferrat, le Conte Baudouin de ïlandres, le Core Loys 
de Bloys& de Chartres, & leConteHue deS. Poli 
auec huift autres des principaux de leur party. Ainfî 
fut la conuenance accordée , &leschartres pafTees; 
& le iour pris que le Prince de Conftantinople 
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vendroit,&cefu* la quinzaine de Pafques après. Enfi fi- 
iorna loft des François a ladres to^celyuer contre le Roy de 
Hongrie. Et fachse% que li cuer des gens ne furent mie eru 
pais y que lune des partie fe trauailla a ce que li ofi Je departifi\ 
& li autre a ce que ele fe teinft enfemble. M aint fin emble- 
rentdes menues gens > es nés des mercbeans. Envneneffin 
emblerentj bien cinq cens fi noierentj tuit, & furent perdu. 
Vnealtre compaignie fin embhu par terre y $0 fi fin cuiddu 
aler par Efelauônie: 8 1 lipaifant de la terre les aJfaiUit cntL>, 
{27* en occifient ajfe^ $ Et li altrefin reparlèrent fuiant ar- 
rière en lofi m Enfi en alloient formens en amenuijfant chafcun 
tour. 

E n cel termine fi trauailla tant vns hais hom de lofi y qui 
ère dAlemaigne, Garniers de Borlade, que il fin ala en une 
nef de mercheans&guerpit lojl , dont il reçut grant blafi 
me. csfpres ne tarda gair es que vns haut ber de France qui 
ot a non Reniau^ de Monmirail pria tant par Lie le Conte 
Loeys y que il fucnuoie^ enSurie en mejjaie en vne des nés 
de lefioire . £t fi iura for Sains de fin poing defire y 
& il \ if) tuit li Cheualier qui auec luy aUereni^^ que 
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les viendroit trouuer; qui fur le fécond E>imapchÊ 
d'après Palques: Gartoutlc longdcrhyucrlccarnp 
des Frâçpis fejournaàZarayà r\CJ?C9ntrfcjdïi>RjQ^Bela 
de H6grie,Ma*sA]e^ corpsiç reppfeict, leurs coeurs c,ntintùtiï 
pour cela n'cftpiét pas en paix ny reppsiParçe.qu'yne i ^ H *f t 
partie fc trauailloient de topt leur poffiblepQttr faire 7r%»h. 
rompre le camp j i ce que çr&cû f en peultjeÇourncr 
au pays ; Et lefr autres tendoicitt i [c$ rqtenirïous: ea- 
femble. Çcpcndam il y en eut plufieurs qui Ce dcC- 
roberent fur des nefs marchandes : Si que p.ien cinq 
cens f cftoienc embarquez/en Vn Icgl yai(r$àu,quiaJr 
la à fonds,& furent tous perduz&c jnoicz. : Vne autre 
trouppe aiant pris leur chemin par terf c fe cuidoien t 
fàuuerpar l : Efclauonie; mais les pàïfens leur çpuru r 
rent fus,qui lesdefualiferent , & en mirent.à mort la 
plus-part i le refte qui fe peut fàuuer prit la fuitte , & 
regagna le camp chacun d'eux au mieux qu'ils peu- 
rent : de forte qu'il fe diminuoit fort tous les ipurs. 
Sur ces entrefaites vn feigneyr d'Allemagne qui 
eftoit en 1 àrmee,appellé Garnîer dcBorlâdc,trouuâ. 
le moyen de monter fur vn nauire marchand; & 
laiffa l'armée , ce qui) luy tourna^grarld felafme. Eu 
ne tardât guèrespuis^àpres , qu'ynwtre jgeYitilhomA 
me de France, nommé Regnauld de Montmirai^ 
importuna tant le Conte de Bloy s, qu'il fut enuoy é 
en ambaflàdc en Suric furl'vn des vaiffeaux de la flot- fTLmmt 
te,ayant iuré & promis fur (on honneur , luy & tous ****** 
ceux delà luitte, que quinze îours après qu ils y le- 1 
roient arriucz,& auraient depefche leurs affaires, 
ils fc rembarqueroient pour retourner arriere.au cap. 

I 
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Por cejtt conuenance fe départ] de loft O* auec lu j H enrts 
del Caflelfès nier s, Guillielmes levidafmede Chartres, 
Geofro] dcBeimont, \ohan de Froeiulé, V terre [es frères, 
O* maint altre. EtUfairemcnT^quc il firent ne furent mie 
bien tenu, que il ne réparèrent pas en loft. 

Lors reuint vnenoucUe en loft qui fu volontiers oie, 
que li éftoire de Flandres dont vos Àut\ o ] arriéres, ère ar- 
Yiueja Marfèille:Et lohansdeNeeleChaftellains de Bru- 
ges qui ère cheuetaines de cel oft,^ Tierris qui fu fils le 
Conte Phelippe de Flandres, O* Nicholede Maill] man- 
dèrent le Conte deVlandreslor Seignor que iliuernoicçta 
Marfeillë{Et queillormanddft favolente 3 queilferoient 
ce que il lor manderait . Et il lor manda par le confeil del 
Duc de Venife &* des autres Barons,queilmeufJent4 lif- 
fue de Mdf%j &* venijfent encontre lu] au port de Mou- 
don en Komknie.ff4vLa4MldtendirentfimaUtaifement: 
queonquesconueri^ftclor tindreni ,am^fen alerent en 
Surie, ou il fauoitnt que il ne feraient rien nul efploit. 
1 Qr poe^fdUôïr^eigmT,quefeDie^ne amaft cefte oft,que 
le ne peuft mie tenir enfemblea ce que tat deget li queroiet 
mai Lors parlèrent liBaroenfemble,fidifret quiîenuoie- 
roiet nKomt a lapoftbillciporcequt il lor fanoit mal gre de 
lafàfodetditnsj&tfliftrm meffAges detrxcheualiers,, & 
deuxcters tels qnil fauoient qui bonfujfent a ceft meffages. 

Des 
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Et fùrccftc condition f en partit , menant auec luy 
Henry du Caftel fon nepueu ; Guillaume Vidamç 
de Chartres ; Geoffroy de fteaumont , : Jean de 
FroeiulejPierre fon frere,& pluficurs autres ; Mais ils 
ne tindrent pas bien leur promette , car ils ne retour- 
nèrent plus en l'armée. En recompenfe ync nouucjlc 
y arriuâ^qui fut fort plaifanteàouïrj^ue la. flotte 
partie de Flandres,comme vous auez peu voir cy de- 
uant,eftoit arriucc à Marfcillc.-Et Iean de Néejlc 
chaftcllain de Bruges chef de cefte armée 4c mer, 
auec Thierry qui fut fils de Philippcs Conte de Flan- 
dres; & Nicolas de Mailly, mandèrent au Conte 
Bauldouy n leur (eigneur qu'ils hyucrneroient en ce 
port ; à ce qu'il leur fift entendre fa volonté - t à quov 
ils ne faudroient d'obeyr: Lequel par l'aduis du Duc 
de Venifè , & des Barons de la làincleliguejeur ma Semluiu 
da de faire voile fur la fin de Mars; & qu'ils le vinflent innnftma 
trouucr au port de M odon en Romenic: Mais ils nç critjlyd». 
firenrrien detout cela^ainsprindrcntlarouttedeSu- " 4 ~ 
rie,ou ils fçauoicnt bien qu'ils ne pourraient rien fai- 
re de bon. Dont on peult afTezr recueillir que flDiou 
n'euft particulierement aflil^ide iàiàin&e grâce ^ 
amour à <e camp yilnefe fbft peu guère mainte&^r 
fans fc rômpre; Puisque tant de gens qui eftoient 
ainfi defloyaulx 6c mal-afîe<fiez,teur manquaient. 
Alors parlèrent les Barons cnlemble,& reiolurent 
d'enuoicr vers le Pape à Rome, qui monftroit leur 
fçauoir mauuais gre delà prife deZara: A quoy ils 
cfleurentdcux cheualicrs,& deux hommes d'Eglifc, 
les plus propres qu'ils peurent aduifer à cela:a(Iauoir 
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T>es deux clersfuli vns Neuelons li Enfants de Soijfons, 
&maiftrc Ioban dcNoion qui ère Canceliere Le Conte 
Baudoin de Tlandres. Et des Cheualier fulivns Iohans 
deVriaife, O* Robert de Boue. Et cil iurerent forfains 
loialment que il fer oient li mejfage en bonne fo) , Et que il 
repoarer oient alofl. 

M v l T letindrent bienli f roj, &* li quar^ maluaife^ 
ment: Et ce fut Rober^dc Boueicar il fift le mejfage al fis 
qutlpet, & fenpcriura, & fenalla en Surieapres les au- 
tres : It li autres tro) le firent mult bien , &* dtfrent lor 
meffagé . Enfi comandircnt li Baron ,0* difrcnta lapo- 
Jtotllc. Li Baron merc) vos crient de la prife de laàres,quc 
il le fi fret corne cil qui miels nepooient faire por la defaute 
deèèls qui efloient aleaus autres port%\ Et que autrement 
ne paient tenir enfemble. Et for ce mandent a vos comme 
a lof bon pere,quevos alor commandoU vofire comande- 
menz 3 qucilfonpreftdefaire. 1 EtliApoftoilledi(rausmeP 
fages^quïlfauottkenqueparla defaute des autres lor co- 
umt a faire: fi anot grant pitié. Et Ion manda as Barons 
& 04 pèlerins falul^Et qui les affolt comme f es fils, & lot 
commandât Çrprioit. que il tinffent lofi enfemble , Car il 
fauoit bienquefamèel^nepooitUferuifes Diex eflre 
faù:&*dona plain pooiraNeuelon Leuefque de Soijfons 
Cr a maifire loban de Noion r de lier & de deflier les pèle- 
rins tros qua adonc que li Cardon** vendroit en lofi, 
i - "i . ; . . * _ ' . i , . ~ * 
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Ncuclô Eucfque de Soiflbns;& maiftrc Ica deNoyo 
chancelier du Conte de Flandres. Lvn des cheualiers 
fut Icâ de Friaife;& l'autre, Robert da Boue } lefquels 
iurerét fur leur foy de bié & loyaument facquiter cri 
cefte charge ; & qu'ils rctourneroiét au câp.Les trois 
maintindrent fort bien lcurpromcfle, mais le quart 
fen acquita trefmauuaifement; ce fut Robert de 
Bouc, qui fit tout du pis qu'il pcutrEt crt fe pariurant ' 
f ervalla en Suric après le refte de cefte fadtionXcs au- a £ râ ^ 
très trois abordcrétlePapc,&luy dirét.PERB saiNT,^»^^ 
les Baros de la faihûe ligue vous fuppliét trefhûblc- **t tInn «" 
ment , les vouloir exeufer fil vous plaift , de la pri- 22fffe 
fè de Zarajcar ils l'ont fait corne par contrainte,& ne amm*àt 
pouuantmieux, pourledefaut de ceux qui ont pris - 
d'autres addrefles que celle qui auoit efté arrcftee:Sâs 
cela il leur euft efté force de rôprc leur cap, & fen re- 
tourner fans rien faire: Mais ils attédent îùr tout leur 
fai£t,vn plus ample comandemétde voftre faincteté, 
à quoy ils font prefts d'obcïr,c6mc à leur bô pafteur 
& pcrcLePapc fitrcfpoceiSçauoir biéqueparle de- 
' faut de leurs copagnos il leur auoit efté force de faire 
ce qu'ils auoient fait-, & qu'il les en tenoit pour excu- 
fcz. Et là deflus manda falut aux Barons, qu'il abfol- 
uoit comme fes bons enfans -, en leur ordonnant de 
fe retenir tous enfèmblc, car il fçauoit bien que fans 
leur camp , rien ne fe pouuoit faire de bon en la terre 
Sainctc. Il donna quant & quant plain pouuoir au£ 
ditsNcuclon, &deNoyon, de licr& de dcflierlcs 
pèlerins iufqu a ce que fon Cardinal légat feroit ar- 
due deuers eux* 

T • • • 
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N s i fit ia del temps paffe que li quarefme 
fit, atornerent lor nantie por mouoirala 
Vafque. Quant les nés furent cbargies lende- 
main de la \>afque,fi logèrent li pèlerins for de 
la vile for le port: Etli Vcnificns firent abatrc la vile & 
les tors &* les murs . Et dont auint vne auenture dont 
mult pefa a cels de loft,qué vns des Hais Barons de lofl qui 
auoit non Simon de Mon fort , ot fait fon plaît a li Roi de 
Vngrie qui anemis ère a cels de lofi, qutl fen ala alui^O* 
guerpi lofl.Aucc lui a la Guis de Monfortfes frères y Si- 
momde Ncofic, O* Robert de Maluoi/tnSj&* Druisde 
CreffoneffartyO- lAbes de P r als ) qui ère moine de lordre de 
ÇypiauSyO* maint autre . Et ne tarda guaires après che 
fen ala vns autres hais hom de lofi qui Engelran^ de 
Boue ère apclc^ &* Hue (es frères: Et les ?ens de lor pais 
ce que il en porent mener. Enfi partirent cil de lofl corn vos 
-auc^o). Multfugran^domages a lofto* honte a cels quil 
efirent. 

L o *. s comencrerent a mouuoir les nés t> les vifiers, 
iffudeuifc que il prendraient port a Cor for, vne t fie en 
Komenie t &»'li premier Attedr oient les darraiens tat que il 

feroient 
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E Carcfmc venu , ils commencèrent à purement 
appareiller leurs vahTcaux de bonne delâ / l " t * 

i n r c - Pour aller 4 

heure pour partir vers Palques : Si que c»nft*nti- 
_ le lendemain de la fefte, quand les vaif n *t lt » m 

féaux furent chargez & equippez , les pèlerins fclor ™ S4 '„ 4 fa' 
gèrent hors de la ville furie port: Et cependant les 
Vénitiens firent defmanrcler les tours & murailles. 
Sur ces entrefaittes aduint vne chofe qui pefa fort à 
ceux de l'oft ; car vn des plus grands feigneurs d îcc- De f m *»l>rt- 
luy appelle Simon de Montrort,aiantde loguemain f ro p,s de 
dreffé fes pratiques enuers le Roy Bcla de Hongrie, r 
lequel eftoit ennemy de toute l'armée, la delaillà 
pourfalIcrrendreàiuy,auccGuydc Mohtfort fôn 
frere,Simon de Neofle, Robert de Mauuoifin,Druis 
de Cre{Toncnart,& l'Abbé du val qui eftoit moine 
de Cifteaux;& maint autrcEt ne tarda guère qu'En- 
guerrantde BoueSjgentilhommeauflîde reputatio, 
&Huc fon frère ;auec tous ceux de leur pa^s qu'ils 
peurent débaucher quant & eux,ne fe retiraflentrqui 
fut autant d afFoiblifiement pour le camp ; & plus de 
vitupère encore à ceux qui l'abandonnèrent. Adonq' 
fc mirent les vaifTeaux à Icucr les ancres, & faire 
voile; ayans auparauant concerté d'aller tous furgir 
au port de Corfou,qui eft vne ifle de la Grèce; & <^ue 
les premiers venus attendroient les autres, tant qu ils 
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[croient enfemble: & ils le fifrent. Ainsquclt Duxneli 
Marchis partirent del por^deladres ne les galies 3 vint 
Alexis le fils ÎEmpereor Surfac de Confiantinople^U 
enuoia li Kais Helippe d' AÏemaigne-> O* fu recela mult 
grant ioie ) &* a mult grant honor . Et enft bailla li Dux 
les galies& les vaiffials tant colu) contint. Et enft par- 
tirent del port de ladres, forent bon vent, (ratèrent 
tant queli prifrent por^a Dura^en qui rendirent cil de 
laVillclaVillealorSeignor quant il le virent ,multvo- 
lentiers,0* l) firent fealté. Etden qui fen partirent 
vindrentaCorfoljO* trouèrent loft qui ère logie deuant 
laVilUy &• tendu^tre^fp paueillons ,&> les cheuaus 
trai^des viffîers por refrakbir. Et cum il oirent quelefils 
L'Empereor de Confiantinople ère arriue^alportji veif-, 
fie^maint ion Cbeualier O* maint bon Serians aller en- 
contre^ mener maint bel deftrier. Enfile reçurent a mult 
grant toie^O* a mult grant honor., Et j fifi fon tre tendre , 
e nm j lofl: Et /j Marchù de Monferat le fuen dele^en cu\ 
garde leKoj Pbelippe l'auoit commande\qui fuaferor a- 
uoitafame. ^ • . . 

E N s i fejournerenten ceteijle trois femaines, qui mult 
erericbe&* ptenteuroife : Etdcden^celfi jour lot auint 
vne mefauenture qui fu pefmc &* dur e s que vne grant 
partie de cels qui voloient lofldepecier,^ qui auoient au* 
trefoi^efie encontre lo fi parlèrent enfemble, &* difret que 
*e\e cbofè lor fembloit ejlre mult longe&* mult perillofe,& 

,■:[ -[■ qveïl 
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(croient tous en(èmble:ce qui fut fait. Mais premier 
que le Duc & le Marquis panifient de Zara auec les 
galleres, arriua le Prince Alexis fils de l'Empereur 
Ifàac de Gonftantinople, que ecluy d'Allemagne, 
Philippcs,leur auoit cnuoié:lequel fut reçeu à grand*. 
ioyc& honneur. Le Duc luy départit des galleres & 
vaifleaux rôds ce qui fut befoin: ôi cftâs deflogez du 
port de Zara auec Don vent,cinglcrent tant qu'ils ar- 
riuerent à Duraz, dont les habitans Ci toft qu'ils virée 
leur feigneur, fc rendirent fort volontiers , & luy fi. 
rent fov & hommage. De là ils paflerét outre à Cor- 
fou, ou ils trouuerent le camp défia logé deuant la 
ville ; tentes & pauillons tendus ; & les cheuaux tirez 
hors des nauires pour les rafrefehir. Corne ils ouïrét 
que le fils de l'Empereur de Conftantinople eftoit 
arriué , vous cuflîcz veu maint braue homme d'arme y f" ,Mlt i H 

il rit m - x « r • VnnttsAlt- 

& vaillant loldat aller a 1 encontre, & force beaux xi, Je c»n- 

cheuaux gailoper. Ainfi le receurét-ils à grand' i°y c >-f 

& à grand honneur. Et il fit tendre fon pauillon auJT/^ï. ' 

milieu du camp : comme le Marquis de Montfer- 

rat fit te fien près de luy , parce que l'EmpercurPhi- 

lippes qui auoit efpoufé la feur du Prince, le luy 

auoit fort recommandé en (à garde. Ils fèiournerent 

en cefte ifle qui eftoit riche & plantureulc,bien trois 

fèpmaines : durant lequel temp's aduint vnc fort fa£ 

cheufe bcfogneicar vne grande partie de ceux qui*ï"! ue!le fi- 

,. nS- i & . • r • r i,tun v 

tendoient a ropre le camp , & qui auoicnt touliours p4r tuLtc'<» 

cfté contraires de palier outre, confulterent enfem- l'*mue. 

ble,& dirent que cefte entreprife leurfèmbloit trop 

longue & trcfdângcrcufcjparquoy ils vouloient de- 
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que ilremanr oient en FifleiBt en lair oient loft aller par 
le conduit a ccls. Et quant loft en [croit aleejrenuoier oient 
al Conte Gautier de Breine qu\adoncunoit Brandt^qui 
lor enuoiaft vaijjiaus poralera Brandy le ne vos puis 
tnieto^cels nomer quj acefle ouurc faire furent -, mes te 
vosennomera'} vne pArticdespfoswàtftr.eQhtuetaint* 

D £ tetsfu ii vus Odes Gbampemis Je Chxmltte, 
laquesX>*uetnes y Vierres Damiens, i^uis li Chaftellains 
deCoci, Ogiers de Saint cher on .Guis de CappjeSy&Clar- 
cishau^detne^, Gmlelmes Dainvj > ? terre* Coifaus, 
Guis deVefmes 3 &Haiminesfesfreres y Gtiis deCouue- 
IanSyRtcbart deDampierres } Odes fes frères fi maint au- 
trc qui lor àuoient créance par derrière quil fe tenro/enta 
1er partie qui ne lo [oient mofircr par deuant por la bonté. 

S 1 qucltliuretcftimoignebienquepluidelamoitiede 
lof} fe tenaient alor accort. Et quant ce oit hMarchis de 
Monferrat,& It CuensBaudoinsde Flandres^ li Cuens 
LoeiSyO' li Cuens de Sain Po/,^ It Baron qut fe fenoient 
a loracort, fi furent mult efmaie^ difrent. S eignor nos 
fmmes mal baill] fecefie gent fe partent de nosaucccels 
qui fin funt part] par maintes fot^noftre oji ferafailic, 
nos neporons nûle connue je fairt t Mak *lonsaels&* 
lor crions merc^ que il aient por Dieu pitié dels O* de nos, 
Crqucilnefe bonifient^ que il ne toiUent U recojfe dol- 
tremer. 
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meurcr en ceftc ifle •> 8c lairroient partir le camp fous 
la conduirte des autres,puis depefcheroientau Con- 
te Gaultier de Briennc qui alors tenoit Brundifi, 
pour leur enuoyer des vaifleaux , afin de le pouuoir 
aller trouuer.Ie ne vous fçàurois pas reciter tous ceux 
qui furent lors de ce complot, mais ie vous non\me- 
ray bien vnc bonne partie des principaux: aflàuoir 
Odetle Champenois de Chamlite, Iacques d'Auer- 
ncs, Pierre d'Amiens, Guy chaftcllain de Coucy, 
Ogicr de Saintchcro , Guy de Cappes, Clarcif hauz 
de Mez , Guillaume d'Ainoy , Pierre Coilcaux, Guy 
de Pefrncs , Hcmon fon frere, Guy de Couuelans, 
Richard de Dampicrre,Odct fon frere i & maints au- 
tres,qui leurauoient promis enlècret de fe tenir à 
leur party , mais ils n'en ofoyent faire femblant pour 
la honte: Si qu'on peult dire queplus de la moitié du 
camp eftoit de leur faction. Quand le Marquis de 
Montferrat l'eut ouy; 8c le Conte de Flandres, le 
Conte de Bloys 8c celuy de Sain <Sfc Pol, & les Barons 
qui f'accordoienr auec eux , ils furent bien eftonnez; 
8c dircnt:SEiGNEvRs,fi tous ces gens cy le départent, 
nous feras en fof t mauuais termes , attendu eeua qui 
fè font défia retirez à pluficurs fois , dont tîoftré ar- 
mée demeurera manque; & h« pourrons rien quel- 
conque exploiter denos entreprilcs,ny aucune cotî- 
queitc feirc.Mais allons à eux y 8c les requérons qu'en 
Inonncur de Dieu ils ay ent pitié d eux & de nous ; 8c 
ne Ce vucillent acquérir pour toufiours vn blafmc 
qui ne fe pourrait iamais efraccr,nous oftans eux 
fculslcm'oyendcrecouurerlatetrcSaincîev Celare- 
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* E N s I fu li Confeils acorde-^ &* alerent toXcnfiemble 
en vnevalee on cil tenaient lor Parlement O 4 menèrent 
auccalslefils tEmpereordc Coflantinoplc 3 O* toiles E- 
uefiques O* to^ les Ahe^ de lofl. Et cum il vindrent la, fi 
descendirent a pie O* cil cum il les virent fi descendirent 
delo/cheuaus O* lièrent encontre Ij Baron lor chci~ 
rent as pie^mult plorant , <y difrent que il ne fe mou- 
raient très que cil ar oient créance que il ne Je mour oient 
dels. Et quant cil virent ce, fi orent mult grant pitié O* 
plorerent mult durement. 

Qv_ a N T // virent lor Seignors O* lor paren^ O* lor 
amU chaoir a lor pic^fi di firent que il en parlement fie 
tr ai firent a vne part, o- parlèrent enfemble, &• la fiumme 
de lor Cofieilsfu tels, queilfieroiet encor auecels très qua la 
Sain Michel par telconuet que il lor iureroient for Sain? 
loialement que des en qui en nauant a quelle eure que il les 
(entouraient deden^ les quinze tors que il lor donroient 
naiueÀbone fo\ fans mal engin ,dont il pot raient aleren 
Surie. 

Ensi fiu otroie O* ime. Et lors ot grant ioie par tote 
UfljO* fierecueillerent es nés ,&* licheuaus furent mis es 
vijfiers. Enjifiè partirent del port de Cor fol U veille de 
Vcntecope, qui fu mil deux cens ansO* trois après tin- 
carnation nofire Seignor ïefius Cbrifi, Et en qui furent^ 
totes nés enfemltle , cS" tuitli vij/ter &* mes les galies 
de lojl, 0* afifië^ £ autres nés de marchean^qui auec 

fièrent 
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folù de la forte , ils f en allèrent tous enfcmblcetn vne 
vallée ou les autres f î eftoyentiaïïèmblcz;& menèrent 
auecques eux k Prince Alexis de Conftantinoplc; & 
tous les Euefques & Abbez delofi^Eftans "ààrriuez* 
ils mirent foudain pied à terre : & comme les auti es ^''Xt* 
les apperceurent, ils dépendirent de leurs cheuaux, cvyïr cr 
& leur allèrent au dcuancEt lès-Barons leur cheurent T "' te d,mr > 
aux pieds pleuram à chaudes formes,; d'où ils ne par- L\/</jfw»- 
tiroiét (difbyét-ils) qu'ils ne les euflent afleurez denc rfi J* r * 
Ce plus feparer d eux. Quâd les autres virent cela^leurs ^ 4 
feigneurs liges Jeurs plus proches parens& amis , & leurs ?*rU- 

f)rofternerain(i àleurspicds,&par manière de par* J^JJJJ 
çr leur crier prefque mercy, ils en eurent fort grand* deU guerre. 
pitié y & le cœur leur attendrit de façon qu'ils ne iè 
peurent tenir de pleurer -, leur difànt qu'ils en aduifê- 
royent par enfemble. Et là deflus fe retirèrent à quar- 
tier, ou la fomme de leur confeil fut,qu'ils demeure* 
roient encore auec eux iufqu a la S. MichcVprochai- 
nc,par tel fi qu'ils leur promettroient par fcrmét,que 
delà en auant à toute heure qu'ils les en voudroyent 
requerir,dedans la quinzaine enfuiuant ils leui foui>- 
mroient de bonne foy , fans aucune fraude ne de- 
ception,dcs vaifleaux pour paner enSuriccct qui leur 
fut octroyé & iuré. Et alors y eut fort grand' ioyc 
parmy le camp ; où tous fe t embarquèrent auec leurs 
montures & encuaux de fbme : Et la veille de la Pcn- 
tecofte firent voile du port de Corfou,ian de l'incar- 
nation de noflre Sauueur mil deux cens & trois. 
Quand tous les vaiffeaux ronds, & galleres furet en- 
femble, & grand' nombre de nefs marchandes,qui 
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ferit arrimées. Et l) tours fu bels & clers^ li ven^dol^ 
O* Joie^: O* illaiffcnt&ler.les vailles al vent. Et bien tef- 
maignè loijfrois U MarefiltAUsdejChampaigne qui cefle 
tetèure dicta , que aine » j menti de mot a fin efcient,ficon 
cil qui a toiles confeils fu, que onc fi bêle chofe nefu veue: 
0» bien fembloit efloire qui terre deufl conquerre,que tant 
que on pooit veoir a oilne poit on :vàtr fe voilles non des 
nés & des vaifpausji que Ij cuer des homes fenefiorjfoient 
mult, 

Ensx coururent par mer tant que il vindrent a Cade- 
meleeavntrejjtasqw for mer fut. Ht lors encontrerent 
deux nés de Velerins & de Cheualrcr, & de Serian^ qui 
. repair oient de Sur ieO* ce eft oient de ce Is qui efloient alfz^ 
al port de Marfeille pajfer. Et quat il virent, leftoire fi bele 
0» fi riche, fi horent tel honte que il ne fbu/èrentmofirer. 
Et l\ Cuens Baudoin! de Flandres (ydeHennaut emoia 
U barge de fanefpor fauoirquel gen^ce efloient ,&* il 
difecnfqùil efloient vnfiriant Je lait corror contre 
val de la nef en la barge, difi a cel de la nef . le 
vos clame qui te ce qui remaint en la nef Domnïen, 
^ariemenirajaueceexj car il femble bien que il doiuent 
terre consume. A front bien fu atorne^a ferians , 
0* mult fié volontiers enloft ve»XJLtporce dit on que de 

mil 
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feftoientafTociez de çonferucaucc cefte flottc:Ricn 
de plus bc^u^ny dé magnifique nd|àfçauccât vééir, 
car le tour edoic clair & fcra»n,& larocrbonat^fiftlc. 
vent propre & à fouhaît ; auquel aiahs Jafché lcsvoi» 
IcSjtouteicftcnduë de Ja marine,'tam c]u on pcAnutit 
c«urir de Tefcil,cn4eft©ir coiiiwrcj'doûDWccbats-dek 
hommes fcrcfiëuj^we^^veiyaiii'^tid'e^ao^i^ 
de baniercs, flabes & gailjbtrdots de dkrerfçs coulent s 
& deuiles, flotter & ondoyer à i enuyj; 6c l'air retend^ 
detoutcsÇaïtsd'vncmfihtté <fo deroj* ^twjmûcr» 
tel ^ Si qoil fembloit bïcÀ que uefte<a'ïmefcçfliri« 
pour .faire quelque tre^memorable' exploit; Ex 
ainfï cinglèrent par mer tant qu'ils approcheront le 
cap de > M41ec,^Dendk>itord.inaireinencforc tenu, 
peftueux y oùils rencontrèrent deux nauires de pèle- 
rins &de cheualiers qui {'en retournoient de Suri^dc 
ceux aflfauoir qui feftoient allez embarquer au port 
deMarfeilledcfquclsquandilsapr«rccar^ '., 
le & pompeufe flotte, ils en eurent celle honte en ■ 
leurs cœurs, qu'ils ne foferent monftrcr . Mais 
h Conte de Flandres erraoya l'clquif dé Gfitef f out . , , . ^ 
lesrccognoiftre,& fçauoir quelles gé»s c'eftôiènb u 
cequ'ils déclarèrent. Alors vn foldat felaiflacouller' 1 .' ' 1 
du vaiffeau où il eftoit 3 dans l'cfquif : Etditaùx fiensj 
Icvoiisquittetoutceque^uspowçezauoirdutriie , 
là dedans,caric m'en veux aller aucc çeu)&<y^qai m« 
fcmbfent bienèltregens pourpyfc'oïMjùerre.; On 
luy en fecut vn fort bon gré ; & le receut-on au camp 
de bon oeil: Parquoy non (ans caufe,il fè dit en com- 
mun prouerbe, que de mille mauuais fentiers & 
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mil maies voies puet on retornex. 
, En s i eâmtlofitrofqueaWgreJNigrRfieft vnemult 
bontrfle yty* vnemult bone cite^ que on Appelle Ni- 
grepont. En qui fi pri firent confeilli Baron. Si fin alali 
Marchis Bonifiées de hAonferat ,&* li Cuens Baudoins 
de- Flandres de Hennam agrant parties devifjiersxy 
desgaltes f auec le fi tiEmpereor Sur foc de Conjlantinoble 
en vneifle que on apele André j O* défendirent a terre » Si 
formèrent l) Cheualier 9 0*corurent en la terre.Et lagen^ 
delpaisvindrenta mercj a fil tEmpereor de Confiant* - 
noble y (ylidonerent tant du lor que pais firent a lu). , Et 
rentrèrent en lor vaijfiaux , &* corurent par mer. Lors 
hrauint vn grant domaiges y que vns hait home de lofl qui 
auoit nom Guis li Caflellains dè Cocj morut,& fugtte^ 
enlamer. 

Les autres nés qui nerent mie cele part guenchies fit- 
tCemot t-ret entrées enboque^Daine.Et ce eft la ou Ij kra^Sainlor- 
? tocilC j*?ge.€biefe/ila grant merïEt coruret contremot le bra"^ , très 
ccusap- q*c a vne Cite que on apele Aine, qui fi ty for lebra^ 
pelle D*o* Sain George deuers la Turchic,multbcle& t mult bien a- 
âlemet xnfifc'^t on qui pri fient port* &* défendirent a terre. Et cil 
l'Europe, de la Cite vindret encotre elsGr lor rendiret la vile , fi con 
aelJouz le V* ne f°f oient défendre. Et il fi fijent mult bien garder 
perinthe, fi que cil de la vile ni perdirent vaillant vn denier Enfi 
&ccfte-cy fe i ornèrent enki huift ion por Atendre les nés & les 
ûc galtes> &*lej>vtffiersqute(totentencora vensr. Eede- 
Àen\eeï fe\or prifrem des blezjn la terre , que il ère 

moiffons 
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dcftours,on fc peult rackefler au bon chemin. Ayans 
continué leur toutte fans fàrrcfter iulquésen 1 'iilede 
Ncgrcpont anciennement ditte Eubocè, ou il y A^ tH ^ mmt 
vne bonne ville du mefine nom, les Barons tindreht 4 c élc>de ' 
là conleil : & au defloger le Marquis Bonirace , ^^ 
Conte de Flandres , aucc vne partie des nefs & galky 
res , & le Prince de Conftantinople , tireront st 
Ja volts d'Andros , où ils dépendirent en terré) 
& firent les gens dcchéùal vncèourfddarisl^flei làT 
quelle vint tout incontinent à obeïflancc,& donne* 
rent les habitans tant du leur , qu'ils firent leur paît. 
Eftans rentrez dans leurs vaifTeaux, & fait voijepoût 
f aller reioindre à l'armée , leur aduint vn - fort gfand 
dommage en chemin,de Guy chaftelain de Coucyv 
Tvn des principaux,qui mourut, & fut jette dedans la *W Jet 
mer. Le relie des vaifleaux, qui ne feftoient pas'"""' 4 '" 
deftournez celle part , poùrtuiuant la droicte Foutre} ^ v «» 
entra dans lè deftroit de 1'Hellefponte qu'on àppeHc rt f Htt lé , 

]i r. ^ i i l i x i A mtrtenlé 

e bras S.George,lequel viet tomber en la mer Egcc m „ m if aé . 

d'vne grande impetuofité & roiddeur : & cingleront *fe 
tant contremont , qu'ils abondèrent à Àbyde ,vne 
ville fïtuee du cofté de la Natolie, fur l'entrée de ce 
deftroit en venant d'embas ; où ils allèrent donher 
fonds, & dépendirent en terre. Les habitans (ortïrék 
au dèu'ant,& leur apportèrent les clefs, comme ceux 
qui ne f ofoient défendre : Et l'on y donna fi bon or- 
dre, qu'ils ne perdirent le vaillant d'vn denier. Ils y 
fèiournerent nuict iours entiers,pour attendre les 
vaifleaux quieftoient demeurez derrière: Et cepen- 
dant ils fe fournirent de bledsià autour, parce que 

L 
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tnoijfbw.) tàfj il en auoient grant meftier, car il en a- 
uoicnt pou. Et deden^ces huift ior^ furent venu tuit li ' 
vmffèty &• li Baron: Et Diex lordona bon tens. 

LOKsfe partirent del port D'aine tuit enfemblejl 
fttffprzyoir fiori le -bx^Sain Jorge contremont des nés 
&àdesgalifs O* devi£iers y &mult grant meruoillecre la 
hialte^ a regarder, Etenpcorurent contremont le bra/^ 
Sain Iergtf tant que il vindrent a Saint Eflienne , vne 
Abbéiequiereatrois lieues de Çanftantineble.Ét lors vi- 
rent tout a plain Confiant inobk. Cil des nés O* des galies 
& des vijfiers pri fient port, &* ancrèrent lor vaijfiaus. 
Orpoe^fàuoirque mult efgarderent Qonflantinoble cil 
quionques maU ne louaient veue^queilne po oient mie eut* 
der que fi riche vite peufi ejlrc en tôt le monde: Cum il vi- 
rent ces hais murs j &* ces riches tours dont ère clofe tôt 
entora la ronde, O* ces riches palais , &• ces haltes Ygli- 
JcSydont il iauoit tant que nuls nelpoifl croirefiilne le 
veift a lotlit?" le loc &• le lé de la vile qui de totes les autres 
ère fouueraim. Et fachie^ que il ni ot.fi hardi cuer la qui 
ne fremift. Et ce ne fit mie meruoille x que onques fi grant, 
affaires ne fit enprisdefipoudc gentpuis quel) mons fit 
eftore^. 

Lors defeendiret a terre li Conte & li Baron,&* li Dttx 
de Venifiy& fuli parlement ou mojliet Saint Efiiennt.U 

ot maint 
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c*eftoit le temps de moifTons; ôc ils en aûoient grand 
befoin : dans lequel terme tous les autres furent arri- 
uez. Alors aiantlctempsfauorable,ils partirent du 
port d'Abyde tous de conferuc;fique vous euffiez 
veu le canal comme tapifle & fleury de galleres& 
vaifTeaux ronds, qui rendoient de loin vn merucil- 
leufement bel efcfar a l'ceihEt a force d auirons & dç 
voiles furmontans le courant du canal arriuerent à 
fàin<5t Efticnnc,vne Abbaye qui n'eftoit qu'à trois 
lieues de Conftantinople ; tellement qu'ils la pou- 
uoient voir bien à plein. Ayans ie&é 1 ancrc,ceux qui 
n'y auoient Jamais eftc,fe prirent à cqntempler en- te '^f uc " n z 
tentiuement cefte belle cité magnifique, dontilsnc£ cjjl. 
penfoientpas qu'en tout lemondc^ en deuft encore 
auoir vn'e telle ; quand ils apperceurent ces h au 1res 
murailles, & gros tOîrions fi près Tvn de l'autre, dont 
elle eftoit reueftue & munie tout à l'entout :& ces ri- 
ches fuperbes palays, & Eglifes qui fe rehaulfoient 
beaucoup par dcffus,enfi gtand ; nombre, que nul 
malâifement le pburroit croire fà( ne le ypioitdefeïi 
yeux j enfemblé la belle afliette de la ville de Ton lôg^ 
& en fa largeur, qui de toutes autres eftoit là fouue- 
raine. Or fâchez qu'il n'y eut là fi hardy t?y âfliuré 
cceur'bjui ne fremift : ce qui n'eftoit pàs grand' mer* 
ueillc j car onques vn fi grand affaire ne rut entrepris 
par fi petit nombre de gens depuis la création du 
monde. Sur ces entrefaites dépendirent en terre le 
Marquis,& le Conte de Flandres,auec les principaux 
Barons Françoisj& d'autre part le Duc de VcnifejleG- 
quels fafTcmblerent en l'Eglife de fain& Efticnnedà 
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otnttint confeil pris <& done. Tôt es les paroles qui la fu- 
rent dites ne vos contera mie /j hures-, Mes U fumme del 
confeil fi fu tiels , que It Dux dcVcnifc fedreca en ejlant 
&> lor difl.Seignor iefa) plus del conuiue de cejipais que 
vos ne faites, car dltrefoi%ja)e(lé.f /r osauc'^ leplusgrant 
afaire, &• le plus perillos entrepris que onquesgen^ entre* 
preiffent. Vorce fi couendroit que onalaft fagement. Sa- 
chie^fènos aient à la terre ferme., la , terre eft gran?^& 
large, &* noflre gent font pour e &* difeteusde la viande. 
Sijefpandront par la terre por querre la viande. Et tlj a 
multgrant plente de la gent al paisxSi ne porrionstot gar- 
- der que nos nen perdijjiens: Et nos nouons méfier de per- 
dre, que tnult auons poydegent a ce que nos volons fatre. Il 
y a ijles c\ près que vos poe^veoir de c] , qui font habitées 
de gens laborees de ble^O* de viandes & d'autres 
biens. A Ions ikj prendre port, O* recueillons les bleXjfr les 
viandes del pais. Et quant nos aurons mis les viandes re- 
cueillies, alomes deuant la vilc,& ferons ce que noftre Si- 
tes nos aura porueu: Quarplus feurement guerroie cil qui 
é la viande, que cil qui nen a point » A cel confeil facotde* 
rent li Conte &*li Baron: Et (en ralerènt tuttalornes 
chafcuns, 0*afes vaifpaus. Enft repouferent aie nui t. Et 
almaitin quifu le ior de la Sains lohan Baptijle en îumg 
firent dreties les banieres&r l\ ctnfançAschaJlials des nes % 
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ou plufieurs chofes alléguées & débattues , le Duc fi- 
nablement fe leua en pieds , & leur dit. SeignevRs, 
ie cognois vn peu mieux ce pays que vous ne fàittes; f™™*", 
cxculezmoy li ie parle de celte forte,parce quei'y Vfmfi, cr<jn 
cité autrefois. Vous auez entrepris le plus grand a f-M;»'^« 

/••ait t » 1 4 P Jëtthtmme 

taire & plus hazardeux , qu onques autres ïamais en- eX fmmmtt 
trepriuent,parquoy il y fault aller fagemcnc.Or oyez 
ma conception : finoa-nous abandonnons dansla WM " i '' 
terre ferme , le pays eft fort large & fpacieux -, & nos 
gens patinent de v jures; Parquoy ils fe refpandrôt ça 
& là pour cn'rccouurcr: Et il y a grand' planté de peu- 
ple dans le plat pays ; tellement que nous ne fçaurios 
u bien faire que nous ne perdions beaucoup d'hom- 
mes:dequoy nous n'auos pas befoin, pour celle heu- 
re; attendu le peu de gens qui nous relient pour ce 
que nous auons entrepris. Mais voicy ce que nous 
ferons : Il y a des ifles icy auprès , comme vous pou- 
uez voir,qui font habitecs,& abondantes en bleds & 
autres biens & vi£tuailles:allons y defeendre , & raf- 
lions ccl iiPuis quand nous aurons fait nos prouifios, 
nou nous pourrons alors camper deuant la ville, & 
faire ce que Dieu nous infpirera : car plus lèurement 
fans comparaifon , peult faire la guerre celuy qui cil 
fourny de viures, que ceux lefquels n'en aians point, 
font contraints d'en aller bufquer ça & là,auec mille 
defaduantages & périls. A ce confeil T'accordèrent 
les Contes &les Barons: & fen retournèrent chacun 
en leurs vaiucaux,oii ils fe repoferent celle nuid. Le 
lendemain qui fut le iour lâin& Ican Baptille , dés le 
grâdrnatin forent arborées es chafleaux de pouppe, 
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&* les hofches des efu^ o* portendu^ les hors des nés. 
Chafcuns regardoit fes armes tels corn a luj conuint que de- 
fifenfjent, que par tcns en arons meftier. 

L I marinier traifrent les ancres yO 4 laiffent les voiles 
al ventaient? Diexlor dont bon vent tels com a els con- 
uint. Si jln paient très par deuant Confiant inoble fi près 
des murs O* des tours , que a maintes de lor nés t rai fi on. 
Si i auoit tant de gent for les murs, O* for les tours y quc il 
fembloitque ilnauft planon.Enfilordeftorna Diex no- 
fire Sires le confil^uifu pris le foir y de torner es ifles ainfi 
corn f chafcuns ne naufi onques oi parler. Et maintenant 
traient a la ferme terre plus droit que il onques puent , O* 
prifrent port deuant vn palais UEmpereor Alexis dont 
li feus eftoit apele^ Calchidoines : Et fit endroit Conftan* 
tinoble, d'autre part del bras deuers la Turcbie. Cil palais 
fu vns dex plus biax &< des plus délit ables, que onques oel 
peuffent ej ^garder des toiles deli^que il conuient a cors dô- 
me \que en maifon de Prince doit auoir. 

Et// Conte & li Baron défendirent a la terre y & fe 
erbegierentel palais &enla viletntor><&liplufor ten- 

<4 dirent 
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6c au hault des mails & des Hunes , les bannières & vAwUr h 
eftendarsj & les efeuts des cheualicrs arrengez tout le ï'rmte k 
long de la pallcmente, pour feruir comme de paue- l™{* ntl ~ 
fàdejaffin que chacun prift cœur là deflus,quand il re- 
garderoit les armes & deuifes de Ces. anceftres 3 & ne 
rorlignaft de leur valeur héréditaire : çonceuflent 
quant & quant en leurs cœurs , que bien toft il les 
leur faudrait emploicr.Ce temps pendant les mate- 
lots leuerent les ancres , & efpandirent lès voiles au 
vent ; lequel frappant dedans à fbuhait , ils. payèrent 
le long de Conftantinoplefîpres des tours,, & des 
murailles , que les traits & coups de pierre arriuerent 
en plufieurs vaifleaux:& eftoict la cortine & le quay 
* bordez de gens en telle fbrte,qu il fembloit tout cela 
n'eftre bafty d'autre eftofFe,que dames viuâtes. Ainli 
leur deftourna Dieu le confeil qui auoit efté pris le 
fbir précèdent de deïccndre es ifles, comme fils n'en 
euffent iamais plus ouy parler j & C'en vont à pleines 
voiles la plus droi&c routte qu'ils peurent aborder 
en la tcrre-ferme;oii ils prindrentport deuant vn pa- 
lais de l'Empereur Alexis, au lieu appelle Chalccdon 
viz à Viz de C6ftâtinople,audelà du deftroit du cofté 
de l'Ane. Ce palais eftoit l'vn des plus beaux &plus 
délectables qu'onques œil humain rcgardaft,accom- 
mode de tous les plaifirs que corps d'homme fçau- 
roit defîrer r Ôc mefmemcnt pour vn grand Prince, 
non que pour vncperfonnepriuee. Là donques dé- 
pendirent le Conte Bauldouyn auec les Barons, & 
fy logèrent^ leur fuitte à l'autour dâs la villej dot la 
plus-parc firent tendre leurs pauillons poureftre le 
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dirent lor paueiUons . Lors fièrent li chenal trait fors 
des viffiers. Et li Cheualier & li priant defccnd a la terre 
a tôt es lor armes y fi que il ne remeft es vaiffiaus que li ma- 
rinier. La contrée fu bele& riche &* planteur ofe deto^ 
bien: (sr les moiesdes ble^ qui efioient meffone parm) les 
champs ytant que chafcuns en volt prendre fi en prijl com 
cil quigrant meftier en auoient. Enft fermèrent en cel pa~ 
lais lendemain. Et al tiers ior lor donaDiex bon vent. 
Et cil marinier relafchent lor ancres, O 4 drecent lor voil- 
lésai vent. Enfifen vont contre val le bra^bien vne lieue 
de for Conjlantinoplea vn palais que ère ÏEmpereor Ale- 
xis qui ereapele^le Scutaireienkjfe ancrèrent les nés , 
les viffiers , tôt es les galies. 

Et la cheualerie qui era crbergie el pilais de Calcédoi- 
ne alla cofloiant Confiantinople parterre. Enft fe berber- 
gierent for le bra\Sjain lorge a le Scutaire,(sr cont remont 
loft des François. Et quant ce vit ÏEmperere A lexis yfifift 
lafoe oft ifjirde Confiant ino pie > fi feherberiafor lautre 
riue dautre part endroit a/s: fi fifl tendre fes pauetllons y por 
ce que cil ne peuffent prendre terre par for ce for luyEnfi fe- 
\orna loft des Fracois par neuf ior s y O 4 fe preoçaça de vian- 
de cil que meftier en ot , ce furent tuit cil de loft. 

D E D EU z cel ior iffi vne chompaigne de mult bone 
gent por garder loft que on ne li feift mat, Cr les forieres 
cherchèrent la cotree. En celle chompaigne fu Odes li Cha* 
fenoû de Chanlite efr QutUelmes fes frères , & Ogitrs de 

Saincheron^ 
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Jicutrop anguftepour vn fi grand nombre de gens* 
Les cheuaux quant & quant Furent tirez hors Ses pa- 
landries ; & toute la caualcrie & infanterie defeendic 
en terre garniz de leurs armes ; tellement qu'il ne de- 
meura es vaiflfeaux que les mariniers. Or ta contrée 
cftoitfortbeIle,riche&plantureufe en toute abon- 
dance de biens : & les grands taz de bled défia moik 
fonné gifoient à l'abandon emmy les champsjSi que 
chacun en pouuoit prendre làns aucun contredit qui 
vouloiticommeils nrent,car ils en auoient grand bc- 
foin. Ils feiournerent en ce palais tout le lendemain; 
& au tiers iour eurent bon vent tParquoy les mari- 
niers deiàncrerent;& dreflàns les voiles dépendirent 
aval le deftroit vnc bonne lieue" foubs Conftantino- 
ple,à vn autre palais de l'Empereur encore Alexis,ap- CttJ mm 
pelle Scutarijou allèrent furgirenla plage tant les»»»A<f«« 
gallcres que vaiflèaux ronds,Ce que luy aiant apper- ^ajjj 
ceu, fit fortir (es gens de Conltantinople, & fenyw 
vint loger for l'autre bord viz à viz ; où il fit tendre ^ uelt d '^ 
Ces pauïlonsjà ce qu'ils ne peuflènt prendre terre par jS**»*! 
force fur luy. £t de celte forte feiourna le camp des 
François neuf iours entiers ; durant lesquels ceux 
qui curent meftier de viurcs f en prochaflerent , mais 
ce furent tous ceux de l'armée. Ce temps pendât for- 
tit vnc compagnie de fort braues gens en campagne 
pour aller faire la dcfcouuerte ; & les marefehaux du /rww ^ 
camp par mefine moyen allèrent foubs leur cfoortc *mft du 
pour recognoiftre la contrec:dc laquelle trouppe en* JjjJJJJJf 
tre-autres eftoient O det le Champenois de Chamli- ortu. 
ce, Guillaume fon frère, Ogier de Saindtchcron, 
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Saincberon, &* Manajfiers de f ifle , & li Cuens Cra*, vns 
Cuensde Lombardie qui ertdel Marcbis de Monfirrat. 
Et orentbien nue cals quatre; vingts Cbeualier demult 
bonegent. Et cboi firent el pie delamontaigne paueillons 
bien a trois hues de loft. Et ce eftoit Ij megeduxl Empereot 
de Confiant ino pie qui bien auoit cinq cens Cbeualier dt 
G rieues. Quat noflregent les vit, fi ordenerent ïorgen^jtn 
quatre batailles: O* fu lor confelx tielx qui troient com- 
battre aels. Et quant liGr/eu les virent, fi ordenerent lor 
gens&* lor batailles. "Et ferengterent pardeuantlespaueiU 
Ions O* les attendirent. Et nofire gent les alcrent ftrir mult 
vigucroifcment.Alaiede Dieu nofire Seignor peti^dura 
alejlors.Et li Grieu lortornent les dos, fi furent de/confia 
a la première afjemblce, O* li nofire ks encbancent bien 
vne lieue grant. La gaignerent ajfe^cbeuaus O* roncins, 
O* palefroi!^ &* muls mules, O* tentes (s* paueillons, 
O* tel gaingcoma tel befôigne aferoit. Enfife reuindrent 
en loflyou il furent mult volentiers veu^.Et départirent 
lor gaingficom il durent. 

A L autre ior après enuoia ÎEmpcreor Alexis vns mef- 
fages as Contes 0* as Barons <y [es, lettres . Cil ménages 
auoit nom Nicholas Rous, O* ère ne^dc Lombardie, 
troua les Barons al riche palais dcl S cutaire ou il eftoient 
a vn confeil,& les falua de par (Empereor Alexis deCon- 
ftantinople, 0* tend) fis letres le Marcbis Benifaces -de 
lAonferrat , & cil les ref ut. Et furent leues deuartt tables 
Barons, paroles i ot de maintes manières es letres que li 
Imres ne raconte mie.Et après les autres paroles qui furet, 

. ... •; . , furent 
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Manaiîîers de l'iflc ; & vn Conte nommé Cr^flb qui 
eftoit du Marquilàt de Montserrat, en nombre de 
quelques quatre vingts homes-d'armes , tous preux 
& vaulans : Icfquels aians defcouuert de loin au pied 
d'vn couftau plufieurs tentes & papillons à trois bô- 
nes lieues du camp; ( c eftoit le marefchal de l'Empe- 
reur, qui auoit iulqua cinq cens cheuaux Grecs ) ils 
fè refolurent de les attaquer & combattre : & Ce dé- 
partirent en quatre efquadrons. Les Grecs les aians 
appcrccuz,fc rengerent auffi en bataillc4euant leurs 
tentes, ou ils les attendirent dé piedeoy. Mais noz 
gens (ans lesmarchander d'auantage, les cftans allez 
charger de cul & de tefte,la meflec ne dura guère-, car 
les Grecs d'arriuee tournèrent le doz, fe ropans d'eux 
me(mes j& les noftres leur donnèrent la chaflevne 
bonne lieue. Là ils gagnèrent tout plein de montu- 
res, cheuaux & mulets, tant de (elle comme de baftj 
aucc les pauiilons,& mainte autre chofê : & là demis 
retournèrent au camp fains & fàuues ; ou le butin rut 
depany comme il deuoit . Leiour enlùiuant en- 
uoia ^Empereur Alexis vn meflàge aux Princes & 
Barons de l'armée, auec des lettres de crcance,lequel ' 
fappclloit Nicolas Roux, & eftoit natif de Lom- 
bardic . Il les trouua aflcmblez au confeil dans le 
palais de Scutari;& les falua de la part de l'Empereur 
(on maiftre, puis prelênta fes lettres au Marquis Bo- 
niface,qui les rcccut,&furent leuës en la prefenec de 
tous les Barons : qui luy ordonnèrent puis qu'outre 
tout plein d'autres chofes qu'elles contenoient,on fe 
remettoit du furplusfur luy, qui! euft à déclarer fa 
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furent de créance t que lent creifcelu] qui les auo/t apor- 
feesytjui "Hicholas Kous auoit nom. Biels fire y font iljnos a~ 
uonsveues vo^Jettres, <2* nos client que nos vos créons 
bien.Or dites ce que vos plaira. Ut li mejfagc oftoit deuant 
les Barons en eftant^O* pdrla.Seignor,fait tl, l'Empereor * 
Alexis vos mande que hien jet que vos efles la meillorgent 
qui foient fans coroneytp* delà meillor terre qui foit. Et 
mult fe merueille porqo) ne a quoj vos i eftes venus en fin 
regne 9 que vos eftes QhreftienjÇ* il eft Cbreftiens. Et bien 
fit que vos eftes meu por la fainte terre doltremer , (*r por 
la Sainte Croi^O* por le fipulcre refeore.Se vos i eftes po- 
urenedifitelsyil vos donravolentiers de fis viandes O* 
de fin auoir, & vos Ij vuidiejja terre . Ne vos voldroit 
autre mal faire. Et ne parquant finnail le pooir: Car fi 
voseftie^xx.tantdegentne vos en porroiT^voT^aler, fi 
mal il vos voloit faire , que vos ne fuffie^mor%0*defi 
confX. 

Par lacort &• par}) confeil haus autres Barons ,&-le 
Duc de Venifèjèleua enpit^ Coeues deBetune,quiere 
bons Cbeualier O* figes 0* bien eloquens, O* refpont 
élmejfage . Bel fre vos nos aues dit que voftre Sires fi 
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créance de boucherce qu'il fie eftant deuant eux tout 
debout en tels termes. S eigne vrs , l'Empereur m'a jf^^'J^ 
commandé de vous faire entendrc^u'il n'ignore ^aj l Jj e < Sm 
que vous ne foiez les plus haults & puiflans Princes /«-«w *»* 
de tous ceux qui neportent point de coronncj& des*"""* 
plus valeureux pays qui fbient.cn tout letiçcfîe de. Iv 
terre : mais il fcfmerupillepourquoy>ny à quelle oc-, 
cafion vous eftes ainfi venuz fur luy, vobs cftans 
Chrcftiens,& luy parcilleniét Çhrefticn.Il fçait aftez^ 
que ce qui vous a meu de partir <ic vos fi loingtainest 
contrées aucetant de difhcultcz, périls; & mefaifos} 
a efté vn trefbon & religieux zele de recouurcr la ter- 
re Sainctc, & le fain& fepulchredc noftrc Sauueufi 
fur les infidèles qui les détiennent : mais à'quel prôn 
pos vous deftourner fi auartt hors de voure droit 
chemin cefte part? Si vous aucz befoin de viurcs , ny 
quelque autre chofè pour l'exécution de voftrc 
louable entreprifè,il vous donnera plus que trefvo- 
lontiersdu ficn.vuidez feulement de Ces terres ; car il 
luy delplairroit de vous courir fus, ne porter dom 1 
mage encore qu'il n'en ay e que trop de pouuoir, fil 
ny cftoit plus que contraint : ne pouuans ignore* 
que quâd vous feriez vingt fois plus de gés que vous 
n'eftes,fine pourriez vous refifter à fes forces, que 
vous ne fufiïez tous mis à mort, ou pris prifonniers. 
Par l* à d v i s Ôe confentement des autres Barons, 
& du Duc mefmc de Venifc,fc lcuaen pieds l'ad- 
uouïer de Bct hune, qui (âge cheualier eftoit , & bien ^ » ^ 
parlant,lcquel répliqua en ces termes. Bea v sire c ,ntt t m*is 
vou-nous venez icy d'alléguer que voflrc maiftre rf /* /M '<'f l " 
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merueille mult porquo') nofire Seignor & nofire Baron 
font entre en fon regnene en fa terre.ll ne font mie entre? 
quar ille tint afort^p* a pècbie-cfitre Dieu O* contre rai- 
Jon: Kthxeji fon neuou qui cj jiet entre nos for une chaie- 
re,quieflfilde fon frère bEmpereor Surfac. Mes fil voloit 
alàmerc) jcn neuou venir , c* li rendoit la coronne&* 
f Empire i nos liproieriens que il l\ perdonafaEt li donafi 
tant que il peuft viure richement. Et fe vosporcefluymep* 
(âge ni reuene^altre foi^ne foie^Ji hardi^ que vos plus i 
reucgnie^ Enfi fe pont li mejfageSy &■ fen arala artères en 
Conflantmople a l'Empcreor Alexis, 

Li Baron parlèrent enfemble, (s* di firent lendemain 
quil mon fier oient Alexis lefiltEmpereorde Qonftantino* 
pU d\ peuple àtlacite. Adonc firent armer les galtes totes* 
LiDuxaeVenifè &* Ù Marchis de Monferrat entrèrent 
en vne ,&* mi firent stuec ah Alexis le fis l'Empcreor Sur- 
fkc 4 Et es autres gaUes entrèrent l\ Cheualier Cr lt Baron 
tjpivoltuEnfpfe» alerent ne^ares des murs de Conflantino- 
plep&moftment al peuple dezgres h valet t & difirent. 
Vee^Jc) voftre Seignor naturel y &* fàchie^ nos nrveni- 
mèspor vos mal faire ^.ms venimes por vos garder O*por. 
vos defcndrc^c vos faites ce que vas deue^. Car cil vos 
••;. .•/ '..;. ■ ' ; . -'r A t 'ethepjpe^ 

•- , ' • ■ . vi y r : ! L .* v.oa •'• 
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fcfmerueillc pourquQY.lecJ?e£&ksBar#ns deceft 
pft fqntainfi. entrez dedans\|ç$5limitfcs. : &ççrtes«ls 
ne fçfont pas cmbaiçuz^rj^^^wi^'fe^c^ 
ainfîàtort contre D^eù %;oR^ii^,^ui;dPs- 
uroit appartenir àfori^er^fcu^çt^pns paunei tfoir 
jçy aflis aueç ftpns^ fil.s dçfon/tçrcJ.Bm^çscur Ifcae: 
mais fil luy voulp& dçntàrwfer puddn» *çj&- 
tuer fon. Empire ,^^k: : rçqucfrid»6 yolpn^e* §i4fc 
luy pardonner ce qu'il luy a me^riu^U'icy.V&ilHy 
afligner des moiens dontilpeuil viUtt^fçnî^h- 
rue faoriçrablèraent&lQrt fmsftat.; S'tfirjietf^t_Ên- 
tendre a ceft offre jnç.fcïez làaad^otis^j auftfl, 
4c plus retourner deuers nous. Avec «éftifrcntë 
réippnee.fiBn retourne meuager à Çonibjà.tinople 
vers l'Empereur , Alexis fonmaiftrci Cependant les 
Barons parlèrent cnfemblç ^dirent ijùele lendc- 
maiû ils feroient voirie PrinceAlexisJefilsdu legir 
rime Empereur* au peuple } .& ppur, ceft e&cék Biém 
cquipper toutes les galleres :èp,ik capitanefîc d«£ 
quelles le Duc dé Venifc,& leMarquîs»de M^omfer- 
^at prirîdf ent le Prince auccques eux i ésauti es t an«rèf 
rentier Barops & les cbeuAÎieK^OQmb^svtxaltiréj. 
Et ainfi f en allèrent vogans rez àwa\d^ tftmiailicp, 
où ils le» monlfrcf eAtauxtjrccf, qui^^^ 
accoùr.oient.fur le mouUeJcaalçurdifant :S ti> bks 
g. R. ^ *c s . v oicy îvcxftr ejfcigheur\ûattù'ci^enc<tlail n^Àa 
pom&dejdoubteàCto^^ fiardmes 
,pas icjr.vcnuz pour vous mal faire ; ains pour vous 
garder & défendre fi vous faittes ce que vous deuez, 
Çarceluy auquel vous obeiflez maintenant, vous 
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obeifpczalSeignor vos tient a tortty apecbiecontreDieu 
O* contre rai fin. Et bien fiue^com il a defloiaument 
oùïevèrs fin Siîgnor &• vers J on frère , que il li a les els 
trai^, &*4blu fi»E*hpire,& t apechie,^ vee^c) le droit 
hoir. Se vos vos teneT^a lujivosferoi^ce que vos deuroi?, 
O* fi vos nel fuites, nos vos ferons le pis que nos porrons, 
Onques nuls de la terre , &* del puis ne fifl fimblant que il 
fitenifa lui porlatremor &* porU de tance de tEmpe- 
reor Alexis. Enfifenreuindrent en lojl artère , t? titrent 
chacuns afin héberge. ■ 

Le Nt> E*if a in quant ilorentla mcjfioic ^fafimble- 
tenta parlemenv.Et fu lip trlernes a cheual enm\ le champ. 
La peujpezveoir maint bel dcjlrier,&'maint Cheualier dé- 
fia, &fuïi confeils des bataille deuifir qUantes, 0* quel si 
en auroiet .Befianceiot affc?Jlvncs chofes & d'autres: 
mais la fin delconfeilfu tels, que al Conte Baudoin de Fia- 
dresfu otroie tauangarde,porce queil auoit mult grant 
plante de bonegent, O* Xanhicrs , darbalefticrs plus 
-que nuls que inlofi fufl. 

E T après fu deuife que t autre bataille f croit Henri* fis 
frères, Mahuis deVaffelaincort,0* Balduins de Belueoir; 
O* maint autre bon Cheualier de lor terres, O 4 de lor pait 
qui auec -els efloient. 

L a tierce bataille fifi li Cuens Hues de Sain Fol, Vi er- 
res Damiensfis mers t Euthaices:de Cantheleu t Anftans de 
: KaieuX? maint bon. Cheualierdchr terre ,&* de lor pais, 
L A quarte bataille fftlyCuens Loess de Blois o* de 

Chartain, 

i - 



Uigitized by 



TROISIESME. XLIX 

fçaucz fort bien corne mcfchammcnt & à tort il f eft 
emparé de l'cftat;& de quelle malheureufe dcfioyau- 
té il a ouuré enuers fon lige feigneur & fon freré^au- 
quel il a fait fi cruellement creuer les deux yeux ; & 
luy a voile fon Empire, dont vous pouuez voir icy le 
droit hoir : Si vous ne le faites nou- vous ferons du 
pis que nous pourrons. M a i s il n'y en eut vn tout 
feul, ne de la ville, ne du plat pa/s, qui fift femblant 
d'adhérer à ces rcmonftrances , pour la crainte & tre- 
meur qu'ils auoientduTyran:au moicn dcquoy cha- 
cun fen retourna au logis. Le lendemain après 
auoir ouymcflè,lcs Princes & Barons de la ligue 
faûcmblcrent en confèil tout à cheual emmj le cap; 
là ou vous eu (fiez peu voir maints beaux courfiers & / 
genêts harnachez richemét, pennadans à l'cnuy l'vn 
de l'autre; & de braues cheualiers là de(fus,qui les fça- 
uoient fort bien manier. Le fubieâ de ccfte affem- 
blee fut fur l'ordonnance de leurs batailles , & la ma- 
nière de combatrc:Surquoy il fut arreftc que le Côte L \rJUmun. 
Bauldouy n de Flandres meneroit l'aduatgarde,pour- « da bé- 
ce qu'il au oit vn grand nombre de vaillans hommes, ^"J"^ 
& mcfinè plus d'archers & d'arbalefticrs que nul au- f«V. 
tre de toute l'armee.La féconde trouppe d'après con- 
duirait Henry fon fterc, accompagné de Mathieu 
de Vaffclaincourt; & Bauldouy n de Beauuoir; & 
maints autres bons cheualiers de leurs contrées & 
pays , qui cftoient venus auec eux. La tierce fut du 
Conte Hue de Sain& Pol , Pierre d'Amiens fon nep- 
ucu ; Euftace de Canteleu ; Anfcaulme de Kaieu ; & 
leur fuittcLa quatriefmc,du Conte Loys de Bloys & 

N 



Digitized by 



50 LIVRE 

Chartain y qui mult fu gram^ O* riche (s 4 redote^ que il i 
auoit multgrant fiante de bonsCheualierfe de bonegent. 

La quinte bataille fiflMahui* de }Aommorenc] y er l) 
Campenois,Odts de Chanlite, I ojfrois li Marchaus de Ca- 
paignefu en celé , Ogiersde Saincheron, ManeJJieus de 
lifle>Milesdi U Braibau^ Machaire de Sainte Menehalt y 
lohans Eoifnons>Guis de Capes >Clarembau^ [es niers ,Ro- 
bert de Koncoj.TotesXes genT^ffent la quinte bataillera- 
chièT^ que tl i ot maint bon Cheualier. 

L à fefime bataille fift U Marchis Boni faces de Mon- 
ferrat } qui mult fu grandi i furent h Lombart y &liTof 
cain> li ^4lemanj&* tôt es les gens qui furet de le Mon- 
fenistros que a Lion forleRone.Tuitalfurentenlaba* 
taille li Xlarchis^w fut âeuife quilferoit larieregarde. 

L i iorsfu deuife quant il fe rccucildr oient es nes& vaif 
fiaus for prendre terreau por viure,ou por morir. 

E T Jachie^que cefu vne des plus doutofes chofes a faire 
quionquesfufl . Lors parlèrent li Euefqucs & It Clergie^ 
al peuple-, Et lors moflrerent queilfufjent confies > & feifl 
chacunsfadeuifcqueilnejauoient quant Diexferoit fon 
commandement dels. Et il fi firent mult volentiers par tote 
lofly 0* mult pitofement . Li termes vint fi con deuife^ 
fu: &* Ij Cheuaher furent es vijfiers tuit auec lor de- 
ftrters, &* furent tuit arme les helmes lacie/^ & li cheual 
coucrt>&* enfile. Et les autres gen^qui nauoient mie fi 
grant mefiier en bataille, furent es gran^ nés tuit. 

Etles 
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de Chartres , qui cftoit vn riche & puiflàntfèignenr, 
& auoit amené vne grofle trouppe de gens de pied & 
de cheual,des bons qui fuilcnt en l'armecLautrc d'a- 
près, de Mathieu de Montmorency, & du Champe- 
nois Odes de Chanlite ; Geoffroy le Marefchal de 
Champagne fut en celle-là,auec Oger de Sain&che- 
ron,Maneflieux de l'Ifle,MilIes de Braibauts, Macai- 
rede Sain&c Manehoultjean Foilhons^Guy de Ca- 
pes,Clarembault fonnepucu &Robert dcRoncoy: 
Tous ces gens- cy ,& leurs foldats firent la cinquief- 
mc bataille^ & fâchez qu'il y eut tout plein dc Dons 
cheualiers.La fixiefme fut du Marquis Boniface,qui 
fut plus groffe que nulle des autres jcar là fe reduirent 
tous les Lombards , les Thofcans , & les Allemands; 
auec les Sauoyards, depuis le Mont-cenis iufqua 
Lyon^qui feruirent d'arrieregarde.Lemefmeiour fut 
aufîi reiolu quand ils fe deuroient recueillir es nefs & 
vaiiTeaux pour prendre terre, au hazard de viure ou 
mourir; fâchez que cela fut l'vne des plus facheufes 
choies à obtenir , de tout le voyage. Alors firent les 
Euefques& le clergé qui eftoit pour lors en l'armée ^j^" 
leurs remonftranccs à tous ceux du camp , les exhor- ? ««, *»* 
tans à le confcfTer . & faire leur teftament: cariisne^"^""'" 

TC 

fçauoient l'heure qu'il plairoit à Dieu de les appellcr, 
&faire là volonté a euxjce qu'ils firent fort volotiers, 
& d'vn trelgrand zelc & dcuotion. Le iour qu'on 
auoit pris,arriué,la gendarmerie f embarqua auec les 
cheuaux fêliez & bardez ; & eux tous leurs heaumes 
laflêz en la tefte: Le refte qui n'eftoit pas d'vn fi grâd Vrmitrtrt. 
cffc& au combat, fc réduit dans les gros & pelàns 
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Et les galee^furent armées atornees totes. Et li matins 
fu biels après le folei vn po\ leuant. Et lEmpereor Alexis 
les attendoit a grans batailles^ a. gratis corroi^de lautre 
fart. Et on Jone les bonnes , & cbafcune galtefu a vn vif- 
fiers liée por paffer oltre plu deliurtment. il ne demandent 
mie chafcuns que doit aler deuant ,mais qui ancois puct, 
ancoit ariue. Et Ij Cheualicr ijjircnt des vijfiers, O* faillet 
enlamertrofque a la ^ainture, tuit arme les bielmes la- 
cie^ t &> lesglaiues es mains Ij bon archier, &• li bon 
Jèrians, & li bon arbalctier> cbafcune compaignie ou en- 
droit ele ariua.Et li G reu firent mult femblant del retenir. 
Et quant ce vint as lances bai/fier, ItGrieu lor tornerent 
le dos, fi/èn vont fuiant,&* lor Liffcntlc riuage. Etjâ- 
chie^que onques plus orgueilleujemet nuls porsne fu prit* 
Adonc comencent li marinier ourirles portes des vijfiers, 
& a mer les ponsfors\ O* on comence les cheuaus a trai- 
refjl) Cheualier comencentamoter for lor cbeuausjfrles 
batailles fe comencent arengier fi corn il deuoient. 

L i Cuens Baudoins de Fladres &*de Hennaut cbeuau - 
cbe qui lauagarde faifoit y & les autres batailles après fbaf- 
cuneficumcle cbeuaucbier deuoient .Etalèrent trofqueU 
oufEmpercor Alexit auoit efte logic% 0* ilfenfu torne^ 

vers 
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vai fléaux: Quant & quant toutes les galleres furent 
armées & equippecs}& la matinée belle Se feraine vu 
peu après ioleil leuanr. Or l'Empereur Alexis les at- 
tendent de l'autrc-part, aucc vn grand nombre de ges 
arrengez en plufieurs efquadrons & batailles : Par- 
quoy les trompettes & les tabourins ibnnerent de 
toutes parts ; & à chaque gallere fut vn vaifleau rond 
attaché pour le remorquer , & pafler plus legercmét. 
Là on ne demandoit pas qui deuroit aller le premier, 
qui apresjcar tous fe parforcerent à l'enuy de gaigner 
chacun endroit foy les deuants: Et à peine n'eftoient 
pas encores à bord , quant les cheualicrs fe Iauçoient 
du haultdes tillacs &rambades dans la mer iulqu'à 
la ceinture, l'armet en tefte & la lance au poing: les 
archérs pareillcmcnt,lcs arbalcftiers &piquiers , en- 
femble tous les gens de pied -, chaque compagnie ou 
elle peut le plus toft aborder. Les Grecs de plaine ar- 
riuce firent quelque femblant de leur vouloir con- 
tredire courageufement la defeente -, mais quand ce 
vint aux coups ruer ils tournèrent foudain le doz, & 
leur quittèrent le riuagc : Et fâchez que de plus gran- 
de hardicflTencbraueric onques nuls autres ne priiv 
drent terre. Adonq commencetent les .mariniers à 
ietter de tous coftez ponts &planchcs;& les cheuaux 
à fortir dehors;& les hommes-d armes à mon ter de£ 
fiis;& les batailles à f arrenger, félon l'ordre qui auoic 
cfté arrefté.Le Conte Bauldouyn de Flandres qui de-* 
uoit mener l'aduantgarde pana deuant; & les autres 
trouppes après en leur rang,iufques où l'Empereur 
Alexis feftoit parqué : mais il auoit défia rebroufTc 
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vers Conftantinople^ &* Uijfit tendu^ très & paueillons: 
Et U gai jncrent noftre gent ajfe^ De noftre Barons fu tels 
liconfeils que il fe herbergeroient for le port deuant la tor 
de Galatbas,ou la chaiene fermoit qui mouoit de Conftan- 
tinople.Et facbie^de voir que par cele chaiene couenoit en- 
trer, qui al port de Conjlantinople voloit entrer . Et bien 
virent noftre Baron fe il ne prenoient cele tort , tyropoient 
cele chaiene que il eftoien 1 ^ mort &• mal baWj.Enftfe heri 
bergierent la nuit deuant la tor enU luerie quelen a- 
pele Leftanor,ou il auoit malt bone vile & mult riche.Bie 
fi filf ent nuit tfchaugaitier. Et lendemain quant fu bore 
de tierce fi firent vne ajfaillie cil de la tor de Galatbas > 
cil qui de Conftantinoplelor venoient aider en barges. Et 
noftre get eoretxs armes. La affembla lacbes Dauernes^ 
lafoe maifniea pie.Et fachie^que il fut mult chargifi^ e^ 4 
fu feru^parmjlevps dïvnglatueen auenturede mort* 
Et vn fuens Qbeualierfu montera cbeual qui auoit nom 
Nj ] choies de Iaulain, &* fe courut mult bienfon Seignor: 
Et le fift mult bienft que il en otgrant pris .Et li crixjfu le- 
ueyen lof ><&noftre gent vienet de totes pars&, lire mifret 
eu^mult laidement ji queaffe^jn iot de mors&de pritiSi, 
que de tels i ot qui ne guencbirent mie a la lorrains aleret as 
larges dmt i\ (Hnt^enH^U en totajfe^ de noie^ &* al 

quant 
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chemin vers Conftantinople; laifTant pauillons & * 
tenres tout à l'abandon,où nos gens gagnèrent aflez. 
Lcfqucls aduilcrenç de fe camper fur la bouche du 
port deuant la tour de * Galata, dont la chefne qui le Ter*. 
rermoit eltoit tendue d'vn bord à autrejtcllemét que 
par fa mercy conuenoit pafler à quicoqùe eirft voulu* 
entrer dâs le port : Aumoien dequoy nos Barôs virée 
bien,quc fils ne prenoient cefte tour, & rompoient 
lachefhe,ils cftoient en fortmauuais termes.Celà fut 
eau fe qu'ils f hébergèrent là celle nuift deuac la tour, 
&en la Iuificric que l'on appelle l'Eftanor,qui efl 
vne fort bonne habitation & trefrichc ; mais ils n'o- 
bliercnt défaire bon guer. Le lendemain enuiron 
l'heure de tierce, ceux de la tour de Galata * & les au-5 
très quiàlafîlcleurvenoient de Conftantinople au 
fecours dans les barqucs,fircnt vne faillie, où nos ges 
tout foudain coururent aux armes - y dont le premier 
quiarriuaàlameflce, &y fitbrauementfondéu© ir,. 
fut Iacques d'Auanes auec fa trouppe de gens de 
picd,qui y eurent beaucoup à fouffrirçcar il reccuivn 
coup de glaiue dans le vifage, & fut en grand dangée 
de mort, fans vn de fes gens appelle Nicolas dc^ lau-i 
lainj lequel eflant monté à cheual 1 alla toutincon ti- 
nent fecourir, & fit fi bien qu'il en fut fort loué de 
tous. L'alarme f'en eflant cfpanduë au camp,nos gés 
y an iuerent de toutes parts,qui rembarrèrent les au- 
tres de forte qu'il y en eut grand nombre de morts & 
de pris :fî que ïa plus- part ne reprindrentpasle che- 
min de la tour,ains fe deflourncrent es barques , où il 
y en eut tout plein de noiez, pour la foulle qui efloit 
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quant en efcbaperênt i &*xelsqui guencbirent a la tor , cil 
deiofiles tindrent fi prcfiquejlne porent U porte fermer. 
"En qui refugrans liefiors a la pohe^O* la lor toîlirent par 
fot ce les prifrent la en%. La en i ot ajfe^de mors O* de 
fris. • , 

Etisifuli chaftiausàeGaldtbaspriSyO' lïporsgai- 
gnie^de Conflantinoble par force. Mult en furent confor- 
te cil de loJ} } &* mult en loerent âamle Dieu,& cil de la vi- 
le defconforte. Et lendemain furent en^traites les nesO* 
Us vaffèrs, O* lesgalies , &• li vijjier. Adonc prifrent cil 
delofl confeil enfemble por fauoirquelcbofe il port oient 
fairexSiafauroientlavileparmer ou par terre. Multja- 
corderent Ij Vcnificn que les efcbieles fujjicnt dreciees 
es nes-jJLt que tos li ajfausfufl pardeuers la mer. LiVran- 
cois difoient que il nefefauoient mie fi bien aider for mer 
comilfauoient: Mais quant il ar oient lor cbeuaus&'lor 
armes il fe faur oient miels aider par terre. Enfi fu la fin del 
confèil y quelj Venifien affauroient par mer ;&* liBaron& 
cil de Ufi par terre JLnfi fermèrent par quatre tors. 

Al cinquiefme ior après f arma totelo^ 0*ckcuau~ 
ehierent les batailles fi corn eles erent ordenees,tot par de 
for le port trofque endroit le palais de s^laquerne t O* li na- 
uiles vint par deuant le port defci que endroit els y&ccfit 
près del Cbief del port. Et la [ta vn fluin qui fiert en la mer 
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à fercmbarquer.Lcs autres cuadercntau mieuxqu ils 
peurent.Ceux qui (è cuidcrenc lauucr àla tour rurcc 
tallonnez de fi près, qu'ils n'eurent le moien ny loifir 
de fermer les portes fur eux: Et là fut le plus fort du 
combat, dont à la fin nous en demcurafmes les .mai- 
ftrcs} & les enfonçafmeslà dedans, auec vn grand 
meurtre &c prifc des Grecs. Ainfifut le chafteau de Ld p,;fij e 
Galata emporté: & le port gagné de Conftantinople d » 
par viue rorcc:dequoy toute I armée rut fort eliouie; fi 4ntmf u. 
& ceux de la ville bien defeonfortez dvne telle per- 
te j car le lendemain toutes les galleres & vaiifeaux 
ronds y allèrent furgir fans aucune contradiction. 
Celà fair,on alTembla le confeil,pour voir ce qui leur 
reftoit à faire; & fi l'on deuroit alTaillir la ville par ter- 
re ou par mer. Les Vénitiens eltoient d'aduis de leur 
drelTer vne efealade de deilus les nefs;& que tout l'ef- 
fort fe fift par la mer : Mais les François alleguoient 
n'eftre guère bien duits ny adroits à la marine quât à 
cux:là oùquad ils feroient motezà cheual,garniz & 
equippéz de leurs armeures, ils fe fçauroient trop 
mieux aider en plaine terre de pied ferme, que 
fur Imitable branfl ement des ondes : de forte que la 
refolutiô fut,qu'ils afîàuldroientdc ce collé là, & les 
Venitiés par la mer. Cependât ils temporilcrent du- 
rant quatre iours ; & au cinqùicfme tout le camp fe 
mit en armes ; marchans les batailles en ordonnance 
tout le long du port félon l'ordre eftably cy deuant, 
iulqu'à l'endroit du palays de Blaquerne : & les vaif- 
feaux les coftoierent tant qu'ils furent vers le fonds 
du port, oùil y a vnc riuicre qui entre dedans j fur la- 
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que on nipuet paffer fi far vn pot de pierre non. Li G rien 
auoient le pont colpe, &• li Baron firent toteior loft labo- 
rcr, &* tôt eh nuit porle pont afaitier .Enfi fu les ponT^ar- 
faitie^O* les batailles armee^au mai tin O 4 cheuauchdi 
<vns après î autre fi corn eles croit ordinees^vont deuant 
la vile,& nus de la Cite ni ffi fors encontre als y & fu mult 
grant mcructlle que por vn quil efioient en loft , eftoient il 
deux cens en la vile. 

Lors fuie confe/ls des Barons tels que il Je héberge- 
roient entre le palais de Blaqucrnegr le Caftel Buimont y 
qui ère vne Abaie clofe de mur s. Et lors furent tendu li tref 
& li paueillo:&* bien fu fiere chofe a regarder \ que de Co- 
ftantinople qui tenon trois lieues de front pardeuers la ter- 
re ne pot totclofl ajfegier que lune des portes.Etli lénifies 
furent en la mer es nés o* vaiffiaus : O* drecierent les cf- 
caieles O* les mangoniaus^O 4 les perrieres, O 4 ordenerent 
lor affault mult bien.Et U Baron ratornerent le lor parde- 
uers la tcrre,Crdc perricrcs(*rdes mangonia us. Et facbie^ 
que il n efioient mie en pais y que ilnerebore de nuit ne de 
ior,que lune dés batailles nefufl armée par deuant la porte \ 
por garder les engins & les a[Jatllics,&por tôt ce ne rcma- 
noit mie que il ne feijfent *jfcy>ar cele portées par autres y 
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quelle, n'curant pas gayable,il y auoit vn pont de 
pierre , que les Grecs auoient rompu. Les Barons fi- 
rent trauaillcrtoutlelôngduiour&lanuidfuiuan- 
te pour le refaire: & eftant en fin rhabillées paiïcrent 
tous à la file en bonne ordonnâce de grâd matin dc- 
uant les murailles , (ans que perfonne fortift fur eux: 
qui fut vnc grande merucille, attendu que pour vn 
qu'ils eftoient, il y en auoit plus de deux cens dans la 
ville. Les Barons aduiferentde fe loger entre lé palays i«f><<»f»/> 
de Blaqucrne, & le chafteau de Buyamont , vnc Ab- 
baye clofe de murailles ; là où ils tendirent leurs pa- gmtc»nfii~ 
uillons.Or eftoit-ce vnc effrange chofe à confiderer, t ^H e » 

o i r » r i 'nefimt p4t 

ce par trop iuperbe,qu vnc il petite poignée de gens, u (tntufme 
<jui à peine pouuoicnt fuffire de brider feulement prtiedt 
l'vnc des portes,cntreprift ainfi d aiTaillir,voire aflîe- e £* t f* * 
ger vne eftendué decortinc dcprcfque trois lieues 
de front du cofté de terre:Car quant aux Vénitiens, 
ils eftoient deuers la marine dedans leurs vaifleaux, 
ou ils drelferent force efchelles , auec grand nombre 
de mangonneaux , & autres engins propres à lancer 
des pierres-,& ordonnèrent fort bien leur aflàulçco- 
mc firent auflî tout demefme nos Barons de l'autre 
part: où il ne fault pas eftimer qu'ils fuflent toufiôurs 
oififs en paix & repos t car il n'y auoit heure du iour 
ne delà nuict, qu'il n'y euft l'vnc des batailles en gar- 
de/armet en telle, & la lance au poing, auec les gens 
depiedtout de mcfmc deuant la porte, pour la fâu- 
ueté des engins ;& remédier aux faillies. Mais pour 
tout cela ceux delà ville nelauToient pas d'en faire 
attrapai cefte iffiië j & autres encore ; dont ils les tc- 
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fi que il les tenaient fi cornue fixfois ou feptjes conuenoit 
armer par tote lofi.Ne nauoient pooir que il porcacaffent 
viande , quatre arbale^ee^loingde le )jl \ Et il en auoient 
multpo) fe de farine non y o* de bacons de fiel auoient 
po). Et de char frefche nulle cbofejeilnelauoient desche- 
uaus que on lor ocioit. Et facbie^queil n 'auoient viande 
communalment a tote lo{l trois femaines , & mult eftoient 
pertllofement que onques par tat de gent ne furent *Jftgie7^ 
tant de gent en nule vile. 

Lors Je porpenftrent de vn mult bon engins, que il 
fermèrent totes loftes debones lices, O* de bos merriens, O* 
de bones barres, & Ji en furent mult plus fort £r plus feur. 
Li Grieu lor f ai ff oient fi fouuent affaillies , que il ms laif- 
foientrepoffer . Etctldellojl le refmet oient arriers mult 
durement. Et totes fois que il iffotent i perdaient li G rieu. 

V N iourfeiffoient l] B or gui gnon la gait, & li Grieu 
lor firent vne ajfaillîe, & iffirentde lormcillor gens vne 
partie fors cil lor recorurent fus y fi les remifrent en^ 
mult durement, O* les menèrent fi près de la porte quegra^ 
fes de pierres lorgetoit vn forais. La ot pris vns des meil - 
lorsGrexdela ien^qui ot non CofretiusLiafcres , le 
prift Gautier s de Nuilltto^monte^forle.cbeual,&* en- 
qui otG uillelme de Cbanlite brifie le breu d*vne pierre,dot 
grat domagesfu que il ère mult preu\ Crmult vaillat.rols 
les cops y & tols (es hlectep^, &* to^ les mor% ne vos pu] 
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noient de fi court,que plus de fix fois en vn iour tout 
le cap fuc contraint de l'armcr;fi qùa peine auoiét-ik 
loifir de f aller prochafler à viure quatre traitas d'arc 
loin de leurs rrencheesjcar ils en auoient fort petitc- 
mentjhorfmis de farine, dont ils auoient faift quel- 
que prouiûon : de faleurcs. & de fei bien peu: de chair 
frefche point du.tout,fi d'au^ntureeeneftoit des 
cheuaux qu'on leur tuoit d'heure à autre: Somme 
que tout le camp en gênerai n'auoit pas. des Yiure$ 
pour trois fcpmaines : dont ils citaient en grand har 
-zard ; car onques ne fuient*amVgez taat de gens par 
fi petit nombre. Alors ils l'aduiferent d vne chpfe, de 
clorrefort bien tout leur camp de bonnes hajfieftçs 
&palluTades^&par cc moien fe fortifier pour leur 
feureté : nortobftant celà toutesfbis les Grecs nelai£- 
foient défaire fouuét des làillies,& chaudes alarmesj sùUies cr 
iàns leur dôner aucun repos; Mais les noftres lesfcm- <f<*™*»'l>ei 
barraient rudemcrit}& toufiours y perdoient les au- F "*nf!" °" 
.très quclqucsrvns des leurs. Vn iour adiiint que les 
Bourguignons eftans degarde,lcs Greçsjes vindrent 
charger auec tous les plus braucs hommes cju'ils eut- 
iênt : mais ils furent fort bien receufc; 'for^cliafe fi 
près de la porte, que les pierres pleuuoicnt à grands 
taz fur ceux qui les pourwiuoicnt viuemcnt. Là fut 
pris vn de leurs meilleurs combattans,appcllé Cofre- 
tius Lakaris par Gaultier de Milly, toutmoté à chc- 
ual qu'il eftoit:mais au mcfme inilant Guillaume de 
Chanlite eut le brasbrife d'vnc pierre \ dont ce fut 
vn fort grand dommage,car il cftoit preux & vaillât. 
Il y en eut allez d'autres de moindre nom morts & 
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mie rdcontcr. Mais ain^que liefior^pcrfim vint vn 
Qheualter de lamafnie Henrj le frère le Conte Bouâoin de 
Tlandres de Hennaut,quiot non Eutbaicesle Markjs y 
O 4 nefu armc^que d'vn ganboifon, O* d'vn cbapel de fer 
fon efcu a fon col, (s* le f(t mult bien alen^ mettre , fi que 
grant prts len dona Ion. Po j ère ior^ que on no fetft affad- 
îtes. Mes ne vos puis totes retraire > tant les tenoient près 
que ne pooient dormir ne repoJfer y ne menger f arme non. 
Vne autre affaillic firent par vne porte defors > ou le G reu 
reperdirent affe^ Mes la fifumor^ vn Cheualiers quiot4 
non Gulelme Delgi.Et la lefei/l mult bien Mahuss de Va- 
lencor % & perdit fon chenal al pont de la porte quiifu 
mor^j O* maint le firent mult bien qui a celle mellee furet. 

A cele porte de fus le palais de Blaquerne, où il if) oient 
plus fouuentesfois^enot Pierres de G raiel y fel plus Ij pris 
que nus ,porcequeil ère plus près logie^ 0*plus fouent 
i auint. Enfi lor dura cil périls, cil trauaus près de dix 
ior^ tant quevn ioefdimaitinfuloraffaus atorne^ &* 
les efchieles.Et l) Venifiens rorent le lor appareille par mer. 
Enfifu deuife^ li a/fous, que li trois batailles des feptgar- 
ieroient lofl par defors. Et les quatres iroient a la faut. Li 
Marcbis Bonifies de Monferrat garda lofl par dessers les 
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naurez des deux coftez:&auant que la meflee fc de- 
parrift,vint vnhôme-darmesdela maifondu Prin- 
ce Henry frcrc du Conte Bauldouyn de Flandres,ap- 
pellcEuftacele Marquis , lequel n'eftant armé que 
d'vn iaque, &d'vn cabaflctdeferen (à tefte,lefcu 
au col,fit vn tel deuoir qu'il en acquit fort gran d loz 
& réputation . Depuis ne fe pana guère iour encore 
qu'on ne fift force {àilliest& nous tenoicnt les enne- 
mis de fi près, qu'il eftoit impoffible de repofer, 
nompas de prendre fon. repas,fijion armé de pied en 
cap.Et entre les autres f en fit vne où les Grecs perdi- 
rent beaucoup; mais en recompenfe y demeura vn 
homme-d'armcsappellé Guillaume Delgi:làou Ma- 
thieu de Vaflcncourt fit fort bien; & luy fut fon che- 
ual tué entre les iambes , fur le pont Jeuis de la porte. 
Plufieurs fy portèrent encore fort brauement, lef- 
quels fc trouuerent à bonnes enfeignes en cefte mef 
- Icc.Oràceftcportedu palais de Blaqucrne,paroùle 
faifoient plus fouuentesfois des faillies, ceux qui y 
eftoient logcz,commeles plus près des murs de tous 
autrcSjeurentaufiîplus à fournir de coups de pierres 
& de traits: &ainîi leur continua ce péril flrtrâuail 
près de dix iours,tant qu'vn Ieudy matin rouîes cho-< 
fespour donner l'aflault fc trouuerent appareillées; 
& les efchellcs preftes à drefler ; comme de leur part 
eurent les Vénitiens parla mer: Etaduiferent les Ba- 
rons que de leurs fept batailles & trouppes, les trois 
demeurcroient en garde pour la feureté du camp , ce- 
pendant que les autres quatre iroient à faflàult. 
Le Marquis Boniface eut la charge de garder l'oft de-. 
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chans.Et la bataille des Champenoise des Bourguignos, 
& Mahuk de Mommorenci t? 4 U Cuens Baudoin de 
Flandres de Hennautala affaillirO* lafoagent y 
Hem\ fes frères , £s* // Cuens Locts deBloù O* de Char- 
tein, 6* // Cuens Hues de Sain Vol y £r cil quia elsfete- 
noiet alerent alafaut y o* drecierent a vne barktcane deux 
efchielesen près la mer. Etlimursfu multgdrni^d'An- 
glois & de Danois y & li ajfausfor^ &* bons <& durs><&* 
farviueforce moteret lesCheualter for les efcbieles et deux 
ferians, &* conqui/rentje mur for als. Et montèrent for le 
mur bien quin-^e , fe combatoient main k main as ha- 
ches & as cfpces y &* tels deden^fe réconfortèrent files met- 
tent for s mult laidement fi que il en retindrent deux. Ef cil 
au] furent retenu de la noftre gent fi furent mene^deuant 
lEmpereor Âlexifen fu mult Ue^Enfi remejl l) ajfau^de- 
uers les François % &en iotajfe^de blccie t zj& de quaffe^ 
fen furent mult irie l\ Baron.Et Ij Dux de V mife ne fefu 
mie oblieSyAin^ ot Jesnes y &* fes vtjfiers y O* fes vaifiiaus 
ordenees dun front : Et cil front dur oit bien trois arbaie* 
ftee^O* comence la riue a aprocher qui defus les murs,& 
de Joules tors ejloit . Lors vijfies mangoniaus giter des 
nes,&* des vijfiers> O 4 quarriausdarbaltflretrairc,&ces 
ors traire mtilt dcliurcment % O* cels deden\ défendre des 
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uers la campagne,aucc les forces des Champenois & 

des Bourguignons , accompagné de Mathieu de 

Mont-morency:& le Conte Bauldouyn de Flandres 

alla à l'a (Taule auec fes gens , & Henry fon frère j & le ^f*k à* 

Conte de Bloys , & celuy de faine* Pol , à tout leurs c „^(' mi ' 

trouppes. Ils plantèrent courageufement deux cC- 

chcllcs à vn créneau près de la mer , où ils donnèrent 

vn fort rude efchec: car encore que la muraille jfuft 

bié garnie deplufieurs Anglois&Danncmarchois.^'^f'f' 

ne lamerent pourtant les noltrcs démontera mot^f de 
iufqu au nombre de quinze ; & gaigner le mur , tant ^»/«*« r « 
qu'ils combattoient main à main à coups de hache 
&C d'clpeej& entre-autres deux foldats de pied quify 
portèrent tref- vaillamment.Mais ceux de dedans re- 
prenans courage les rembarrèrent de viue force j & 
en prindrent deux, qui furent tout fur le champ me- 
nez à l'Empereur Alexis, lequel en fît fort grâd fefte. 
Ainfi demeura ceft aflaulr,auquel y en eut tout-plein 
deblefTcZj&brifezde coups orbes ; dont les Barons 
curent^vn extrême courroux & defpit. D'autrecofté 
ne chomoient pas le Duc & les Vénitiens; car toûs 
leurs vaiflèauxrengez en trefbellc ordonnance ,' d'vn 
front qui contenoit plus de trois ge&s d'arc, com- 
manecrent courageufemét bord à bord d'approcher **f«*ltJn 
la muraillc,&les tours qui eftoient le long du riuage. £^"'* r 
Etlàcuflicz veu tirer mainrs grands coups de pierre 

{>ar des mangonneaux & engins afîuftez defltls le til- 
aedes nauires; voiler maints carreaux d'arbalefte ; & 
des arcs plouuoir comme vnc groflè nuee de flefehes 
fur la cortinejd'ou ceux de dedans fc dcfendoiét tout 
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murs 0* des tours mult durement que en plu fors leus, &* 
lesefcbieles des nés aprochierfi durement , que en plufors 
leus fentref croient defpees et de lances-^ Ij hu^ereji gran^ 
que il fcmbloit que terre & merfondifl. Et fachie^jue les 
galies nofoient terre prendre. 

O R porroiT^oireflrangeproefce queliDuxdeVenifê 
qui vial^hom ere t £rgote ne veoit } fu to^arme^ al chtef 
de la /iegalie 9 0* ot le G on fanon Sain Marcpardeuat lu^ 
O* efcrient ajfuens que il les meiffent a terre y ou cenonjl 
f croit iudife de lor cors. Et il fi firent que la galtc prent terre 

il /aillent fors'.Si portent le Gonfanon Sain Marc par 
'deuant lu] a la terre. Et quant Ij Venifen voient le Gonfa- 
non Sain Marc a la terre^lagalie lor Seignor qui ot ter- 
reprifedeuatalsy fifetintchafcuns a honm t et mot 4 la ter- 
re tu jt. Etcildes vijfiers /aillent fors y&vot a la terre p qui 
éinTainv^qui miel^miel^. Lors vcijjies affaut merueil- 
lox.Èt ce tepnoigne loffrois de vile uarduin liMarefchaus 
de Champaigne qui ce fie oure trafta,que plus, de quarante 
li difeent por veritc,que il virent 7j Gonfanon Sain Marc 
deVenifeenvne des tors , eynu7ne forent qui l) porta. 
Or oie^efirahge miracle t & cil de den^en fuirent fi guer- 
fiffent les murs,' et cil entrent en^qui ain^ ain% qui miel^ 
miefySiqueil fiijiffènt vingtcinq des tors gtrnijfcnt 
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de mclmc d'vn trcfgrand effort: D'autre part plan- 
ter force efchelles au pied du mur, & les vail- 
ïans foldats monter à Fcnuy à qui y arriueroit le pre- 
mier jfi qu'en plufieurs endroits défia on cftoit aux 
mains à coups de lances & d'efpecs: & la crieric 
iî grande, qu'il fembloit que la terre 6c la mes 
deuflent fondrc:Mais les gallercs ncfçauoicnt où ny 
comment prendre terre. A la vérité c'eftvnc choie 
prcfquincroiablc,dc la proueflè que ce bon & valeu- or«nif r ^. 
reux Duc de Vemfc dcmôftra lors ; car cftant fi vieil 
& caduc j&aucc-cencvoyantgouttc,nelaiflà dé khrmfi, 
prefenter tout armé en la proue de la gallere,auec 
îcltandardde fainft Marcaudcuant,criant à Tes gens 
qu'ils le milTent à bord,finon qu'il en feroit rigoreufe 
Iuftice. Dont ils firét tant que la gallcre en fui abor- 
,daj& Toudain faillirent dehors portans dcuantluy 
la maiftrefle bannière, de la feigneurie •> que les autres 
n'eurent pas plus-toft appcrceuè j& comme la capi- 
taineflè où leur chef eftoie en perfonne auoit pris ter» 
rclapremiere,que chacun fe tenat pour vitupéré fils 
ne la fuiuoient, faccofterent du bord nonobftant 
tous périls & empefehemens , & faillirent hors à qui 
mieux mieux. Là vous culficz peu voir vn trop cftrâ- 
ge & cruel confli&j& vn cas prefque miraculcuxjcar 
Tonne fe donna garde qu on appcrceutla bannière 
de la Seigneurie arborée au hault dvnc tour, fans 
qu'on (ceuft qui l'y auoit portec:cc que veu par ceux 
oc dodans,ils quittèrent tous la muraille, & les autres Cm A M ^ 
entrèrent en foulle - t de manière qu'ils le fàifircnt de mpt priji 
^ngtcinqtours,où ils mirent des gens dedans: & 
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delorgent.Etl) Duxprant vn hatelfi mande meffaçes ai 
Baros de lojl& lor fait affauoir que il auoient vingt cinq 
tors y O* feuffent poruoir que il ncl pooent reperdre. 

L I Baron font ft lie que il nel pooient croire que ce (oit 
voirs.Ei l) Ventcien comencent a enuoier cheuam O* pale- 
fror^alofl en batiaus de cels que il auoient g**ignie%Jle 
den^la vile. Et quant ÏEmpereor Alexis vit que il furent 
enft entre deden^ fa vile y fi comence fagen^a enuoier À fi 
grantfotfon vers els.Et quant cil virent que il nés porroiet 
)offnr y mifrent le feu entrels O* les Gres , Ij ven^jvc- 
nott deuers no^jren^iEt l) fewfji comence figrant a natftre 
que liGrex ne pooient veoirno^çen^ Enfi/eretraijrent 
a lors tors que il auoient Utjfies conqmfes. 

LE 
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Duc dcpcfcha vn baftcau aux Barons François pour 
leur faire entendre le tout : dont ils furent remplis de 
telle ioye qu a peine le pouuoient-ils croire. Mais les 
V enitiens pour le leur confirmer de plus en plusjcur 
comméecrent à enuoier force cheuaux & pallefrois, 
en des baftcau x , de ceux qu'ils auoient defia gagné 
en la ville. Quant l'Empereur Alexis les vit ainil en- 
trez là dedans, & l'eitrc emparez des tours,il y enuoia 
vn grand nombre de gens pour les deflpgèr : Et 
les Vénitiens cognoitlans qu'ils ne les j^ouet 
roient fouffrir à la longue , mirent le feu aux pro- 
chains édifices d'entre-eux & les Grecs , qui cftoient 
au dçlToubs du vcnt,chaiîant de telle impetuofire 
vers eux,qu'ils ne pouuoiét plus rien voirau de anjt: 
Parquoy ils furent contraints de f& retirer fans rien 
* faire. Et là delTus les Vénitiens retournèrent de nou^ 
ueau à leurs tour* qu'As auoient conquifcs^ & puis-» 
après abandonnées. 
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{ DONC ISSI ÏEmpereor AlcxiideCon- 
lantinopleatotefa force fors de la cite par att- 
itrés portes bien loing de vne leue de lofl.Et corne - 
ufigratgeni^a ifpr t que il fembloit que cefufi to^lj mom^. 
Lors fift fis batailles ordener parmj la campai gne t et che- 
vauchent vers lofi. Et quant no^ Français les voient , fi 
/aillent tu armes de totes par^Cel iorfaifoit ffenrj le frère 
le Conte Baudoin de Flandres {y de Hennaut la gait 9 & 
Mahuù deV afiaencwt , &• Baudoins de Bel-voir t et lof 
gen^quia elsfi tenoient. En droit aus auoit lEmpcreor 
Alexis atome gtan^gen^qui fàldr*ient par trois porta 
forsjcom il fe f croient en lofi par d autre part. Ut lors iflirft 
les fix batailles qui furent ardene*s 9 &* fi reugent pardeuaf 
lor lices \et lor firiansO-lorefiuicrsapicpar derrière les 
cropei delorcheuaus t &*lcs archiers &* les arbalefiiers par 
deuant ah, 0* firent bataillede lof Cbeualierapie f dontil 
assoient bien deux ccni qui riauoicnt mais nul cheual. Ëf 
enfi fi tindrent quoj deuat lor lices % &* fu mult gran^JèfU t 
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I N S I fut prifè Conftantinople de la 
part à la verite des Venitiem,par la mer: 
Aumoien dequoy l!Empereur Alexis 
vdiant tout perdu pourluy là dedans, 
fbrtit auec toutes fes forces par d'autres portes cfloi- 
gnees plus d'vric lieue du camp des François ; en fi 
grand nombre qu'il fembloit que tout le monde y 
fulL Et là defTus les rengea en ordonnancé , & 
drefla fes batailles pour marcher droit contre nos 
gensdefquclsfoudainquilsrapperceurentjCoururét • 
aux armes de toutesparts. Or ce iour-là Henry frere 
du Conte Bauldouyn cftoit de garde y Mathieu de 
Vaflaincourt auec luy , Bauldouyn de Beau-voir , & • 
leurs trouppes. Là endroit auoit attiltré l'Empereur 
Alexis force gens pour fortir fur eux , par trois por* 
tes,& les amufer, pendant que d'vn autre code il do- 
neroit de tout ion effort das le corps du cap: Mais fur 
eux fortirent les fix batailles ordônees comme vous 
auez ouy cy dcuant,& f arrangèrent deuant leurs tré- n,^;? U 
chees & palliiTades,tout à chcualj leurs fergeans , & 
eursefcuycrsauderriereioignat lacrouppedeleurs Fr^i,. 
chcuaux;& les archers &arbaleftiers au deuant. Ils 
dreflèrent encore vne autre petit bataillon de plus de 
deux cens bons hommes-d'armes à picd,qui auoient 
perdu leurs montures. Et ainfi le tindrét coy de pied 
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que fe il alaffènt a la champaigne affembler a els cil auoiet 
figrantfoifon degent que tuttfeijfiens noie entraus. 

Il fembloit que tote lacampaigne fuflcouer te de ba- 
tailles venaient ï\ petit peu tuit ordene.Bien fembloit 
periUofe chofe que cil n auoiet que fx batailles //' Griet* 
en auoient bien foixante y queil n] auoit celj quinefuftgva- 
dorique vne des lorMais l) nofire efloiet ordene en tel ma- 
niere y que on ne pooit a els venir fe par dettant non. Et tant 
cheuaucha ï Empereor Alexis , quilfu ftpres que on tra- 
hit des vns aus autres. Et quant ce ©j /j Dux de Venife, fi 
fift fisgen^retraire 0* guerpir les tors que il auoient con- 
quifes 3 0*dtftqueil voloit viure ou mourir aaec lespcle^ 
tins . Enfi fen vint deuers loft, & defeetidi tlmeifmes to^ 
premiers ala terre,& cequetlien pot trairtdela foegent 
fors . Enfi furent longuement les. batailles des pèlerins 
& des Grieû vit a vis t que l\ Griep.ne f oferent venir fé- 
rir en lar eftal i Et cil ne voltrent ejlongnier les lices. 
• Et quant l Empereor Alexis, vit ce , fi comenca fes 
geri^a retraire . EtqùantA.or.^s.^en^ralie^jifen. rc± 
torna ariere.Et, quant cevitUhm des pèlerins , fi cornent 
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ferme deuant leur fort fans faduancer : ce qui fut (à- 
gement aduifé à eux ; car i'ils Ce fuifenc abandonniez 
à la plaine- pour charger les autres , ils.eftoient iï 
grand nombre de gens, que de leur fbuHe feulement 
ils les euflent accablez & noiez: De fait il fèmbloic 
que la campagne en fuft toute couuerte & inondée, 
& feji venoient le petit pas en bonne ordonnance* 
fl qu'il fembloit cftre chpfe bien hazardeiïfé , que fix 
batailles tant feulemenr,&encore fort minces & foi- 
bles,cn vouluflent attendre phis de fbixante, dont la 
moindre eftoit plus grôfle& tenforcee d'hommes 
que nulle des noftres : mais elles eftoient ordon- 
nées de forte qu'on ne les pouuoit abordefny char- 
ger (înon par deuànt.Tanr picqua l'Empereur Alexis 
auec (on armce,qu'ils eftoient^Jeformais à vn ieû de 
dard les vns des autres : ce qu'entendu par le Duc de 
Venife,il fit foudain retirer tous (es gens es vaiflèaux, 
Çc abandonner les toqrs qu'ils auoiént gagnees^en di-^»{«g»*1 
lànt qu'il vouloit viure & mourij: auec les noftrès. Et J JJJ^ ^ 
ainfi ren vint droit au campi&. defeendit luy mefme »,f t . 
des premiers enterrejauee tout ..ce qu'il peut tirer 
hors de fèsgens.. Cep.endanr£urfint«fle^ l^ng 5çjnr>s 
les batailles des pèlerins & des Grecs yizîyiz les 
vnes dps autres à tejrçperifer, & fe marchander ; ceu* 
çy n'jQiftns venir à la charge; & nous ne no 9 voulâs ef- 
loigner de noz barrières & pallhlàdes. Au moien dc- 
quoy l'Empereur Alexis voyât ne nous pduuoir ar- 
tirer au c6bar,commença àfaire fonner la retraitte: 
& après auoir rallié tous les fiens , rebrouflà chemin 
en arrière. Ce que voyans les pèlerins , ils fe mirent 
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cdd cheuaucher l) petit pas vers lu). Et les houilles les 
Grescomencentddler enuoie^O* fetraifrent dtiersdvn 
palais qui ère dpele^ Arphelipos. Etfichie^que onques 
Diex ne trdift des plus grdnt péril nulegen^ corn il fifl cels 
de lof} cel ior.Et fitebie^ qui nj ot fi bdrd) qui ndufl grand 
ioieEnfife remeflcele bataille cel ior que plus n\ ot fait fi 
com Diex le volt.VEmpereor Alexis fin rentrd en Uvile, 

cildcloji nièrent* lorberberges:fifide/drmerent,qui 
erent mult las et trdUdillie ) &' poj mdngierent, ù* po\ bu- 
rent, car pej auoient de viande. 

Or demies mirddes noflre Seignor,come les font bê- 
les tôt par tôt la ou l) plaifi.Cele nuit domaignement tEm> 
pereor Alexis de Confiantinople prifi de fon trefor ce quil 
en pot porter & i -menddcfèsgen^dueclu'y i quialer fin voU 
drentjifenfu) & laijfala cite. Et cil de U vile remefient 
mult ejbdhisy &* tra, fient d ld prifon ou tEmpereor Sur- 
fdcefloity qui auoitlcHal^ traP^. Si le veflent impérial- 
ment > fit emporte el bdlt pdldis de Blaqueme , c> lafi fient 
en U halte ebaiere , et l) obéirent corne lor Seignor. Et dont 
pri fient meffages per le confeil tEmpereor Sur fie, O* en- 
uoierentdloft^Gf mandèrent le fil tEmpereor Surfic 9 et les 
Barons que tWmpereor Alexis fin ere fui^, fi auoient 
rebuta Empereor tEmpereor Sur fie . Quant le vdlet le 
fit } fi manda lylAdrchis Bonifiâtes de Mon ferrât, &•§ 
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tout bellement à les fuiurc ; & les Grecs à doubler le 
pas , tant qu'ils vindrcnt à vn palais appelle Arpheii- 
pos: & fâchez quonques Dieu ne retira de plus grâd 
danger nulles gents , qu'il fit les nolircs à celle fois; 
dot il n'y eut iiaffeuré ny hardy,qui ne fuft bien aifè 
de voir vne telle rctrai&c. Ainfî demeurèrent les cho- 
fcs à celle fois fans pafler outre , félon que le vouloir 
de Dieu futtcar l'Empereur Alexis rentra dans la vil- 
le,& les noftres fe retirèrent à leurs logis,où ils fe def 
armercntjgrandcment laz & trauaillcz de cefte iour- 
nce/ans auoir dequoy fe refaire; car peu mangèrent, 
& peu beurerçt , comme ceux qui n'auoient comme 
point de viurcs.Mais voiez icy yne des merueilies de 
hoftre Seigneur; & comme il nous fait cognoiftre fà 
toute-puiflancc,où &quat il luy plaifbcar celle nuiâ: 
mefme l'Empereur Alexis (ans aucune autre occa- 
fîo,pri t de fon threfor ce qu'il peut ; & aucc ceux qui dm 
de leur bon grêle voulurent fuiurc.tf en fuit,quittant 

. .„ _ © , il * il x$s,ejt»nne 

la ville. Dequoy tout le peuple demeura merueiUcu- dtfi en- 
fcmcntefbahy; & f en allèrent à la pnfon,où rEmp^-/ 8 *"*' 
reur Ifaac qui auoit eu les yeux crcucz,cftoit détenu 
en trefgrande calamité ôc miferc. Ils vous le tirent 
ho» fur le champ , 9e le reueftent de Ces ornemens JSc 
habits:Puis l'emmènent delà au palais de Blaquerflt; 
adaucient en la chaire imperiallc,luy preftansde 
nouueau obcûTancc,comme à leur naturel feigneur. 
Son aduis fut d'enuoier tout fur l'heure au cap pour 
en aduertir le Prince fon fils,afin de le faire entendre 
aux Barons ; & comme le Tyran f en eftoit fuy.Sou- 
àsàa quclfcPrincclefcciitjil mandale Marquis Bon» 
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Marcha manda l] Barons par lof. Et quant il furent af- 
fcmblcal paueillon le fl bEmpereor Surfac y fi lor conte ce- 
ftenouele . Et quant il çirentdela ioieneconuient mie a 
parler que onques plus grantioie ne fu faite el monde. Et 
multfu noftre fire loc^pitoufement paras t 07^ de ce que en 
fi petit de terme le feceru^ > &* dé fi bas corn il efloientles 
6t mis al de fore. Et porce puet on bien dire y qui Diex vielt 
aidier^nuls hom ne lipuet nuire. 

Lors comenca a aiorner , lou^fe comenca a ar- 
mer > fi f armèrent tuit par loft, porce que il ne creoient mie 
bien les G r ex. Et mvjfages comencent a difir vn depx en- 
femble f et content cesncmeles meifmes. Li confeils as Ba- 
rons & m Contes fu tels, celu) al Duc de Yenife > que 
il ennoierent mejfàiges laienT^jfauoir cornent l\ a f air es i 
efloit.Etfeceeftoit'Voirs que on lor auoit dit, que on r<< 
queroitle perequeil afjeurajlal telx conuenances coml\ 
fis auoit faites, ou il ne loir oient mie entrer le fil en la vile. 
E/frr furent ly niejfage.Si enfui] yns Mahuis de Mow- 
rHorenc), & GeffîrQyljMarefctiw l] 
autres y O* Du] Vénitien de parle Duc de Venife. Enfi fu- 
rent l\ me(fàge condmt trofqua lapqrtt,& on lor our\ la 
f6Tte>û* défendirent * pie.Et li pif^^c^t^mis.f^^ 
^oU & de Danois a tôt (s Ushathp ala porte trefcyqut 
M palais de RlaquerneJL* trouèrent f Etyptreor Surfacji 
- ' < . • -.al: ; • - , richement 

1 : u "jc cr.o , . ^ u.-y. J(J *; 
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face, & le Marquis les Barons par tout lôft}lefquels 
{' eftans aflemblez au pauillon dudit Prince , il leur fit 
entendre le tout:dont ils eurent vne telle ioye qu'on 
peult penler,& remercièrent Dieu fort deuotement, 
qu'en des chofès fi déplorées, & en fi petit eipace de 
temps,il les euftainfi fecouruz; du bas où ils eftoient 
reduits,les remettant au delTus de tous leurs affaires. 
Parquoy non fans caufe il fc dit, qu a qui Dieu veuk 
aider , il n'eft poflible qu'on luy feeuft nuire. Sur ces 
entrefaites le iour commença d'aparoiftrej& tous à 
farmer par le camp,parCe qu'ils ne fe fioient pas bien 
aux Grecs : meiTagers d'autre part à fortir vn & deux 
tout enfemblc, qui racomptent les méfines nouuel- 
les. Alors les Contes Çc Barons ,& pareillement le 
Duc de Vènifè , prirent aduis d'enuoier dans la viHé 
pour voir à l'œil comme les choies y pafioicritr&fir 
eftoit vray ce qu'on leur auoit annoncé,de requérir 
le vieil Empereur qu'il ratifiait les promciTes & con- 
tenances faites par le Prince l'on fils aucc eux : autre- 
met quiîs nè le lairrbient retourner 1 deUers luy .Ceux 
qu'on efleutàcefte ambaflàdc, furent de la part des 
François Mathieu de Mont-morency,& Geoffroy le 
Maféïchal dçChampagncj aùeC deux Vénitiens ique 
îe ; Diuc^btoma.O n tes conduit iufqu'à la porte x qui 
lèurfutouuerte,oùils dépendirent à Died : & de là 
furent menez au palais de Blaquernc, a l'entrée du- 
quel, comme auilià celle de la ville, & le long des 
rucs,eftoict arrangez les Anglois & Danncmarchois 
equippez de leurs nallebardes. Là ils trouuerétl'Em- 
percur liaac fi richement vcftu & appareillé en fon 
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richemet vefiu,que por noient demanda/1 on home plus ri- 
chement veflu.Et (Empereris fa famé de co/re lu\,qut ère 
mult beleDame,fuer le Roj de Ongrte:des autres hau^ho- 
mes, 0* des haltes dammes iauoit tant, que on n\ poott fon 
pietorner,fi richement atornees que des ne pooient pliai 
O* tuitctl quiauoientefieleiordeuant contre lu] t efloicnt 
celior tôt a fa volente. 

L l meffage vindrent deuant l'Empereor Sur foc , O* 
iXmpercris tr- tuit /j autre les honorèrent mult,Cf difrent 
/j meffage que tl volaient pat 1er a lu) pnueement de par fon 
fil, 0* de par les barons de lofl. Et ilfe drecaji fen entra en 
vne chambre, &* nemena auec lu) que ( Empereru f o* fin 
chambrier O* fon druguemem^ <y les quatre* mefjages, 
par lacort at autres meffages loffroy deville-Hardotn l\ 
Marefchaus de Chapaigne parla atEmpereor Sur fac.Stre 
tu voit le feruice que nos auons fait a ton fH^O* cobien nos 
Ij auons fa conuenance tenue. Ne il ne puet catens entrer 
trofque a donc qutl ara fait noflre créant des tonuen^ quil 
nosha.Etavos mande comme vo^fiL que vous affeure^ 
la conuenance en tel forme, 0*en telmanere corn il vos a 
fait. 

Quelx eft la couenance{ fait f£mpereor)Tele que ie vot 
dira), refpontli meffagiers. Tôt el premier chiefjnetre tôt 
[EmptredeP^m^4^f€ t 4ColKMeHtcdcBKome4ansele/l par- 
tie pKca\ 
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throfne qu'il ne feroit pas poffible de plus: Se fà fem- 
me l'impératrice à cofté de luy, vnctrciDcllc & fage 
dame,lœur du Roy Bcla de Hongric^auec tant d'au- 
tres grands feigneurs & dames, qu'on ne fçauoit 
prefqu'ou fè tourner: parez au refte trefmagnifique- 
ment- car tous ceux qui le iour précèdent auoient 
mefmecfté contre luy,cftoicnt alors foubs (a volon- 
té & obeùlànce. Les meflàgcrs luy allèrent baifer les 
mains, &à l'impératrice auffijlà où ils furent fort 
bienvenuz,& honorez de tous les autres. Alors ils 
dirent à l'Empereur qu'ils auoient à parler à luy en 
priué,de la part de (on fils , & des princes & (êigneurs 
de l'armée : Parquoy il fc Ieua de ion fiegc,& fin en- 
tra en vne chambre , où il n'emmena auec luy que (à 
fcmme,fon grand chamberlan, & fon interprète -, & 
les~quatre ambaflàdcurs , defquels lé Marelchal de 
Villcharduyn fut celuy qui porta la parole en ces 
propres termes. Sire vous voyez l'aide &fecours 
que voftre fils a tiré de nous ;& comme nou-nous j? f ârt4t f ie 
fommes acquitez enuers luy de nos promeflès. Or ïlbjZ'jut 
par (es propres conuentions il ne peult pas retourner *»■» Em f- 
ceans,iuiqu a ce qu il ait de la part latisrait aux lienes: 
Parquoy il vous requiert corne voftre fils , que vous 
les vueiliez confirmer, & nous en donner nouuelles 
feuretez,cn la propre Forme cVmanicre qu'il les a paC 
(tes.. Qv elles font donq ces couenances,fait lors 
l'Empereur ? Telles que nou-vous allons dire tout 
prcfcntcmcnt, refpondirent-ils. En premier lieu, de 
réduire tout l'Empire de Grèce à l'obédience du (aine 
fiege apoftolique de Rome, dont il f eft diftrait long 
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tic pieca. Apres adonc deux cens mile mars dargeritacclx 
de lofiiO* viande a vn an a pctizjùr agrafe*, mener. dix 
mil homes en fis vaijjiaus>et a fa defpenfe tenir par vn. an. 
Et en la terre d'oltremer a tenir cinq cens Cheualierafa 
defpenfè ytote fa vie qui garderont la terre. Tels eft la con- 
uenance que voflrefils nos a t fe le vos apure par farcmeriZ^ 
<5r par le chartres pendant &* par le Roj Phel/pped'^i- 
lemaigne y quivoJlre file a. Iceflu) comenant volons nos 
quevosajfeure^alfi. 

C ERT E s ( fait lEmpereor) la conuenance efi mult 
grant, neie vo] comment elle puijfe eflre ferme, (s* ne por 
quant voslaue^ tant ferui &* mo\ &* lu\,que fe on vos en 
donoit treftot lEmpire fe larie^vos bien defemj.En main- 
tes manières iot paroles dites &* retraites . Mais la fins fi 
frtelx que li pères affe,ura les conuenançes fi corn h fils les 
auoit ajfeuree par faremens, tp* par chartes pendan ^ bul- 
lee^d'or. La charte fu deliuree ai mejfages . En fi prifitnt 
congtea lEmpereor Surfac , tornerent en îofl arrière, 
O* dtfrent as Barons quilauoient la befoigne faite. 

Lors montèrent /j Baron a cheual,&* amenèrent l\ 
vaUeta mult grant ioieenU citea fonpere. Et IjGrelj 
eurirent la porterie reçurent a mult grant ioie,etamult 

grant- 
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temps a. Enaprcs de nous païer la fomme de deux 
cens mille marcs d'argent , & fournir de viures d'icy 
àvnannoftrearmce. Plus d'enuoicr auccques nous 
fur fes vaifleaux , iulqu a dix mille hommes de guer- 
re,defrayez à les propres courts & defpcns vn an diir- 
rat: & entretenir cinq cens cheuaux tant quilviura 
àlagardcdelaterrefainctc. Telles font les promet- 
fes & conucnanccs que le Prince voftrc fils nous a ar- 
reftees par fon ferment, & par lettres oii pend fon 
grand feaujeomme auffi celuy de l'Empereur Philip- 
pes d'Allemagnc,qui a cfpoufévoftrcfillc.N6u-vous 
requérons donques de les confirmer, & nous en de- 
pclcher vos feuretez. Certes ( refpond l'Empereur) 
voilà vne capitulation bien cftrange,&nevoy pa* 
comme elle fc puhTe accomplir , tant elle cft grande 
& excelïiue: Nompourtant vous aucz tant fait pour 
luy& pour moy , que fi Ton vous donnoittout ceft 
Empire entièrement, fi l'auez vous bien deiTerui. 
I l y E vt encore d'autres menuz propos de part 
& d'autre:dontla fin fut que le perc ratifieroit les co- 
uenâces de fon fils,en la propre forme qu'ils les auoit 
faites : par fon ferment, & par chartres bullees d'or: z jf <uudes 

l r F\ r il- rr , , Emptreurs 

leiquclles Turent deliurees aux ménagers: & là deflus de confttn- 
ils prirent congé de l'Empereur I fàac , & f en retour- J*'*'' 
ncrent au camp j où ils firent entendre aux Barons ce 
qu'ils auoient exploité de leur charge. Alors ils mon- 
tèrent tous à cheual , & amenèrent le Prince à grand' 
ioyc & honeur à [Empereur fon pere. Les Grecs leur 
ouurirent les portes, & receurent d Vne mcrueilleufe 
allcgrclTc leurieune feigneur:maiscenefutricnau 
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grantfefle. La toit del pere, O* del fi fu mult grant y queil 
ne fefiotent pieca veu, <sr que de ji grant poucrte, & dcf* 
grant cjjil furent tornê a ft grant haltefce par Dieu auant, 
<y par les pèlerins après. Enfifu la ioie muligrant deden%^ 
Confiant inople, 0* en lofl defors des pèlerins >(?• del ho- 
nor t (T de la victoire que-Diex lor ot donee.Et lendemain 
proia l'Empereoras Contes & m Barons &• fes fil^jneif 
mes, que il por Dieu falajfent herbergier d'autre part del 
port deuers Leftanor. Que Je il fe herïerioient en la vilcjl 
dot croient la mellec dais Cr des Grius : Et bien en porroit 
la cité eftredeflruite. Et il dient que il lauoient tant feru) 
en mainte manière , que il ne refuftroient \a chofe qui lor 
proiaJJènt.Enfifenalerent herbergier daltre part. Enft fe- 
iornerent en pais <$* en repos en grant plente de bones via- 
des. 

O R poe^fauoir que mult de cels de loft alerent a veoir 
ConHantinople t O* les riches palais, &* les grandes Ygli-> 
fes altes dont il auoittant,^ les gra^richejfes quèonques 
en nules viles tant nen ot. Des Saint uaires ne coutetmie a 
parler y que autant en auoitilajcetorenlavile cum ilre- 
manant don monde. Enfi furent mult comnuelli G rieu O* 
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prix de la fefte que le perc & le fils f entrefirent , qui 
ne f cftoient de pieça vcuz:& que d'vne telle pauure- 
té & mifere de l'vn , & d'vn fi long exil de l'autre , ils 
euïïènt outre leurs cfperâces efte réintégrez à fi grâd' 
haujtcflc, parla grâce de Dieu tout premièrement; 
& par l'ayde & fecours des pèlerins puis-apres. Ainfi 
fut démenée grand' ioye, tant en la ville pour le re- 
couurement de leurs légitimes princes , que dehors 
au camp parles pèlerins , pour l'honneur de la belle 
victoire qu'il auoit pieu à Dieu leur o<Stroier.Le iour 
enfumant l'Empereur pria les Contes & les Barons, 
& Ton fils encore , de f en vouloir aller loger au delà 
du port deuers rEftanor,parcc que fils f hebergeoiée 
dans la ville, il craignoitque quelque noifenc fur- 
uinft cntr'eux& les Grecs, qui pourrait cftrccaufè 
de fa ruine : & ils dirent qu'ils l'auoient défia fi bien 
feruy en mainres manières , que ja ils ne refuferoien t 
chofe dont il les requift. Ainfi fen allèrent loger 
de l'autre part; ou ils feiournerent en paix & repos, 
auec grande abondance de viures. On peult biéefti- 
mer au refte, que peu y en eut dans le camp ; qui naît 
laflent voir cefte belle & noble cité;t;ant de fuperbe* 
palais y édifiez de toutes parts à lcnuy l'vndci autf$ 
tant de grandes Eglifes fihaultbafties &cxaulcces; 
& de tref-magnifiques monaftercs : auec de telles ri- 
cheûespartout,qu'oncqûcsiln'y encutgueres plus . 
autre- pan. Quant aux reliquaires il n'eft ja befoin de 
les fpecifier icy par le menu , car il y en auoit pour 
lors dans la ville,autant qu'en tout le refte de la terre. 
En cefte manière demeuierent fort bien d'accord les 
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l] François de totes chofes, & demarcbaendifes, Vau- 
tres biens. Par le communs con fétides Frans des G rex 
fu deuifèquel] nouiaus Empereor feroit encorone^Jt la fe- 
fle Monfeignor SainVere, entrant Auguft. Enfifu deuifé, 
&* enfifu fait. 

C or o NEï fu fi haltement &* fi bonoreement corn 
^ lemfaifoitles Empereor es Grex altens. Apres comencaa 
paier lauoir que ildeuoita cels de làfi, & rendirent a chaf- 
cun fin paffage tel corn il lauoiet paie en Venife. Li nouials 
Empereor ala fouent veoir les Barons en loft y &* mult les 
honora tant Cumil pot plus faire. Et il le du bien faire> 
qUàr il làuôient mult bien feru\Nn ior vint a* Bar os pri- 
ueement en loflel le Conte Baudoin de Flandres de He- 
naut.En quifu mandé l) Dux de Venife, Ij hait Baron 
priucement) & il lor moflra. vne parote,&diflSeignor ie 
fu] Empereor par Dieu, &* par vos, et fait m'aue^le plus 
balte feruife que onque gw^feijfent mais a nul home 
Cbreftjen.Sacbie^queaffe^gen^memo bel femblat % 
quimm aient mie. Et muk çnt h G rieugrant defpit quat 
it par vos forces fu entre^en mon beritage.Vofire terme ejl 
preftquevasvvsendeue'zjaler: Et la compaigniede vos 
G*- dis Venifiens ne dure quetrofque a la fe fie SainMicbel. 
3^^^^^^^^^^^^^/^^^ ^o/?re c^^r«e»f ajfouir. Sa- 
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Grecs & François - y & ccux-cy accommodez de tout 
ce qu'ils pouuoient defirer, tant de vhircs,quc de 
marchandifes , & autres menues neceffitez : lefquels 
d'vn commun contentement & aduis arrefterent de 
raire couronner le nouueau Empereur le îour lainéx mtnt 
Picrre,(ùr l*fin du mois de Iuinxc qui fut fait a tref - Vrina^U. 
grand' folcmnité& magnificence ; comme on fou- *"' 
loit les Empereurs Grecs. Apres fe commença à païer 
ce qu'on dcuoitàccux de l'armée: & auant toutes 
chofes rembourferent vn chacun de ce qu'il au oie - 
fraye pour fon naulcage à Venife : le nouueau Em- 
pereur allant voir fouuent les Princes & Barons au 
camp,qu'il honora tout autant qu'il peutraufli le de- 
uoit-iL Bien faire, carilsl'auoient fort bien feruy. Or 
vn iour il vint deuers eux priuémentau logis du Cote 
de Flandres ; là ou fut mandé le Duc de Venife, & les 
principaux de l'armecdefquels f eitans alTcmblcz au 
confeil , il leur tint vn tel langage. Seignevrs, ie ^Xt**»*' 
luis grâces à Dieu Empereur, moiennant voftre bon **r>m. 
aide& fecours, qui m'auez fait le plus grand feruice 
quonques gens firent à nul autre Prince Chreftien: 
Mais fâchez que maints me monftrent beau-fem- 
blant,qui ne m'aiment pas pour cela : & ont tous les 
Grecs vn fort grand dcfpit en leurs cœurs,de me voir 
ainfi reltably par vos forces en mon heritagc.Le ter- 
me approche quevou-vous en deuez retourner ;& 
l'afTociation de vous & des Vénitiens ne dure que 
iufques à la fainc~fc Michel prochaine:Quant à moy, 
en vn fi brief temps il me feroit totalement impôt- 
fiblc de vous accomplir mes conuenances : & fi vous 
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chieXje vos melaijfie^j Ij Grieu me béent por vos , le re~ ' 
perdra) la terre ,<ùrfi mocirontM.aU faifons vnechofe que 
ie vos diray.Sevos demoreJfieT^trofquealMar^ie vos al9» 
geroievoftre cjloirede la feBc Sain Michel en vnan, 
paieroiele cojlementas Vcnificns,<& vos donroieceque 
me fiers vos feroit trofque a la Vafque . Ef deden^ cel ter- 
mine aroie ma terre fimife a point y que ienela por oie re- 
perdre, &i vofire contenance fi feroit atendue qucieau- 
roie lauoir paie qui me vendroit de par tôt es mes terres» Et 
ie fer oie atorne^de nauile pour m'en aler auec vos y ou £en~ 
uoier fi corn ie le vos aj contient. Et lors arie^ le fié de lonc 
en Une por oftoier. 

L i Baron difrent que il en parlement fans lui. ils conu* 
rent bien quecere voir s que ildifoit>0* que cere miet^por 
tEmpereor O* porals-.Et il refpondirent que il nelpooient 
f aire, fe par le cotnun de lofl no : Et cil en parleroient a cek 
delofi,ô* len refpondroient ce que il por oient troker. Enfi 
fen part] tEmpereor Alexis dels, &* fen rala en Confianti- 
nople artères, 0* il remefret en lofl, o* prifrent lendemain 
vn parlement, &* furent mande tutt i) Baron O* l) Cbe- 
uetaignc de lofl,*? des Cheuaher la graindre partie. Et lors 
fuato7^ce(le parole retraite fi corn tEmpereor lor otre- 

LOKSot mult grant defcorde en lofl fi cum il auoit en 
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me Iaiflez,ie fuis en danger, car les Grecs me haïflènt 
pour l'amour de vous, de reperdre vne autrefois & 
ma tcrrcj&lavieauec. Mais faifons vnc choie que ie 
vous vois dire. Si vous voulez demeurer iufqu'a Pa£ 
quejc feray tant enuers les Vcniriés, qu'ils vouspro- 
longcrôt leur flotte de la S.Michel quiviét en vn an; 
dont ic les conrenteray à leur mot : & vous feray de- 
liurer à tous, ce qu'il vous fauldra cependant; 
cr^erant dans ce terme-là auoir donné tel ordre à 
mes affaires,que ie n'auray caufe de rien plus craindre 
ne redoutenoutre ce qu'il me viendra de l'argent & 
force moiens de toutes mes terres,pourm'acquitter 
de mes promettes j dont ie ne prends pas trop grand 
terme.Dauantageie me leray cquippé &pourueu de 
vaifleaux pour m'en aller auecques vous, ou y en- 
uoier félon que ie vous ay en conuênant : Et fi aurez 
lors tout l'eftédu long pour camper à voftre loifîr. 
Les barons difrent qu'ils f en concilieraient à 
par eux , encore qu'ils cogneuflent bien qu'il leur di- 
lôit la vérité , & que c'eftoit le mcillcur,tant pour les 
vnsque pour les autres ; mais qu'ils ne le pouuoient 
pas faire fans en communiquer à toute l'armée : Par- 
quoy ils leur en parlcroicnt ; & puis- après luy feroiét 
entendre la refponfe qu'ils en auraient eue. De cède 
maniet c Ce partit d'eux l'Empereur Alexis , & f en re- 
tourna à Conftantinople: Et le confeil fut aflîgné au 
lendemain, auquel furent appeliez tous les chefs & 
capitaines, auec les principaux hommes-d'armes ; à 
qui l'on recita mot à mot l'ouuerturc qu'on leur 
auoit fàitte. Il y eut là de fort grandes contrarietez Se 
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montes fois de cels qui volfiffient que h ofi fe departifi, que 
illor fembloit queele durafi trop.Et celé partie qui a Cor- 
fol duoit eu la difcorde femonrent les autres de lor faire- 
men^j &* di firent Jbailie-^nos l) vaijjiaus ft com vos le nos 
aue^ iure, car nos en volons aler en Surie. Et /j autre lor 
crioietmerc) etJifir'it.Seignor par Dieu neperifisos ïhonor 
que Diexnosa faite. Se nos alons en Surie fera lentreede 
hueryO* quat nosj vendros ne nos ne parons ofloier. Enfin 
que ert la befioigne noftre Seignor pcrduc.YA.ais fie nos atfn- 
dons trafique al Mar^y nos lairons cefl Empereor en bon e- 
fiat, O* nos en irons riche ctauoir Gr de viandes > e> puis 
nos en irons enSurie,&* corons en la terre de Babiloine, 
&nofire efiaires nos durra trofique a la Sain MichehEt de 
la Sain Michel trofique a la Vafique . Vorce que il nefièpo- 
font partir de nos par liuer.Et enfit porra eflre la terre d'ol- 
tr enter aqui fie. 

Il nechaloitacels^uilofl voloient depecier demeilior 
ne de peior , mais que il ofl fe départi 'fl . Et cil qui lofl vo- 
loient tenir enfièmble , trauaillerent tant alaie de Dieu que 
li af aires fumis afin. En tel manière quel] Vemftens 
reiurerent vn an de lafefte Sain Michel a retenir Ce- 
poire. 
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difcords,fi comme il y auoit eu plufieurs fois ; les vns n,uuu«x 
defîrans que le campfe licentiaft &rompift,car çctfhrJtm- 
voyage leur fembloic aller en trop de longueur; & le ( /ù ' 
party qui auoit monopole à Corrou,fommoient les 
autres de leur ferment, & de leur bailler des vaifleaux, 
fuiuant ce qui leur auoit efté accordé jpour-autant 
( d îfoent ils ) que nou-nous en voulons aller en Su- 
rie: Les autres les requéraient à iointes mains de ne 
vouloir perdre parleur default lagrace queDieu leur 
auoit faitte;car fi nou-nous acheminons enSuric, 
l'hyuer entrera quand nous y viendrons , Ci qu'il ne 
nous fera pas pofliblc de camper ; & par ce moien le 
feruice de noftre Seigneur refuanouïra en fumée: 
mais fi nous attendons ïufqu au renouucau , nous 
lairrons ceft Empereur paifiblcdcfoneftat;dont il 
nous pourra» fecourir & de viures & de deniers fùi- 
uant (a promefle:puis nous paierons enSurie,&: 
courrons toute la terre dès infidèles. Carlarmeede 
mer ne fe pouuar départir iufqucs à la fàinft Michel 
d'auec nous ; parce qu'elle ne f'ofçra mettre à la voile 
par les froidures & rude temps , fera contrainte d y 
demeurer iufqu'à Pafques:Et lors en cftans fécondez 
pourra eftrcparce moien la terre d oultremercon- 
quifê. Ceux qui n'alpiroient qu'à ce que le camp fè 
rompift,ne fc foucioiét ne du pire ne du meilleur, de 
commodité nincommodité qu'on leurfceuft met- 
tre deuant les yeuxiToutcsfois les autres qui le vou- 
loicnt retenir enfcmbîe,fircnt en forte que leur bon- „X<s^ 
ne intention preualut : & les Vénitiens reiurcrent la l uns entre 
prolongation de leur flotte , de la làindt Michel pro- ^fjf"*"- 
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ftoire.Et [Empereor Alexis lordonatant que fait fit. Et 
l] pèlerin lor r durèrent lacompaignie a retenir fi cum il 
auoient fait autre fotX^ a ce[ termine meifmt s . Et enfifu 
h concorde, & la pais mifeen loft : Lors lorauint vne 
multgrant mi fanent ure entoft,queM*buis de Mommo- 
renc]quicre vns des meillors Cbeualier del Hoiaume de 
France, £r des plus priftc^ &* des plus ame^fu mors. Et 
cefiigrantdiels,0* grant domages,vnsdes greignors qui 
aucinfi en lofl d'vn fol home : Etfu enterre^ a vne Yghft 
de Monfcignor Sain loban detofpitalde Ierufalem. 

Apres par l] confeil des Qrius, O 4 des François iffi 
tEmpereor Alexis amult grant campaigne de Conftanti- 
nopleportEmpireaquirer <& mètre a fa volent e. Aueclu] 
enalagrant partie des Barons y l autre remeft p or loft 
garder. Li M archts Boni faces deWion fer rat a la aueclu], 
O 4 1\ Cuens Hues de Sain Po/, & H émis U frère le Con- 
te Baudoins de Vlandres O* de Hennaut> O* laques Da- 
nefneSy Guillelmes de Chanhte, Hues de Colemi; Cr al- 
tTes geni^affe^ dont dont l] liure ore fe taift. 

E n loft remaint l\ Cuens Baudoins de Flandres &* de 
Henn*ut,0* 1) Cuens Loeis de Blots de Cbartin, & la 
graindre partie des pèlerins. Et fachie^que en celeoftou 
lEmperear a la cbe tuit l] Grieu de lune part &* délabre 
delbra^vindrent a lu] <y a fon comandement y & 4 fa 
volenté .Et l] firent fealte & bomagecum alor Seignor y 
fors folemet l obanis qui ère Rois de Blachyei&des habitas 
du mont Hemus qmtft la baffe Mifye fappcllant mainte- 
nant BlanbtT^ Blakje O* de Bulgrie . Et cillobannis fi ère 
vnsBlafuiquserereuele^contrefonpere, &* contre fin 
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chaine en vn an : car l'Empereur Alexis leur donna 
.tant qu'ils {' y cofentircnt}& les pèlerins reciproque- 
m enr leur rcnouucllerent l'auociation qu'ils auoienc 
enfèmblc pour le mefme terme. Ainfî fut derechef 
la concorde & la paix mile au camp. Mais vnc fort 
grade mefàduenrure leur aduintiurcesentrefaittes: 
car Mathieu de Mont-morency,qui eftoit l'vn des M*rt,<?v*. 
meilleurs cheùalicrsdu Royàtjtne«le France, & des l t ™J e j? 4 ~ 
plus prifez &aime2,mourut; qui fut vne perte irre- Mont-mo- 
parable,& l'vn des plus grands dueils& regrets qui/™?- 
leur aduint en tou t ce voyage pour Vn (cul nomme. 
Il fut enterré cnrEglifefàin&Iean déi'hofpital de 
Ierufalcm.Puis-apres par l'aduis des Grecs & Frâçois, 
fortit l'Empereur Alexis à fort grand' compagnie de 
Conftantinoplc 9 pour réduire lereftt de fon Empire 
à obeilTance j là ou vnc bonne partie des Barons rac- 
compagnèrent > &lc refte demeura à la garde du cap. 
De ceux qui allèrent auecques luy/urcnt le Marquis , 
Boniface de Montferrat; le Conte Hue de fain& L JiS»nl 
Pol , & Hen ry frerc d u Conte de Flandres \ Iacques p* i 
d'Auanes; Guillaume de Chamlite j Hue de GoIemij^^J" 
& maints autres. Au camp demourcrent le Conte desB^tnt 
Bauldouyn , auec ecluy de Blôys, & grand païtiejkk Fw *«** r - 
pèlerins. Et fâchez que par tout où l'Empereur don- 
na auec fon armée, tous les Grecs d vne part & de 
l'autre du bras fàin<5t George retournèrent i obeif- 
&nce j tç luy firent foy & hommage , comme à leur 
naturel feigneur ; fors feulement Ioannizza Roy de 
Valachie &de Bulgarie. Ce Prince là eftoit vn Bul- 
gare qui f eftoit rebellé contre iônpere , & fon oncle 

S ij 



Digitized by Google 



oncle, & fi les auoit guerroie^ vingt an^& auoit tant de 
U t erre conquis for als^queKoisfenerefait riches. Etfa- 
chie^ que de celc partie del bwzjSain George deuers 0 ai- 
dent, po] en f aillait que il ne len auoit tdlu près de la Moi - 
tié.lcil ne vint pas af*volente,nea fa merc). 

E N demen tiers que l'Ejnperçor Alexis fu en cele oft y fi 
rauint vne mult grant mefauenture enConfiantinople^que 
vne meïïee cornencadtGt uieus & des Latins qui erent en 
Conftantinople eftagier , dont il en auoit mult . Et ne fa) 
qtiexgen^por malmifrehtlc feu en la vile. Et cil feus fu fi 
gran\0*fiorriblesque nulhom nelpot efiaindrc, n\ abaif 
fier. Et quant ce virent l) Baron de lofi qui efioient berber- 
gie d'autre part del port, fi furent mult dolent > &* mult en 
orent grant pitié, cum il virent ces ait es Tglifes, (y ces al* 
tts palais riches fondre O* abaiffier,et ces gran^rues mar- 
cheandes ardoir * feu, e> il rien pooient plus faire . Enfi 
porprifi lefeudéfusle porta trauers trefcj y que parm] le 
plus efpes de la vile , trofque en la mer iautrepart , re^a 
re^delmoftier Sainte Sophie^ dura huit iors,quc onque 
ne pot eflreefiainspar home: tenoit Ijfronsdel feu fi 
cum il aloit ardant , bien de vne liue de terre. 

Del domage y nc de Uuoirjie de la richeffe qui il ifu per- 
duT^nt vos porreit nus conter des homes et deîf*mes& 

des enfant^ 
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aufli , aufquels il auoit fait par vingt ans la guerre ; ôc 
auoit tant conquis fur eux, qu'il reftoit eftably vn 
fort riche & puiflânt cftat ; & cttendu Ces limites 
iufques fur lesriuagcs del'Hellefponte deuersPo- 
nant,de manière que peu f en falloit qu'il n'en occu- 
pait près de la moitié. Celuy-là ne voulut point au- 
trement recognoiftre l'Empereur pour fon fouuc- 
rain: lequel pendant qu'il eftoit aucefon armée en 
campagne, furuint vn fort grand inconuenient à 
Conftantinople,d'vne querelle qui f'alluma entre les 
Grecs & les Latins qui y eftoient habituez en grand 
nombre:auec ce queie ne fçay quelles gens y mirent Umui ^ 
malicieufement le fcu,qui fut ii impétueux & horri- brufltmmt 
ble* qu'on ne le peut ny cfteindre ny dominer pour m 
quclque deuoir quon y fait. Dcquoy les pèlerins ntpUï*» 
François qui eftoient logez audelà du port furent 
fort dolents, & curent vne grand' compaflion de 
voir tant dç belles & haultes Eglifcs, tant de magni- 
fiques palais fc fondre & confommer en cendre , & 
les grandes rues marchandes , auec des richelTes in- 
eftimablcs ardoir en flammes , fans qu'ils y peufTenc 
remédier. Ainfi gaigna pays le feu , depuis le grand 

f>ort par lepluscfpaiz de la ville, iufqu'à la mer dè 
autre part,rez à rez de l'Eglife de fainâc Sophie ; & 
dura huit iours,qu'onques il ne peut eftre amorty,tc- 
nantbien vne lieue ide front ; chofetrop cfpouuan- 
table à ouy r,non qu'à voir. Quant au domm'age qui 
fut^reccu à ccllc-fois , & le grand auoir & richenes 
que ce cruel embrafement deuora , on ne le fçauroit 
eftimer, ne moins dire:outre ce quVngrâd nombre 
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desfau^ dont il ot mult ars . Tuit l) Lutin qui cftoient 
hebergie deden-^Confantinoplede quelque terre que il fuf- 
fent y nj offerent plusdemorer t aini^prifrent lor famés &* 
lorenfan^ &* que il en forent traire del feu neefiamper. 
"Et entrèrent en barges , O* envaijjiaus, O* pafferent le 
port deuersles Pclcrins t O* ne furet mie pou t que il furent 
bien quinze mil, que peti^que gran^Et puis orentilgrant 
mejtièr as pelerins,que il fufient oltre pajfi.Enft furent def- 
aconitiele Franc & l) Grec t queilnefuret mieftcomnuel 
com ilauoient efle deuant . Si ne fin forent a euj plaindre, 
quil lor pefa d'vne part O* dautre. 

E N cet termine lor auint vne cho feront /j Baron y et cil 
de lofi furent multirie ,quelj Abbes de los qui ère Sainj^ 
bom &r prodom, fu mor^Et qui auoit volu li bien de'lofi, 
&* ère moines de tordre de Cijlials. Enfidtmora ÎEmpc- 
reor Aient} mult longuement en lofi t ou il fu iffwftrofquc* 
la Sain Martin. Et tofi reuint en Çonjlantinople artère* 
Multfugrantioiedelorvenue y qùeliGrieu f? les Dame 
de Çonjlantinople alerent encontre lor amis a gran^che- 
uauchies. Et li pèlerin râlèrent encontre les lor, dont il ont 
mult granXJoie, Enfi fin rentra lEmpereor en Confiants' 
nople el palais de Blaquernc.O'l) WLarchù dcM.oferr*t,& 
/j altre Baron fin reparierent auec les pèlerins, 

, LEmpereor 
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de perfonnes y finerent leurs iours par les flammes: 
Donc tous les Latins qui eftoient habituez dans Cô- 
ftancinople,de quelques contrées qu'ils fuflent, ny 
oferent plus demeurer ^ ains prirent leurs femmes ét 
cnfans,auec tout ce qu'ils peuvent fâuuer du feu,- & 
efeamperent dans des barques & autres vaifïcaux, au 
mieux qu'ils peurent , deuers nos gens j non en petit 
nombre , car ils fe trouuerét bien quinze mille ames: 
mais ils leur vindrent aufli fort à propos quant ils 
paflerent de 1 autre-parc. De là en auant il n'y eut plus 
fi bonne accointance entre les François & les Grecs 
comme auparauant : mais de ce qui leur pcfoit d'vne 
part & d'autre ils ne fçauoicnt à qui f en plaindre. En 
ces mefmes iours aduint vnechofe dont les Barons 
&tout lerefte del'armee furent fort courroucez & 
dolents ; delà mort de l'Abbé de Loz,moine de l'or- u$rt k 
dre de Cifteaux,qui eftoit réputé vn faincT: homme, l '^éit 
&fort bien voulu d'vn chacun. Aufurplusl'Empc- ''^ . 
reur Al exis demeura en campagne fort longuement, 
dés qu'il fut iflîi vnc fois dehors, & iufques a la fàincl: 
Martin, qu'il reuincà Conftancinople , où l'on fit les 
feuz deioyeàfonarriuee,auec maintes autres allc- 
grefles pour fon heureux retour: & allèrent audeuant 
de luy a grands crouppes les principaux Grecs,hom- 
mes & dames delà ville,pour fe coniouyr chacun de 
fa parc aucc fes parens & amis , qu'ils fiïflènt reuenuz 
fàins & fàuUcs: ce que firent auffilesnoflrcs. Ainfî 
rentra l'Empereur Alexis dans la ville, au palais de 
Blaquernc: & le Marquis de Mont-fcrrat, aucc- * 
ques les autres Barons fe retirèrent en leur camp. 
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L 'Empereor qui mult ot bien fait fon aftire, (r mult 
cuida efiredelx deffeure^fen orgueil) vers les Barons , & 
vers cels qui tant de bien l) auoient fait : "Ne les a la mie 
veoir ficomil foloit faire en loft . Et ilcnuoientalu], & 
prioientqueillorfeifl paiement delorauoir t fi comil lor 
auoit cornent. Et il les mena de refpit en refpit, &* lorfai- 
foit dotes en àltres petit paiement &• poures , et en ht fin 
deuint noieu^lj paiement. Li Marchit Bonifaces de Mon- 
f errât qui plus lauoit des autre feru), &* miejj^erede lu), 
i ala mult fouent : Cr /j blafmoit le tort que il auoit vers 
els, & reprouott le grantferuife que il li auoient fait , que 
onques fi gran^nefufait a nulhome:0*illemenoitpar 
refpit, ne chofe quil lor creancafijne tenait Tant que il vi- 
rent &• cenurent clerement que il ne queroit fe mal non. Et 
frifrentl) Baron de lofivn parlement^ /j DuxdcVeni- 
fè,& > difrent qu'il conoijfoient que cil ne lor attendroit nul 
couent^O* fine lordifoit onques voir,®* queilenuoiajfent 
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Or ceieunc Prince mal-aduifé eftimât auoir de tous 
points reftably fes affaires, & entièrement raflèuré* ctyufrft 
pour luy fon eftat,fi que déformais il ne pourroit pas £™ 
auoir grand bcfoin de noftrc aide, il fe vint tout à «njHUt. 
coup à enorgueillir, & mefeognoiftre enuers ceux 
de qui il auoit receu tant de biens.*& ne les alloit plus 
vifirer fi louuét qu'il fouloit; parquoy ils enuoioiént 
à toutes heures deuers luy , pour auoir raifon de leur 
payement: Mais il les menoit de delaychdelay,de 
relpit en refpit le becq enTeau quant au principal, & 
pourle regard de certaines menues parties qu'il leur^»^ 
fôurniflbit comme à lechedoigt,formoit tât de peti-Ç^JJ^ 
tes difficultez & chiquaneries , que les Barons com- tiartcut, 
mencerent à fen ennuyer : Si que le Marquis mefme r 
Boniracc qui luy auoit particulièrement raitplus de f ume. 
feruices que nuls des autres,&eneftoit plus familier, 
y al la fouuêt pour le tancer de ces eftrangcs façonsde 
raire,&le reprendre-du tort qu'il leur deterioit, après 
, en auoir tiré vn aide & fecours en fes plus déplorées 
calamirezjtel qu'onques à nul autre Prince ne fut fait 
vn pareil deuoir -, là où èn recompenfe il tafehoit de 
les abufer , fans leur rien tenir de toutes, fes consen- 
tions & promenes.Mais As fapperceurent àla parfin 
dcfàmauuaife volonté; & qu'il ne leur prochalfoit 
finon mal. Parquoy ils fafTemblerentau cofeil , auec 
le Duc de Vcnizejouilsremonftrcrent que voyans 
au doigt & à l'œil que ceft ingrat ne vouloit point 
venir au points & ne leur difoit iamais vérité, ils • 
eftoient refolus d'enuoier deuers luy vne fois pour 
toutes,pour le fèmôdre abfolumét de leur efFe&uer 
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bons nttffages por requerre lor convenance y &* par repro- 
uer louferuifequill) auoientfait> fpfcillc voloient faire 
preijfent le .Et jilnel volait faire >dejfiaffent le de par als. 

A cel mejfagefu e/li^Coeucs de B et une , ^°ff ro ) 
Vileardoinï) Marefcbautde Cbampaigne y o> Miles de 
Braibau^de Prouins. Etl'jDux de Venifei enuoU trois 
hais homes de fon confetl. En fi montèrent l] meffage for lor 
cbeuax, les efpees caintes^çy ebeuaueberent en fcmble trop- 
que al palais de B laquer ne. Et fachie^jue ilalerent engrat. 
peril y &* entrant auenture felonc la tr ai fon as G recs.Enfi 
que défendirent a la parte y o* entrèrent el palais y & tro- 
uèrent tEmpereor Alexk 0 % ÏEmpereor Surfac fon pere 9 
fean^en deux cbâicres, les ale^. Et deler ausfeoit l'Empe- 
ris> qui ère famé al pere , tr maraftre al fil> tr ère fuèr al 
Koj de Hongrie^ bêle dame trbone.Et furent agrat plcn- 
te dehaltgenl^ tr mult fembla bien cort a riebe Prince. 

Par le confeil as autres mejfages } moftra la parole 
Coeues de Betune qui mult ère fages , et bien emparle^. 
Sire nos fomes a toj venu de par le Baron de lofi y tr 
de par le Duc de Vemfe: tr facbie^tu que il terepro- 
uent ce que il t'ont fait cum la geht feuent , tr ctsm il efl 
apparifantyosloraur^iurtvos trvoftreperela conuc- 
nace a tenir y que vos lor àue^conuet/t vas chartes en ont. 

Vas 
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fà parole, fans plus les amuferainii;ny leur donner 
telles caflàdcs:S'il auoit enuie d'accomplir les conue- 
nâces accordees,qu'il leur fift tout à l'heure compter 
deniers ; autrement qu'on euft à le défier tout à plat 
de par eux. Pourluy porter cefte ambaflàde, furent 
commis Coèues de Bcthunc, Geoffroy de Ville-har- 
duyn, & Milles de Braibauz de Prouins : & de la part 
du Ducde Venifc trois principaux de Ton confeil: 
Lefqucls montez lur leurs cheuaux l'eipec ceinte,f en 
allèrent de compagnie iufques au palais de Blaqucr- 
ne,en grand danger & aduenture telon Je traiftre na- 
turel des Grecs. Eftans defcenduz à la porte ils mon- 
tèrent amont les degrez j & trouuerent l'Empereur 
Alexis, & fonperc aiïis cofte à coite, chacun en fà 
chaire impériale } & auprès deux l'Impératrice belle 
mère d'Alcxis,laqucllc eftoit feeur du Roy de Hon- 
grie,viie fort belle & bonne dame j asuec grand nom- 
bre de feigneurs , tous gens d'eftoffe & de qualité ; û 
que cela f entoit bien fa cour d'vn û pùiflànt ôc riche 
Prince* Du côfentement de fes copagnons Coèues 
de Bethune,fage cheualier & bien emparlc, prenant 
la parole, qu'il addrcflaau ieunc Empereur, va dire- 
ainïl. Sire, nous fotnmes enuoiez detoercvou» d« 
la part des Barons Francois,& de celle du Duc de Ve- V* u - 
nilc, pour vous ramentcuoir les ieruices qu ils vous j, e ,d*s fr- 
ont faits, comme < hacùn (çait , & que vous ne pou- f »*V r< »- 
uez denier. V6us leur auieziurc vous &voftre pere^^/T 
de leur accomplir les conuenanecs que vous (Sire) ctnfl*nti- 
leur auîez faites à Zara, telles qu'il enapparoift par*'^'' x 
vos propres churtres (ecllees de voitre grand feeau: 
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Vos nelor auc^micfibicn tenue corn vos deuffie^. Semont 
vos en ont maintes fois y Et nos vos en femonons votant 
to^ vo^Barons, déparais^ que vos lor taignois la conve- 
nance que efl entre vos Cr als.Sc vos le faites, mult lor ert 
beliEtfi vos nel faites yfacbie^que des horeen auant ,il 
ne y vos tiegne ne por Seignor y ne par am\. Aih^porcbace- 
rct que il ouront le leu en totes les manières que il porrot. 
Et bien vos mandent il que il na fer oient ne vos, ne altruj 
ma^ tant que il lauffent dcjfie, que Une firent onques trai- 
fon,ne en lor terre ncfl ilmie acofiumè que il le facent . Vos 
aue^bien oj que nos vos auons dit : Et vos vos confiiUc- 
lerois fi corn vos pUira.uult tindrent l) grieu agrantmcr* 
uoille, e> a grant oit rage ce fie défiance \ et difrent que on - 
ques mais nus nauoit efiéji ardi^ quioffajl ÏEmpereor de 
Confiantinopledeffier en fa chambre. Multfifi asmcjfa- 
ges maluais [emblant lEmpereor Alexis, tuit li autres, 
qui maint esfoU lor auoient fait mult biel. 

L i bruis fu mult grari%J>ar la deden^ & Ij mejfage fin 
tornent {?* vienenta la porte, O* montent for les cheuaus. 
Quant il furent de fors la porte, njot celujne fufimult 
lie?^ & nefu mie gra%tneruoille,que il erent mult degrat 
péril efcampé: que mult fi tint a pou , que il ne furent tuit 
mort &* pris.Enfi fin reuindrent f lojt,&* conter et as Bâ- 



tons, 



Digitized by 



Google 



QjAtRIESME." LXXV 

ce que vous n'auez encore fait fi bien que vous cftes ' 
tenu.Or ils vo 9 en ont fommé plufieurs fois,& flous 
vous fommons icy derechef en la prefcnce de vos 
Barons , de la parc des noftrcs ,.que vous aiczà (àtis- 
faire aux articles arrcftez entre vous & eux. Si vous lç 
fàites,à la bonne-heure , ils aiuontoçcafipn d.ciccô- 
tentcr:finon, fâchez que d icy eh auant ik ne vous 
tiennent plus pour amy ne confédéré jains Ce pro- 
chaflèront d'auoir leur droi& par toutes voyesàeu* 
po/fibles. Et bien veulent; que vous fâchiez, qu'ils, no 
vous voudraient pas courre (us^ny àautrc,tànt qu'ik 
vous aient defié ; car oneques trahifon nedcfloyàuté 
n'entra en leurs cœurs jauflin'eft-cci>as le propre de 
la terre dont ils font naiz d'en y fer delà fortè. VouA 
auez donques bien peu ouyr noftrc direjfurquoy 
vou-vous confcillercz comme il vous, plaira. 

A grand merueillc tindrent les Grccs,& à trop 
d'audace vne défiance fi prefamptucufc:& du et qUo 
iamais autres n auoiéc eu tcllqhardicflè de venir ainfi 
brauer l'Empereur dâs fa châbre proprerlequel de fà 
part leur fit fort mauuais vilàge,& to? lej-autt.es, qui 
par maihtesfais leur auoient moftré beaurfemWât» 
Là deffus le bruit fe leua fort grand au palais : & les 
merTagcrs fen retournèrent aux portes, où ils mon- 
tent habilement à chcual jn'yaiantceluy quand ils 
furent hors, qui ne fefentift tref-heureux & content 
en fon cfprit, voire eftonné,d'eftre refchappezà fi 
bon marche d'vn fimanifefte danger; car il ne tint 
prefquà rien qu'ils n'y demeuraient tous mors ou. 
pris. Eftans de retour dans le camp,ils recomptèrent 
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ros, fi corn ihuoitt eploitie.Enfi comeca la guerre ,et forfift 
qui for faire pot, &• par terre,&*par mer, En main leu af- 
femblerentl] Franc et l] Grieu.Onques {Dieumercj) n'afi 
fimblerent ensemble, que plusn] perdtjfentl) Grieuque 
l) Vranc.Enfidura la guerre grant piece,trofqueen^elcuer 
dcliuer . Et lors fi porpenferent It Grieu, dum mult grant 
enging quil prifrent dixfept ncsgra^fis emplirent mes de 
gran^jnetricw^O* de petiote* etcflopes i &' de poix en des 
toniaus , O* attendirent tant que /j vent venta deuers aus 
mult durement . Et vue nuit, a mie-nuit mt fient le feues 
nés : Et laiffint les votles aler al vent , & lyfm allumer 
mult halr.fi que ilfembJoit que tote la terre arfifl . Et enfi 
fin vienent vers If s nauies des pèlerins , & l) crizjieuem 
loftf&Jâillentdi armes de Potes par%. 

L i Venifiens corrent a lor vaijfiaus ', &* tait li autre 
qui vaijjîals iauoient,&* les comencent a refeore mult 
v i igeurofement.'Et bien tefinoigneloffrou Ij Marchaus de 
Cappaigne-, qui cefte ouredtta , que oriques former no 
JàidereHrmiel^gen^que ly Venifiens firent ,quil faillirent es 
galies &• barges des nés, & prtnoient lesnes acros, &t les 
tiraient par vint forcé deuant lor anemis fors del 
pm,0>4e*mtoienleleàr>r*ntdd bnta^ tr les Liff oient 
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aux Baros comme le tout eftôitpafle : Ci que de cefte 
heure f alluma la guerre tant par la terre que par la . 
mer,(è meffaifàns les vns aux autres, qui meffajre 
peut : furquoy en maints lieux f eftans attaquez les. 
Grecs aux François,ils en curent toufiours du pirè.-Ôi 
ainfi fe maintindrent aflez longuement, iulqu'au 
cœurdhyuer; que les Grecs faduiferent dvn telftra* 
tageme. Ils vous prennent dixfept grands naufs,& 2%«IT' 
les cmpliflent toutes de fa/fines &autrebois fcc,aucc ^mcl™ 
force poix,&eftouppcs enfoncées dedans dès ton- ttU $" 
neaUx ; attendans qu vn venc icleuaft à prOpQs,frâiz 
& gaillard : Puis en' plein huriiij&,, attachent le feu 
aux vaiffeaux , & lcsiaiflcnt aller au vent, les voiles 
tendues, que la vapeur de la flamme aidoit cncôres à 
poullèr , fi qu'il fèmbloit que tout le\contour fuft ef- 
priz d' vn embrafèment. De cefte manière font chaÊ 
fees ces ners ardentes droit contre celles des pèlerins: 
dont fc vint à leuer vn grand ciy parmy eux , & cha- 
cun fen courut aux armes de toutes parts -, les Véni- 
tiens en premier lieu a leurs vaifleaux , auèc tous les 
autres qui en auoicnt:& Ternirent aies fecourir d'vne 
telle diligence & deuoir , qu'onques nuls autres n'en 
firent plus en femblables inconueniens ; comme le 
peuuent tefmoigner ceux qui f'ytrouucrent. Car ils 
faillirent tout foudain dedans les fuftes & galiotes, 
& dedans les cfquifs des nefs 5 agraffans auec de lôgs 
crocus, celles qui eftoient allumées ; & à force de ra- 
mes, a la barbe mefme des cnnemis,les remorquans, 
les tiroient malgré eux hors du port : puis les en- 
uoioiét contre-bas le courant du canal, & les laiflfoiét 

T iiij 



Digitized by 



aler triant contre vdU'hnfi^ Dex Grecs i auoit tant for 
Urine venu^ auecenerefinsne mefure.Et ereljcrizjt 
gran^ que il femUoit que terre & merfondijk &* entroi'ét 
es barges &»enJàludcions i & traioient a no^qui refcooiet 
lefeu^eniotdehleciex. 

L A cheualietedelofterramment que le ot o\ le cr},fi fer- 
mèrent tuit t & iffmnt les batailles as champs t chafcun en- 
droit fo) } Jicomele ère ordeneeiUt il doutèrent quel) Griea 
ne les venijpnt affaillir pardeuers les champs. Un fi [offri- 
rent cet trauail^cele angoijjè trofque a cler ior. Mats par 
laiede de Dieu ne perdirent noient les no% fors que vne nef 
depuis fi enSy qui ère plainedemarchandife ; laie ftfu arfe 
* delfeu . Mult ot 'entejîe en grant péril tete nuit que lor 
nauilesnefuflars : car il auffent tôt pardu> que il nefen 
jpeuffent aler par tetre ne par mer. 

E t lors vindrent /j Gré qui ereniijf/ïmeUeas Frans 
vn C peu f *'/ n ) * uoit mais P°' nt à* l*p*ù,fi prifrent confetl pri- 
brouilléfc ueement por lu] traïr. Il i auoit vn Gré qui ère miels de 
«ïouteux. ^ fuit ^ tp tre> plus /j auoit. faites : faire U 

mtlice as Frans plus que nus. Cil G rie» <auoit a non 
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allcrainfi bruflantcs qu'elles eftoicnt, àlimpetuoti- 
té du vent & des vaguesjde forte qu'ils f en furent de- 
liurez en peu d'heure. Au refte,vne fi grande multitu- 
de de Grecs f eftoit eipandue a ce fpe<5taclc deflus le 
moulle & le riuage, qu'il n'y auoit fin ne mefure : & 
cftoient les criz fi multiDliez,qu'il fembloit que tout 
dcuft fondre j & la mer a manière de dire, englouttir 
la terre :1a plus-part d eux entrans dans des barques 
& naiTellcs, pour tirer auxnoftres occupez à le ga- 
rerir &c demeller de ce feu -, fi qu'il y en eut tout plein 
de blcflez. Si toft que l'armée de terre eut ouy ce 
bruit & tumulte, la gendarmerie f arma en toute di- 
ligence ; & fortirent les trouppes aux champs, vn 
chacun rengç en bataille comme de couftume. Et le 
doubtans que les Grecs les voudroient venir aflàillir 
deuers la plaine , (è tindrent ainfi en ordonnance de 
combattre iufqu'auder iour, auec vn fort grand tra- 
uail & deftrefle : mais Dieu voulut qu'on ne perdit 
fors vne nef, pleine de marchandife , qui fut bruflee; 
aiant tout le refte couru celle nuid vn fort grand ha- 
zard de fe perdre : ce qui euft efté noftre entière rui-" 
ne } pour eftrepar là réduits k l'extrémité de ne pou- ■ 
uoir j^lus allcrauant ny arrière , fuft par la terre , fuflî 
par là mer. Sur ces entrefaites les Grecs fe voyans 
auoîr de tous points rompu auec les François, fans 
aucun clpoir de fappointemenr , ils machinèrent en 
fecret vne trahifon trop énorme. Or il y en auoit vn 
parmy eux appelle* Murzuflc , plus fauorife de l'Em- *p*«fM 
pereur A lexis que nul autre ; & qui l'auoit induit def JJJJ^ ' 
fus tousàfe déclarer contre les François. Ccftui-cy «- 
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lAorchufies , parle confeil parle confèntimentasau* 
très. Vn foira la mie nuit que tEmpereor Alexis dormoit 
en fa chambre^ al qui garder le dénotent , Morchufies de- 
mainement^es* l) autres quiauec lu\ efloientje prifrent en 
fon ht y (s* legitterent en vne chartre en prtfon . Morchu- 
fles cbauca les huefes vermeilles > par laie Çr par le confed 
des autres G rex y fi fe fift Emperror . Apres le coronerent a 
Sainte Sophie.Oroie^fionques fi omble traifon fu faite 
par nulle gen^. 

Q^v a N t ce o j ÏEmpereor Su rfac que fes filsfu pris, 
C> al fu corone^fi ot grant paor y <& Ijprifl vnemaladie: 
ne dura mie longuement fi moru. Et cil tmpereorMorcHu^ 
fies fi fifl le fil que il auoit en prifon deux f 017^ ou tror^en- 
potfoner y (y ne plot Deu que il moruft . Apres ala>jilc* 
flrangla en murtre. Et quant il ot eftranglé y fi fifidireptr 
tôt que il ère morT^ de fa mor^> c> le fift enfepelltr corn Etn- 
pereorhonorahlemet y ^ mètre en terre: Et fifl grant fenh 
Mant que lu\ pefoit . Mais murtres ne puet eflre cele%.Cle- 
rement fu feu prochainement des Griejês &• des François, 
que l\ murtres ère fifut^ corn vos aue^ 0 j retr aires. Lors 
prifrent li Baron de lofi£t liùux de Venife vn parlement, 
et fti furent l) Euefqueet to^l) clergJe^ Eîçilquituoiet 
l) commandement dftApçfioslleiCr mtfircrent as3ar$ns 
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affifté de quelques autres, vnc fois enuiron la m inuit 
que l'Empereur dormoit en fâ châbre , & qui fe fîoit 
en Juy defa garde, auec Ces complices entrent dedâsj 
& vous le prennent en fon li& , puis le ie&ent en vu 
cul de foflc:ccla fait, ce M urzuflc chaulfe foudàin les Lis i tttt nct 
brodequins impériaux de couleur de pourpre, l'vne ie ****** 
des principales m arques & ornemens de cefte digni-^'^JJ*' 
te : & à l'aide de fes adherans fe fait Empereur, qui le mtrques Je 
vont puis-apres couroncr à fainte Sophie. Mais oyéz ^oT" 
le furplus de la trahifon & defloyautc, qu'onques tm$fU. 
plus effrange n'entra en coeur d'homme. Le pauure 
vicilEmpcreur liaac, quand il vit ion fils emprilonne 
de la forte , & ce trailtre defloyal couronné , eut tant 
de peurs & fafcheries,qu'il en prit vne maladie, dont j e T£Jt 
il deceda toft après fans la foire longue : & Murzufle ^mptrt$m t 
fit deux ou trois fois cmpoilonnerle fils qu'il tenoitf^'""'' 
captif: mais il ne pleut pas à Dieu qu'il mouruft àtfîrtme™ 
cela ; parquoy il le fit eftranglcr en la prifon ; faifant ^'"F"'' 
courre le bruit qu'il cftoit trcfpaiîé de fa belle mort: 
Puis il luy fit de fort magnifiques obfeques , & l'en- 
feuelir comme Empereur ^auec toutes les autres de- 
monftrations qu'il peut d'en auoir vn grand defplai- 
fir.Mais vn meurtre ne fe peult celer longucmcnt:& 
f'apperecut- on bien foudain , tant les Grecs comme 
les François , que le tout eftoit pafle de la forte , que 
vous le venez d'ouyrracompter.Làdeflus les Princes 
& Barons de rarmec,& le Duc de Venife,faflemblc- 
rent à vn confeil,ou les Euelques & prelats,& tout le 
clergé furent appeliez, enfèmblc le légat du Papedcf 
quels remontrèrent aux pèlerins parviues raiions, 
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&• as pèlerins >que cil qui tel murtrefaifoit y riauoit droit en 
terre tenir .Et tuit cil qui efloiet co [entant efloiet par conter 
àel murtres.Et oltre tot y ce que il f efloiet fotrait del obcdie- 
ce de Rome. Pàrquoj nos vos difons (fait l) clergie^jque la 
bataille eft droite et iufte.Et Ce vos aue^droite entetium de 
coquerrela terre &metreala obédience de Rome y vos are^ 
le par do tel corn l Apofloille le vos a otroié y tuit cil qui con- 
fes $ moront.Sacbie^que cejle chofe fu gra^confors as Ba- 
rons 0* at pelerins.Grantfu la guerre entre les Francs 
les GreXy carelene apaifamie y ain^crut a des et efforça, 
trpo\ere ior^ que on ni ajfemblafl ou par terre, ou par 
mer. 

Lors fiflvne cheuauchie Henris le frère le Conte 
Baudoin de Flandres y &* mena grant partie de la bonegent 
dcloft.Auecqucs lu] aU laques Dauefnes y Baldoins de 
Beluooir y EtOdes l) Champenois deCbanlite y GuiUelmes 
fes frères y lesgen^de lor pais : o* cheuaucberent toute 
nuit. Et lendemain de halte hore y fi vindrentavnebone 
vile qui la hlee auoit nom y & la prifrent y <ùr firent grant 
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qùc ceux qui commettoicntde tels &fi abomina- 
bles homicides,n'auoient droiét de tenir terre ne fci- 
gneurie : & que tous leurs adherans & complices chejiâueû. 
eltoicnt parricipans du forfait ,-lcfquels d abondant^"""^ 
on deuoit tenir pour lcifmatiques & hérétiques, à de mettre en 
raifon qu'ils feftoient fcparezdervnionde l'Êglifcj/*** 
&fubftraits derobeiflànceduiam&ficge apôiloli- fid^m- 
quc de Rome. Au moien dequoy ( alleeuoit ledcr- 
gc) la guerre que vous entreprendrez contre eux , nef^ 
peult eftrc finon trefiuftc , légitime & raisonnable: 
Que fi vous aucz droite intention de conquérir, 
ceftc ccrre,& la rcnger à l'obédience de Rome , vous 
iouyrcz des indulgences & pardons tels que le fainft 
pere vous a o&roiez de pleniere remiflion, aflàuoir 
tous ceux qui confcz & repcntans de leurs faultes y 
décéderont. Cefte chofe rut d'vn grand encourage- 
ment & confort aux Barons, & aux pèlerins r & tres- 
aprc la guerre d'entre les Fran çois & les Grecs , qui fe 
renforçoit d'heure à autre ; fans qùc guère iour fe 
paflàft qu'il n'yeuft de gro (Tes rencontres, tant par là 
terre que par la mer. Sur ccs entrefaites Henry frère 
du Conte Bauldouyn de Flandres, fit vrie courfc & 
caualcade,où il mena vnè grande partie deis-meil-;^^*! 
leurs hommes de l'armée > & entre les autres plus f ,i ti firU* 
fignalez Iaajues d'Auanes,Bauldouyn de Beau-voirj Gms * 
Oede le Chapenois de Chanlite, & Guillaume (on 
frere ; aucclcs gens de leurs pays : Icfquels cheminè- 
rent tout le long de la nuict ; & le lendemain cftant ^ Nittt4t 
jahaulte heure ,arriuerent à vne bonne vifle ditte 
, tPhilee,qu'ils prirent de force, & vu fort grâd butin ¥ tn t\ 
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gaieng y de proies, de prifon,de robes, de viandes qu il envoie- 
rent es barges a lofi? contre val le braque la vile [toit for 
la mw deroJJte:Enfifeiorneret.dgux tors en tele vile a mult 
grant plente.de viarides,dom il m i auoit a gant plente. 

Li tiers ior^ fen partirent* tôt lor proies, &* a tôt lor 
gaien^ cheuauchierent arriéres vers loft . lEmpereor 
Tfâorchufles o\ dire les noueles que cil efioient ijfu^ de lofl^ 
& parti par nuit de Conftanttnople a grant partie de 
fagent.Et lors fe mifjt en vn agaitou cil défiaient reuenirei 
&• les vit pafjer.a totes lor proies , &• a tôt lorgaains, <y 
les batailles f vne après tant restant quelariere gardevint. 
Larierefaifoit hCenrk le frère le Conte Baudoin de Flan- 
dres &lafocgent. Et lEmpereor Morchufles lor curut 
fore*! entrée d 'vn bon, Cr alternent encotrelujifi ajjem- 
blerent mult duremet\mais a laie de Dieu fu decofix l Em- 
pereor Morchufles dut efl pris fes cor domaines, &* par- 
di fongonfanon Impérial,^ vneancone quilfaifoit por- 
ter devant lu],ouilfe fioit mult il O 4 li autre grieu . En cele 
ancane ère noftre dame formée :&* pardi bietrofqua vingt 
Qheualier,de la mcillor gent que il auoit. Enfi fu defconf^ 
t Empereor Morchuflc* corn vos aue^oj . Et fu grant la 
guette entre lu\ & les Frans:&* fuja déliter grant partie 
fajfe.Etentor la Candelor^futy aprjocba le quarefmes. 

LE 



Digitized by 



QJTATRIESME. ZxXX 

dedans , de riches meubles & vftancilcs , de viures & 
de pnlbnniers ; qu'ils enuoiercnt la plus grand part 
contre bas dedans des barques droit au camp,car elle // f 4M i f 
eft aflîfefur la mer majour : & y fciôurnercnt deux «Ifùrtmmt 
iours pour fc rafrefchir , cftant pourucué abondam- ImfaJu* 
ment de toutes chofès neceflaircs : Puis en partirent qufch»f^ue 
le troificfmc,auec le refte de leur butin pour f en re- f ° m U l'f~ 
tourner vers le camp.Ce temps pendant I Empereur^™»*'*»/* 
Murzufle aiant eu aduertuTement que celte trouppe^f 
cftoit en câpagnc,dcflogea lajnui<5b de Conftantinô-|, r ^ w# ~ 
le,auec vnbô nombre de gcSyAc falla mettre eft em- 
ufcadeparoùlcs hoftrcs deuoientreucnîir-, doftt il 
les vit tout à fon aile pafler auecques leur butinj&les 
trouppes»l'vne après l'autre, tât que larrieregardc ar- 
naque côduiloit Henry frère du Gôtc Bauldouyn, 
& fes gés.L'Empercur alors fortit fur eux,& les char- 
geai 1 entrée d'vn bois:mais ils tournèrent brauemét 
vifage ; & y eut vne grofle meflee,ou Murzufle fut 
dcfcQttfit^&i'citandard impérial pris , auccvne ban- 
nière qu'il fwifoit porter deuant luy,y aiant fort grâd 
confiance, comme auflî tous les autres Grecs ; èn la- 

auelleeftoir reprefentee vnc image de noftre dame: 
perdit au reftciufqu a vingt des meilleurs combat- 
tans qu'il euft. Ainfi fut rompu celle fois le Tyran: 
Mai? depuis il y eut force autres clcarmouches ; la 
guerre gucrroiablc fc renforceant de iour à autre en- 
tre les Grecs & les François; tant que la plus grand* 
part de rhyucrfutpaflee, vers lachandelcur, que le 
carefmc commença d'approcher, 
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R vos lairrons de cels qui deuant 
Qonfiatinople funt: Si parlerons de cels qui 
I aleret m autres po r^, 0* de leftoire de Fia- 
I dres,qui auoitltuer feiourné a Marfeille,Çf 
furent pajfe en lefie,cn la toredeSune tuit: 
ILt furent fi gran^gen^,que il efioientajfefylus que cil qui 
efioient deuant Confiant inople. Or oieT^quéx do mages fu 
quant il ne furent auec celci ofte , qùato-^tor^mak fufi la 
Chre^tiente^alcie,mais Diex ne voltporlor pechie^XJ vn 
furent mort de lenfermitedela terre. Li autre torntrefit en 
lor pau arriereine onques nul efploit ne fret y nè nul bien la 
ou il aleret en la terre. Etvne copaignie de mult boneget fef* 
mut por râler en Antiochéal Prince Buymot qui ère prin- 
ce d'Antiocbe, & Cutns de Triple : Et auoit guerre alRoj 
Lion, qui ère Sires des Hermines; Etcek compai^nit doit 
al Prince en foldees,&* Ij Turdel pais le forent, & lor fret 
vn agait,par la ou // deuoient pajfer,0* vindrent a elsji fe 
compatirent, &* furent dcfconftl] Franc, qui >onquts nus 
ncnefchtmpaquinefufioumor^ouprk. ! 

L K Ij fu mor^viIainsde:Nuil:^uiertvm 
Cbeual/ersdel monde, e>* Gilesdctraifigues,ip> maint au- 
: : : . . ■• y: - o ! - \< n: très: 
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LE CINQVIESME LIVRE. 

End a n t que les chofes pafTent & fe de- 
meflent de cette forte deuant la ville de C6- 
ftantinople,& es cnuirons, la flotte de Flan- 
dtes qui auoit (èjourné tout lhyuer au port de Mar- 
lèille,fit de là voile fur le renouueau,&paflerent tous 
en Suric. Mais ce fut vn grand dommage à la Chrc- P / M kmr t mK 
îente qu ils ne le voulurent îoindre auec nous , car ceux jui m 
çlleen euft peu eftrefort exaukecjcequcDieu nc ctV0 J a S? 
voulut permettre pour leurs pcchez:& de fait la plus ^Xi/ 
part d'eux moururent de maladie pour l 'intemperan- smt. 
ce de l'air Qu'ils n'auoient pas accouftu'mé : les autres 
rebroulTerent chemin en leurs pays au mieux qu'ils 
peurent:fi qu'ils ne firent rien qui vaille nulle part ou 
ils faddreflerét. Vnc tiouppc,clcs meilleurs hommes 
d'entr'eux tous , prit party de fe retirer en A mioche 
deuers Buyamond qui en elîoit Prince, & Conte de 
Tripoli quant & quant-, & auoit la guerre au Roy 
Lyon d'Arménie, afin defe mcttrcàfafolde; mais 
les Turcs du pays le fçeurent,qui les allèrent attendre phm/i def 
àvn paflàgc ou ils vindrent aux mainsi&ycut yn t "^ tur f Jet 
fort gros combat j dont en fin les François eurent du ^It™"'* 
pire , & y demeurèrent tous pour les gagcs:du nom- 
brcdcfquels fut Villains de Nuilly,l'vn des meilleurs JJJ 
&pluseftimez cheualiers qui fuft lors en toute IhnwIIj, vn 
terre; Gilles de Traifignes, & maints autres : Ber-^ r î r , tntm ~ 

9 © - __ me cheud- 
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très. Et fu pris Bernar^deMomiroel, et Rendus de Dam- 
perre^ Ubansde Milliers, Or GufllclmedeNutlljqui 
colpes nj auoit.Et fichiez que de quatre vingts Cbeualiers 
que ilauoit en la rote,onques rien remaint vns quil nefufi 
fint ou mor\ou prit. Et bietefmoigne li liures que onques 
nusnefebuia lofl dcVcnife , que éal ouontesne lorve- 
nifl . Et porte fi fait quefage qui fe tient deuers le miels. 

Or vos Lirons de cels , (i parlerons de cels qui deuant 
Conf antinoble remefrent ,qui mult bien firent lortngifis 
atorner^ lor perricres,&* lormangonials drecier,pdr les 
neSy&* par les vijjiers t &> toT^engins qui ont méfier a vtle 
prandre : Et les efchieles des antatnes des nés qui efloient fi 
baltes y que nere fe merueile non.Et quant ce viret It G rieu, 
fi recomencierent la vile a reborder endroit als y qui mult ère 
fermé de bah murs y &• de baltes tors . N<r nj auoit fi balte 
tor ou il ne fe/Jfentdeux eflages ou trois defuft p or plus 
balcier. onques nule vile ne fu fi bien bordee.Enfi labo- 
rerent&vnc part &> d'autre /j Grieu, O* l) Vranc grant 
partie del quart /me. 

Loks parlèrent cil de lofl enfemble, &* prifrent confeil 
cornent il fe contiendraient. Ajfe^i ot parlé 0*auant et ar- 
riérerais la fumme del confeil fu tels , quefe Diex donoit 

quil 
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nard de Moni-mirail,Regnauld de Dampierre,& 
Iean de Villiers , y demeurèrent prifonniers , auec 
Guillaume de Nuilly qui n'en pouuoit mais: Si que 
de quatrevingts cheualiers qui fe trouuercnt en cefte 
routte , il ne l'en fauua vn tout feul pour en apporter 
des nouuclles , qui ne fuft pris,ou mis à mort : & eft 
vne chofe bien à remarquer, qu'à tous ceux qui fc 
voulurent demander du camp deVenize,arriua quel- 
que honte ou malheur :& pourtant c'eft fixement 
fait de Ce retenir toufiours au plus feur; &ala tige 
plus-toft qu'aux branches. Mais pour retourner t-*f>*g<àt 
aux autres qui eft oient deuantlacitéde Conftanti- C ^i* ntt " 
nople , oii ils firent treibicn leurs befongnes ; après 
auoir faidt appareiller leurs perricres & mangoneaux 
Xur lestnefs, auec toutes autres fortes d'engins pro- 
pres à battre & prendee les villes ; & drefler des ef- 
chelles le long des antennes, fi hautes que c'eftoit 
merueilles,les Grecs appcrceuanscelàie préparèrent 
à Tencontre j car outre ce que leurs murailles & les 
tours eftoient fortes & hault exaulcees , il n'y en eut 
vne feule de ce coftc-là,oii ils ne fiflent encor deux 
outrois enrages de charpenteric, pour eftte plus à ça- 
uallcr de leurs ennemis : aie onques place ne fut 
mieux garnie & remparce. £t ainiîfc maintindrçnt 
àtrauaitler inceflâmment chacun de leur part, tant 
les Grecs comme les Latins , la plus grande partie du 
carefme. Làdelfus ceux de l'armée tindrent confcil 
pour fçauoir comme ils fc deuroientgouuemendot 
après plufieurs diuerfes opinions & aduis debatus 
dvnepart&d'autre,leur refolutionfut,quefiDicu 
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quil entraient en la vile a force , que to^ ligain^ quil ijfi- 
roit fait fer oit aportc^enfemblc, & départir communel- 
ment f% corn il détroit. Et fe il estent poefle] de la citéjx 
homes feraient de François, & ftx de Venions .Et cil iure- 
r oient for Sain -.que ilefliroient a Empereor celu) cu$ il ctù- 
deroient que fujl plus a profit de la terre. Et cil qui Empe- 
reor f croit par leflecion decels y fiaroitloquart detote h 
conficfte i <&dcdenïlacheO> de fors. Et aroit le palais de 
Bouchelton & celu] de Blaquerne. Et les trois pars feroiet 
parties parmija moitié ' asVenifes t et ïamoitie a cels deloft. 
Et lors fer oient pris dou^e des plus (âge- de loft des pele- 
rins,®* douXfdes Vemfiens. Et cil departiroient lesfie^ 
les honors par les homes . Et deutferoient quel feruifetl en 
feroient a l'Empereor.Enftfu cefle conuenance apurée û* 
iuree Avne part O* £ autre des Trançots £r des Venifiens, 
quatijfuëde Mars envnanfenporroitalerqui voldroir. 
&• cil qui demor oient en la terre , feroient tenu de feruife a 
lEmpcrcor, telcdmordene ferott. Enjifu faite la conte- 
nance, & ajfcurec,& efcommenie tuitcil qui ne leten- 
droient. 

Mylt/« hien l) nauiles atorne^ fr hordee^O* re- 
cueillies les viandestotesas pèlerins, lohefdi après m] qua- 
refne,entreret mit es nés jet tr ai frit les cheuausals vijjiers, 
& chafcune bataille fi 9t fin nautile par fo^ty furent tuit 
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leuro&roioit d'entrer de force dans la ville, tout lej»,^£ 
butin qu'on y feroit (êrdît apporté en commun , & c$nfitin*. 
departy corne il deuroit. O utre plus fila feigneurief'^'' 
leur demeuroit, les François nommeroicntfixper-^/^Vjf»» 
Tonnages de leur cofté, & les Vénitiens autant, qui 

Prifi. 

iureroient de bien & loyaument, (ans aucune parti- 
culière affc&ion nyrcfped cflire à Empereur, ecluy 
qu'en leurs confcienccs- ils cognoiftroient le plus 
propre & capable à régir reftatjlcquél auroit le (juart 
de tout ce qui feroit conquis , tant dedans la cite que Nitttâttéf- 
dchors y aucc le palais de Blaqucrne, & ecluy de Bôu- 
chelyon pour là demeure: Et le demeurant feroit 

f arty en deux moi&ics , l'vne pour les François , & 
autre pour les Vénitiens : furquoy feroient choifis 
douze des plus fàges des pclcrins,& douze des Veni - 
tiens , qui Feroient le département des fiefs & des re- 
uenuz j & des offices, charges & dignitez de l'Empi- 
re.Celà ainfi arrcfté,& les cohuenanecs iurees de part 
& d'autre , fur peine d'excommuniement à quicon- 
que y cômreuiendroit ; contenans au furplus que de 
riflué" du prochain mois de Mars en vn an, f en pour- 
roit r etourner qui voudroit,en fon pays;& qué ceux 
qui dcmourrôient,feruiroicnt bié & fidclcmét l'Em- 
pereur corne leur fouuerain feigneur, vn chacû félon 
le deuoir de fa chargeais fe mirent à faire leurs prépa- 
ratifs pour donner l'aflàultpar la mer: Etàccftcfin 
equippcrentlcs vaifleaux de ce qui pouuoit cftrc nc- 
ccflàirc,& y retirèrent tous les viures, les cheuaux, & 
bagages des pèlerins puis furet à chufque bataille de- 
parties tant les gallcrcs que les nauires, arrengees 
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cp&e 4 coflearengiers y &> furent départies les nés i entre 
fesgalies & les vijfitrs : Etfugrant mer uoille a rentier. 
Et bien tefmoignel] liures s que bien duroit demie liue Fra- 
çoifèlj affals corn il ère ordene^Et les Védrefd\ matin $ 
traifrentlfs ncs&* les galies y O* les autres vaij/îals vers la 
vile Ji corn ordeneere. Etcomenceli affals mult fors^O* 
multdurs. Un mains leus dépendirent a terre yO 4 alerent 
tro faite as murs. Et enmain leus refurent les efchicles des 
nesjîaprochies, que cils des tors t &* des mur s y O* cil des ef- 
chieles fentre feraient desglaiues des maintenant. 

En si dura cil affals mult durs^O* mult fors,& mult 
fiers trofque vers bore de none en p lus de cent lieus . Mais 
farnoT^pechie^furentl] pèlerin refort')dclajfaut i O*cd 
qui eft oient défendu a terre des galies O* des viffi 'ers furet 
remis entrera force. Et bien ftchie^que plus parurent cil 
de loJ}celior,quel')Grieu.Et furent U Qrieu refbaud'yTels 
i otqui fe traifrcnt arieredtlaffaut i &*les vaijjialsenqua] 
il ef oient. Ea tels i ot qui terne frent a+ncrc Çi près de la vi- 
U i queUgetoient4,perrieresO , amangonials l\ vns a/au- 
tres. 

Lors prifienta U vefpreevn parlement cil de lofi 
& ly Duxde Venifc.Et ajfemblerent en vne Yglifcd'au- 
trepartde celé part ouilauotep .cjlé logié. La ot maint 
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cofte à coite l'vne de l'autre : ehôfc fort magnifique 
& belle àveoir j car cefte ordonnance toute de front 
duroic bicnvne demie lieue d'efténduc\ Cela fut le 
Ieudy d'après la my-caréfmé:& lé leridettiain de bon ïtjpodt de 
matin leuerent les ancres; puis cihelâtts a forcé dô ^jfjjj^ 
rames & voilés,tirete!nÈ droit àla vilfe, rellgdz com- Fr4»f*« cr 
me ils auoient aceouftumejOÙils commenccrerRr vû 
fort rude &cruel aûauïtrcat ils pMndrent terre en pte- tyJdfâ 
fieurs endroits ,& donnèrent; dé^lâ*nca1torde£itifc 
qu'à la muraille ; ou de main eji main lear furent ap- 
portées les cfchclles des ne&, qu'ils planterenêtf'va 
grâd courage,& vindrent au* mairts acôups d'e^ee 
& autres glaiues , auec ceux Oui eftôienf fur la èôftK 
ne , & dedans les tours. Ainn (è commua lè conflit 
fier & morte! en plus de cent lieux fufqu'à heure de 
nonc,que noftre malheur & offenfe'voùlurént que 
nous en fuflîons répoulfcfci Si que tous cèpx qui 
eftoient defeendus, a terre dirent contraints de re- 
gagner plus vifte que le pas les vaifleaux , & fe rem- 
barquer à grand' hafte, ayans fakçciour-làvncpîus 
grand' perte fans comparaifon que les Grccsjdoht ik 
furent tout rencouragez. Tels au tèfte en y eut de 
noftre collé, quifè tindrent vn peu au large, leurs 
nefs efloiffnecs des coups: & tels au contraire qui ah- 
crercrit 11 près dés muraille^ , quils fe pouuoient èh- 
ft oflfenfcr à coups de perrieres ôc de mangoneàiïx 
les vns lis autres. Sur le foir les pèlerins fe raflèmble- 
rent derechef au confeil auec le Duc de Vcnife , dans 
vn temple au delà du lieu où ils auoient efté logez:& 
là il y eut diuerfes chofes ajlcguecs,fe trouuans en 
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çonfcildone & pris t & furent mult efmaie cil de lofi > Par- 
çe que il lorfu le ht mefcbeu . , Affi^i ot de cels qui loerent 
que on alâft S autrepart de la vile , de celé part ou ele nere 
miehordee. Etl\yenificn qui plusfauotent de Umer dif 
rént t qué fe i héloientj) corariide Ligue les emmenroit co~ 
trevallebra^Sinepo.rroientJor vaijjiaus areficr.Etfa* 
chie^ que il autit de cels qui volfiffent que li cor un %Jcs en- 
tnenafi les vaijjials contre val le bra^owl) vernit cels ne 
ckallijl ne nuis quiiparjtifset de la terre ,6 alajfent enuoie: 
G* il nere mie mèruqillci que mult erént engrant péril. Af- 
fiziot parlée auant t O* arricrc\M.aU la Jpmmedelcon- 
fèilfifu tels que il rai orneroient lor af 'aire lendemain , qui 
Semadi ere^ IcQiemecketptc ior^ le, Luned] iroienta • 
hjjàult. Et l\ crojent les nçspu les efihieles ejloient deuxO* 
deux.Enft affaur oient deux nés vnetor: Porce quiotent 
veu que a celior nauoit ajfaiU) que vne nés avnctor t ftc- 
floit trop greuçe chafcunc par foj, que cil de la t or ejloient 
plus que cil des efchïelcs ... Et porce fi fu bon prôpofémenty 
que plus greueroit deux efchieles avne tor que vne . Enfi 
corn il fu deuiféji fît fait. Et enfi attendirent le Semadi ey* 
Diemenche. / . ... ; . 

L'emp er e o R Morchujîês fe revenu^ herbergier 
deuant Ljftut en vne place a tôt fon pooir: Et ot tendues 
fis merneiU.es tentes, Enfi dura cil af Aires trofquea Lundi 
matin :tr Un furent *mé cil des nés > &* desvijfiets/t cil 
dcsgalics i &* cil de Uvile (es dotèrent plus que il ne firent a 
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fort grand cfmoy ceux de l'oft , pour leur eftre ainfi 
mal pris ce iour-là. Aflez en v eut qui eftoient dad- 
uis de pafler à l'autre cofte ou la ville n'eftoit fi bien 
rcmparee:mais les Vénitiens qui eftoient plus prati- Ltl rmitits 
ques allez de la mer, remonftrcrcnt que fils le fù-pl™ iuitt , 
loient , le courant de l'eau les emporteroit à val le 
dcftroit malgré cux,fans qu'ils y peuflent refifter. Et /« fnmph, 
fâchez qu'il y en auoit qui euflènt volontiers defiré, 
que la vague & le vent les euflèntrauiz iufqu'audelà 
de l'archipel : car à tels ne chailloit finon que de par- 
tir delà, & aller leur voye droict en leurs mailons: 
Dontilnefefaultpastrop elmerucillcr,carlc dan- 
ger qui fe prcfentoit n'eftoit pas des moindres. Fina- 
Elément ilsarrcftcrcnt,quele lendemain qui cftoit 
Samedy,& le Dimanche tout le iour , ils penferoien r 
à leurs affaires , & fe reprepareroient de nouueau 
pour donner l'aflault j & que les nefs ou eftoient les 
efchelles feroient accouplées enfcmblc, afin que 
deux de compagnie peuflent aflaillir vnc tour ; par 
ce que l'expérience leur auoit apris,qu y eftant allez 
vneàvne,ilsauoient efté trop greuez, d'au tant que 
ceux de chalque tour eftoient plus que les noftrcs 
d'vnc feule cfchellcilefquellcs venans à eftre redou- 
blées, pourraient faire par conlequent plus d'ef- 
fe&: & ainfi temporiferent iufquau Lundy. Ce 
pendant l'Empereur Murzufle feftoit venu loger 
en vne grande place près de là,auecqucs toute l'eflite 
de fes forces ; où il auoit fuperbement fait drefler lès 
tentes & pauillons:& alors les noftres coururent aux 
armcsjtant es gallercs qu'es nauircs; & les Grecs d'au- 
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premiers. Si furent fi efbaudj, que for les murs, O* for les 
torSytte paroient fesgenT^ non . Et lors comenca l] ajfaus 
fiers &• mcrueilleux, chafcuns vaiffiaus ajfaillvit en- 
droit luj. Lihu^delanoifefufigran^queil femblaque 
terre fondifl.Enfi dura l) affaus longuement , tant que no- 
jfre Sires lor fifl leuer vn vet que on apele Borree. Et bota 
les nés & % les vaifjiaux for la riue plus quilne eftoientde- 
uant.Et deux nés qui eftoient liee^enfemble^ dont Cvnea- 
uoit non la. Pèlerine , O* l) autre l) Parauis. Et aproçbie- 
rent a la torj'vne d'vne partit t autre dautre y fi corn Diex 
& Ij venXj] mena^ que tefchtelede la Velerine fe joint a I4 
tor. Et maintenant vns Phéniciens , & vns Cbeualterde 
France qui auoitnon ^fndréDurboifè , entrèrent en la 
tor y o* autre gen^comencent a entrer après als. Et cil de la 
torfe defcorififcnty& fen vont. 

A n T ce virent /j Cheualter qui eftoient es vif 
fiers Jif en iffent a la terrent drecent ejchieleaplàin del mur, 
& montèrent contremont le mur par forcer conqutfret 
bien quattes des tors : tlcomencent affatllir des nés & 
des vtfjîers y et des galies^qui ainX^ainX^qut miel^miel^.Et 
dépècent bien trois des portes entrent en^et comencent 
les cheuas a traire desvtJJîers.Etlj Qheualier comencent 

a monter 
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trc part for la muraille & dans les tours , en fi grand tt$utuUf. 
nombre, que rien ne fy defcouuroit que desgës;plus/ i « / '"* l* 
craintifs aucunement ncantmoins, qu'ils n '^oicm n /f^!,'lmr 
monftré la première fois. Et alors commença l'af- 
fault fier & mcrucilleux , ou chafquc vaifleau faifant 
fon effort à par luy ,1e bruit & noifè eftoient fi grâds, 
qu'il fembloit proprement que la terre & la mer Ce 
deulTcnt mefler & confondre en&mble : & ainfi îe 
maintint longuement , tant que parla grâce de Dieu 
lcleua vne forte bize,quipoulfa les nefs bien plus 
près de terre qu'elles ne furent au prccedenr,lique 
deux d icellcs, 1 vne appellce la Pèlerine, & l'autre le 
Parauis,aprochcrét fi près vne tourjl'vnc d'vn cofté, 
& l'autre d'vn autre, fi comme le vent & la fortune 
les addrefla,qut 1 efchelle de U Pèlerine ('alla ioindre 
contre la tour:en laquelle tout foudain faultcrétdvn 
trcfgrand effort & audace vn Venitian , & vn gentil- 
homme François appelle André d'Vrboifej & \c*j ndU t"f e 
reite après de leur trouppe, qui tournèrent en hutte ùn»fUUix. 

ceux de la tour, & les contraignirent de l'abandon- 

t • n. i rr l v «"«1184. 

ner. Les autres qui eltoient es vailleaux yoyans cela, 

faultent à qui mieux mieux en plaine terre ; plantent 

les eichclles au pied du mur.montent contremot de 

grand' forcejdcflogcnt ceux qui eftoient en hault:& 

de cefte première pointe fuiuiz en foulle&àla file 

de tout le furplus de l'armee,gaignent encore quatre 

tours ; enfoncent trois portes , entrent dedans, & 

commencent à fcfpandrc de toutes parts : les che- 

uaux mefmes fc tirent hors des Mahoncs & des Pa- 

landrics j & les genfdarmes montent defTus , qui f en 

- " - ~" r- 
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a monter, 0* cheuauchent droit alaherbergeîErnpereor 
Murchufles.Et ilauoit fes-bataiïïes rengie^deuant fis ten- 
tes. Et cum il virent venir les Cheualier a chenal y fi fe def ■ 
confifent^tr fin va l'Ëmpereor fuiant par les rues m Cha- 
JleldcBoquelton. Lorveiffie^grifonsabatre^et cheuaus 
gaignier,&* le palefro] muls O* mules &* autres auoirs> 
La ot tant des mor^tp des naure^ quil nenere ne fins y ne 
mefure.Grant partie des haïs homes de Grèce, guencbiret 
vers la porte de blaquerne : O 4 vefpres i ère ia bas.Et fu- 
rent al de lofi Uffe de la bataille , de loccifwn . Et fi co- 
mencent a afjembler en vne places gran^ qui eftoit deden^ 
Qonflantinople: Et pri firent confeil que il fe her berger oient 
près des murs des tors que il auoient conquifes,que il ne 
cutdotent mie que il euffent la vile vaincue en vn moù jes 
fors Yglifis^neles fors palais, le peuple qui erededen^ 
Enfi corn il fu deuiféjifu fait. 

Ensife herbergierent deuant les murs , deuant les 
i tors près de lorvaifftals. LjCuens Baudoin s de Flandres 
O 4 deHennaut fe herberia es vermeilles tentes lEmpereor 
Morchufles, qutUuoitlaiffees tendues:&* HenrU fis frè- 
res 
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vot droit à toute bride au logis du Tyran Murzuflc, 
renuerfans,accablans,fouldroians tout ce qui feren- 
cotra audeuant.il auoit rengé Ces gens en bataille de- 
uât fes tentes & pauillôs,pour fouftenir les premiers 
expofez au côbat : mais quand il vitainfi accourir de 
droit fil les gens de chcual,luy & les fiens perdâs cour 
rage fen fuyrentà vauderoutte le long des rues au 
palais de *Bouchcly on. Lors eufliez vous veu Grecs *w<tt*tfâ\t 
abbatre de tous coftezjchcuaux gagner,& autres for- iu 
tes de montures-, aucc vne infinité de richefles:& tât f "l»ntnU 
de morts & de naurez,quec'eftoit vne trop , grande V»itMt- 
horreur à voir le fàng qui decouloit à gros ruifleaux JJ** Cmnt ' 
le lôg des ruës:femmes & ieunes enfans courir çà & 
là efperdus,tranfis,& morts à demy de frayeur, fe la- 
mentans piteufement , & demandans mifericorde; 
mais la plus-part des principaux fe deftournerent dc- 
uersla porte de Blacqucrne. Or le loir approchoit 
defia , & nos gés eftoiét tous IafTez du combat & de 
l'occifiomparquoy ils firent fonner la rctraic"tc; & fe 
rallièrent en vne grande place fjjacieufe qui eftoit 
dedans le pourpris delaville,oùilsaduiferent defe • 
loger pour celle nui<St près des murailles,& des tours ]f"£ïd'huj 
qu'ils auoient gagnées ; n'eftimans pas que d'vn/"^™^- 
mois entier ils peuflent Conquérir le rcfte,rant ily-j^JJJ 
auoit d'Eglifes fortes, de palays, & fcmblablcs * 
lieux malaifez à combattrc,& des gens dedans pour Jj^'/J v 
les défendre, fils en cufTcnt eu le courage. Suiuant y^f^iït 
cefte refolution le Conte Bauldouyn de Flandres j"" tmtet 
falla loger dans lesftcntes vermeilles de l'Empereur f^'imme 
Murzufle,qu'il auoit laifle là toutes tédues:Héry fon m^ues iii 

Y iij Màgjtnt. 
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res devant le palais de Blaquer ne. Boni faces Ij Marcbis de 
Monf errât >il &* la foegent deuers tefpes de U vile . Enfi 
fu lo^bcrbergic com vos aue^o] 3 &* Conflantinople prife 
le loefd) de Pafque florieiû» U CuensLoeis de Blois (r 
de Cbartain % au on langui tôt huer d'vne fieure quart aine> 
&• nefepot armer.Sacbi^ que mult ère grant domages 4 
cels de loft>que multi auoit bon Chtualtcrs de cors, gi- 
foit en vnvijfiers. Bnfi.fi repojerent cil de lofl çele nuit>qui 
mult §re lajje. Mais lEmpereor Marcbufies ne repofa mie: 
ain^ affcmbla totes fagen^ & dift que il iroit les Frans 
aJJaillir.Mais il nelfifi mie enfi corn il dtfl, ain^cbeuaueba 
vers autres rues plus loingquil pout de cels de loft y & vint 
avne porte que Ion appelle porte doiree.Var en qui fu\ & 
querp] la cite.Et après lu] fen fui qui fuir en pot: & de tôt 
ce ne forent noient ctldelofl. 

E N cele nuit deuers la ber berge Boni face le Marcbk de 
Monferrat,nefaj quel gen^jjui cremoient les Grexquines 
affailliffent/nifrent Ijfeu entre aus O* les Grex. Et la vi- 
te comence a efprendre , &• a alumer mult durement \et ar- 
di tote cele nuit &* lendemain trofque al vejjrre. Et cefu l) 
tier^ feu quifu en Confiantinople des quel] Franc li vin- 
drent el pais: 0* plus ot ars maifon qùtl n'ait es trots plus 
gran^cite^delKoialmede France . Cele nuit treffraffa O* 

vint 
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frerc deuant le palais de Blaqucrnc:&lcMarquis Bo- 
niface de Monc-fcrrat aucc la trouppe dans le plus 
habité de la ville. Ainfi fut Conftantinoplc prife 
d'afiault; & l'armée logée dedans,le Icudy de Paîque 
fleurie. Le Conte Loys de Bloys auoit efté détenu en 
langueur tout le long de lhyucr d'vnc fieburc quar- 
te,parquoy il ne peut porter armes en cefte occafiô; 
ains gifoit malade en l'vn des vaifleaux , qui futautât 
de retrenchement pour les forces de noftrc armée, 
car c'eltoit v n fort braue Prince, preux & vaillant de 
fa perfonne , tref hardy & entreprenant. Ccllcnuiâ: 
le rafraichirent ceux de loir,qui eftoient grandeméc 
laz & trauaillezrmais l'Empereur Murzuflc de fa part 
ne repofa pas^ ains aiant aflemblé tous fes gens,il leur 
dit qu'il vouloir aller donner vne camifadeaux La- 
tins: ce qu'il ne fir point toutesfois comme il pro- 
mettoit^au contraire il federtourna par d'autres rues 
le plus loin qu'il peut de nos gens; tant qu'il gagna la 
port*dorcc,paroùil fenfuit,& abandonna la cité:& Fuitfd*7y- 
apres luy euaderent tous ceux qui peurent ; (ans que ««m»»^*- 
ccux de l'armée f en apperceuûent. Sur ces entrerai- fi e ><^' nttt ' 
tcs,vers le quartier du Marquis Bonirace, ieneiçay des atitu 
quels qui craignoient que les Grecs ne les aflàlliflcnt > /'' r/w 6rees ' 
l'en allèrent mettre le feu entre deux : lequel tout à Fmmitpâr 
vn inftant falluma de,forre qu'il dura route celle l « * 
nui£t,&lc lendemain iufqu'au foir^qui fut latroifief-^£^£" 
me conflagration aduenue en Conftantmbple de- plm pm A 
puis que les Latins y aborderenr;& y eut plus de mai- \^^ a - . 
fons bradées que ne contiennent trois des bonnes 
villes de France. Le lendemain au matin qui fut le 
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vint Ijiors qùifualMard) matin. Et lors formèrent tuit 
par lofl et Cneualier et feriat^ t rai fi cbafcu a fa bataille. 
Etijfirent des ker berges >&* cuideret plusgrat bataille tro- 
uer que il nauoiet fait, qu'il ne fauoiet motquefEmpereor 
fenfufifuift. Le ior fi ne trouer et onques quifufi entre ah. 

L i Marcbis Bom faces de Monf errât cheuauca tote la 
matinée droit vers Boquelion. Et quant tl vint la ,fe // fu 
rendu^ falues les vies a cels qui dtden^jeft oient. Lafu tro- 
ué l) plus baltes dames del monde qui efioient fuie^ el 
Cbafiel f que U fu trouée la fuerle Roj de France y qui 
auoit efléEmpereris ; Et la fuer le Roj de Hungrie quia- 
uoit eflé Empcreris:(rdes baltes dames mult. Del tefor qui 
ère en cel palais, ne conuint mie parler, quar tant en auoit 
que ne fins ne me fur e. Antrejfi citm cil palais fu rendu^ aï 
Marchis Bofiifaces delAonferrat > fu rendu^cil de B/*- 
quèrne a Henr] frère le Cote, Baudoin Je Flandres Jais les 
cors a cels qui efioiet dede^. La refit li trefor f très gras tro- 

ue \ 1 ue il n en mtt mt * m * ms y q ue cn celui de Boquelion. 

Chascvjns garn) le Cbafiel qailjfu rendu^ de fa 
gent,& fifi le trefor garder. Et les autres gen^qui furent 
efpandu parm] la vtle y gaaignicrent ajp^ Et fu fi grandi* 
g**ie\fait, que nus ne vos en faur oit dire la fin dor et dar- 
gent . Et de vaffelement , \o* de pierres precieufes , & 
de fami^O 4 dt draT^de foie^te* de robes vaires ejr grifes* 
&* hermines , O 4 tos les cbiers auoirs qui onques furent 
, troué en terre. EtbientefmoignelojfroidcviïïeHardoin 
IjMarecbaus de Cbapaigne^a fon efeient per verté y que puis 
queljfiecles fu efiorneï^> ne fu tant gaaigneen vne vile. 

Chascyns prift ofiel tel corn luy plot 3 &* ileni 
auoit affe^. Enfife herkeriajofl des ]P % elerins e> jdei Vé- 
nitiens'^ Etfugran^la ioie delonor & de la vi Boire 

que 
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Mardy, fi toft qu'il commença à faire der, tous les 
gens de cheual & de pied farmerent; & fè recueilliréc 
chacun fbubs fon cnfeigne en (à bataille; cftimâs de- 
uoir plus trouuer d'affaire & de refiftcnce qu'ils n'a- 
uoient point encore fait ; car ils ne fçauoient pas que 
le Tyran f en eftoit fuy : mais ils n'y eut perfonne qui 
leur contredift,nc fift teftçParquoy le Marquis Bo- 
nifacc faddreflà vers le palais de Bouchclyon,qui luy 
fut rendu par ceux de dedans les viesfauues. Et là fu- 
rent trouuees des plus grands Princeffes de toute la 
terre, comme * la .fœur du Roy de France, laquelle -^»« jMe 
auoit cfté Imperatricc:& la fœur du Roy de Hongrie L V 

•11 i r il • rc i v f- m 'nee 

pareillement ; auec pluheurs haultes & puillantes da- premieremït 
mcs:&vne incftimablc richefle. Aumefmcinftant*^™' 
que ce palais fefut rendu au Marquis Boniface, lau-^'^I 
tre de Blaquerne fit de mcfme , & à femblable com- »»*} \tr 
portion à Henry frercdii Conte de Flandres ; oiîfut^y^''" 
pareillement trouué vn threfor non moindre que ce- ^t t m U 
kïydeBouehelyon. Chacun d'eux garnit de gens le/'?f 

i n i e i « r r • / ° Theidtre 

chalteau qui luy tut rendu; & ht loigneulcment gar-> SrMAS 
der leVricheffes qui y cftôicnt:mais les autres qui /"»</*• L * 
feftoient cipanduz par la ville , gâignercrit infini- b H ng£ 
ment en or & argent, pierreries, draps de foye;&»ww<j 
fourreures exquilcs de marthes, zibcllins, loups cer- ! f 44C ' 
uiers, hermines, Uàoz de gris; linges , tapifleries, & qms Bomf*- 
.autres femblables précieux meubles ; Si qu'onques 
ne fut veu nulle part vnfi riche faccagcmcnt:& tous 
en gênerai fc logerét aularge come il leur pleut; tant 
les Pèlerins François,quc les Venitics,y ayas du logis 
de refte. crade certes fut rallegreffc de cefte vi&oire* 
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que Diex lor ot donec, que cil qui auoient efte en pouerte, 
eft oient en richece & en délit. Enfi firent la Pafquefiorie, 
& la grantjïafque apresjn celebonor y t$* en celetoic que 
"Diex lor ot donee , Et bien en durent noftre Seignor loer, 
que il n auoient mie plus de vingt mil bornes d'armes entre 
vns e£ altres: Et par laie de Dieu 3 fi auoient prit de qua- 
tre cens mil bornes ou plus:E{ en la plu fort vile qui fuft en 
tôt lemonde,quigrat vilcfuft f O t la miel^fermee.Lors fut 
crié par tote loftde pari) Marcbù ftonifacrsde Monfex- 
raty qui Sires ère de loft y & déparies Barons^ de par le 
Duc de Venififlue to%l) auoirs fuft apottexJFaffemble^ 
(icomilereajfeuree & iurê, & fats excommunimen%id^ 
furent nomelt leu en trois Tglifes-^ la mift on gardes des 
FrançoU &* des Vénitiens , des plut loiaut que on pot tro- 
uer . Et lors començé ebafeuns a apporter legaieng, & a 
• mètre enfemble. 

L i vns aporta bien , &* Ij autres mauuaifementy que 
conuoitife qui eft racines de tournais ne laijfa, ain^comen- 
aèrent den qui en auant l) couotous a fttcnirdes cbofesjy* 
noftre Sires les comenca mains a amer . Ha t Diex con fe- 
floient loialment démené trofque a cel poin\®* damleDiex 
lor auoit bien moftrèqucdetoT^lor affaires les auoit hoi 
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moicnnant laquelle ceux qui naguercs eftoient pre£ ■ 
que réduits à vnc extrême pauureté & mi{cre,fc 
.trouuerentà vn inftanten toute abondance de biés, 
6c délices. Et ainli fe pdflàPafque fleurie ; & la grand' 
Pafque puis-apres , en pfaifîr & contentement , dont 
ils deurent bien remercier Dieu ; de cela entre-autres 
cho(cs,quen'cftans vingt mille hommes de guerre 
que ce ne fuit tour, ils eftoient néanmoins venuz à P" l* »» 
• bout de plus de quatre cens mille ; dans la plus fortcpjj^'" a ' 
ville encoçp qui fuft au môde,pour vne telle encein-l» c»np. 
te de murailles, & la mieux fermée. Alors fut fait vn i j%j^ ,it 
ban de par le Marquis Boniface, comme gênerai de 
1 armee,& les autres Princes & Barons ; & femblable- 
ment de la part du Duc de Vcnifc , que tout le butin 
fuft apporte en commun j à quoy chacun fut obligé 
par ferment de n'en rien recoller ny fùbftraire,fur 
peine d'excommuniement:& pour le mettre furent 
choifîes trois Eglifes ; où l'on députa à la garde cer- 
tain nombre de François & de Vénitiens, des plus 
gens de bien & loyaux qu'on peut aduifer. Alors cha- 
cun fè mit endroit foy à apporter fongaing, pour le 
mettre cnlèmble:lesvns bien& fidèlement, & les 
autres non ; tranfpor tez de la conuoitife , fource & 
racine de tous maulx ; qui les empoifonna de certai- 
ne ambition & defir de faire de la enauant leur cas à 
part y & auoirf il eftoit poflible l'vn plus que l'autre» 
& des chofès plus exquifes & prccieufcsjdont noftre 
Seigneur commença à les aimer moins : car f eftans 
iufqu a ce point là toufiours maintenuz & compor- 
tez Amplement & fideleracnt,auffi les auoiwl hono» 

Zij 



Digitized by Google 



VI LIVRE 
norc\p* e/faucierfortotclautregenty&maintesfois ont 
domage li bon por les maluais. A ffemble^Ju l] auoirs O* l\ 
gaains.Et fàchie^queilncfu mieaporti tôt auant:a[fem- 
ble^fu &* départîmes Vras&ides Venicits par moitié fi 
cum la compaignie ereiure.Et facbie^quant dorent part], 
que il prièrent de U îor partie cinquante mil mars d'argent 
a* Vénitiens \ & bien en départirent cent mil tnlreulx en- 
semble par Urgent. Et faue\ comenttcteux ferian^a pte co- 
tre vn a cbeual y O 4 deux fer i ans a cheual contre vn a pie. . 
Etfachie^queonquesonne ot plus ait efc es que il eufl>fi 
in fi non corn il fié deuifé, fr f*ti feembie^nefu . Et delem - 
blercels quienfarenois^ facbiel^ que il en fafaî^grtn^ 
iu§ifej& ajfe^ enj ot de pendu^ 
Li Cues de Sain Pol en pedi vnfuen Cheualiers le/eu al col 
qui en auoit retenu. Et mul i ot de cels^qui en retindret des 
peti^et des gradues nef ternie Jen.Bie poe^fauoir que gras 
fa li auoirs j que fans celu) qui fa emble^O* fins la partie 
des Vénitien en vint bieauat quatres ces mil mars d % arget y 
et bien dix mil cheuaucbeures que v nés que au très. Ainfi 

fa départi^ 
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rez fur tous autres, & affiliez de fa grâce particulière 
en tous leurs affaires : mais le plus fouuent les bons 
patiffent pour les mauuais. Le butin fut doncq' r af- 
femblé au mieux qu'on peut; & fans le laifler N # 
crouppir d'auantage, departy furie champ aux Fran- 
çois & aux Vénitiens par égale moi&ié,fuiuant leurs 
pac~tions & accord. Cela fait , en premier j lieu fu- 
rent pris fur noftrc part cinquante mil marcs d'ar- 
gent pour le parfait payement de ce qui auoit efté 
promis aux Vénitiens pour l'cnolcagejaqucile fônv. 
me dcfduite refterent encore cent mille autre* 
marcs , qui furent departizànosgerjs , dont l'hom- 
med'armes eut autant que deux hommes de pied ; & Le texte 'J 1 
vn foldat à pied autant que deux archers ou fergeans^"^» " 
à chcual : Quefî on ne l'cuft fait dclaforte , onques dr$it ^u'ily 

naduindrent de plus grandes cricries & mutine-^ dS Z* 
ii A °n . t4jtt»t,cr 

mens nulle part. Quant a ceux qu on peut auerer en fmranuShh 

auoir defraudé quelque chqfe, l'on en fit vnc rigor*' 
reufe iuftice, 1 & y en eut tout plein de penduz : Le 
Conte mefmc de fàinct Pol en fit attacher vn des 
fiens , l'cfcu au col , conuaincu d'en auoir rete- 
nu . Il y en eut aflez d'autres petits & grands qui 
en recellerir, aufquels il n'appartenoit pas de droift. 
Combien grand au furplus fut ce gaing ou plus- 
toft pillage, on le peut comprendre de ce que 
fans compter ce qui fè peut efuanoiiir, & fans la 
part des Vénitiens , il en vint en jeu pour les noftrcs u ^ m it 
bien quatre cens mille marcs ; & plus de dix mil- onfinti- 
lc montures , que cheuaux de feruice , que de "^T'tyî 
beftes d'amble & de fome. De celle rnanierc fut pmrvnettl^ 
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fu départi^) gaien^deConfiantinoplecom vos aue^o). 

Lors affemhlerent a vn Parlement , o* requifrent l\ 
communs de loft ce que il v ouloient faire fi corn deuife ère . 
Et tant parlèrent que ilprifrent vn autre ior .'Et a ceiior 
fer oient eflit /j douxe y fus qui fer oit leflcBion, nepooit 
eftre que a figrant bonor corn de lEmpire de Conftantino- 
pie, nen n) auH mult deshahaan^ts* des enuious.. Maïs la 
grant difcorde i fu del Conte Baudoin de Flandres O* 
de Hennaut, Gr del h/Larchù Boniface de M onferat. Et de 
ces deux difoient tote lageht quel] vns le fer oit. Et quant 
ce virent lipreudome de loft qui taignoient alun 'ty a Lu-, 
trtyfi parlèrent enfemble y & 'difreni. S 'eignorfè on eflit luin 
de ces deux hais homes Ji autres aura tel enuie,quil emmen- 
ta tote la gent. Etenfi fe puet perdre la terre etquealtrejfi 
dut eftre perdue cele de 1er ufalem , quant il eflirent Gode- 
fro) del Buillon,quant la terre fit conquife. Et li Cuens de 
Sain Gilles en ot fi grant enuie, qu'il porchacier m autres 
B*ront,cr atozcels quifepartiffent de lo fi. Et fen alaaf- 
frzde laget' y que cil remefrent fi poi 3 que fe Diex heles au fi 
foftenw^j que pardttefufi la terre. Etporce fi deuom gar- 
der que altreffi ne nos auiegne. Ne mes porchacons cornent 

■.■'..:.>.-. nos 
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departy le butin de Conftantinople. Apres cela ils 
faflemblerent pour fçauoir du corps de l'armée, ce 
qu'ils eftoient deliberczde faire touchât cequiauoit 
efté aduifé: mais il y eut tant de propos en ceft en- 
droit,qu'on fut contraint d'en remettre la refolution 
à vn autre iour , ouquel on euiroit douze perfonna- 
ges pour créer l'Empereur : & ne fault pas doubter 
qu'il n'y euft beaucoup d'abboyarw aptes vrïe telle 
dignité & honneur ; néanmoins les principaux con* 
tendans furent le Conte Bauldouyn de Flandres & 
de Henault , & le Marquis Bonîfa2ede Mont-ferraj: 
chef de l'armccjraus vrianimcmtntk&ans l'œil fut 
l'vn de ces deux , qui ne fauldroitde l'emporter : ce 
que quand les gensde bien apperecurerit , qui Gt te- 
noient ou à l'vn oiràlatitrc-jib fe ctmferllerenr en- 
femble, & dirent i S e r g n e v r s fi l'on vient a efli- Fort fruiït 
rcl'vn de ces deux hàults i&puiflàns Princes, ilveft à *fï" 
craindre que les autres qui ne f'eniment pas moins pujéfur vn 
qu'eux , n'cfrcbrîçoiucnt vnt telle enuie que par de£ \ Ktm t 1 ' 
pit ils emmèneront tous leurs gens:& ainfi fe pourra 
perdre légèrement ce que nous auons conquis à 
grand; peiné; de lamefme forte qu'il cuida aduenir 
en Ieru(àtem,lors que Godcfroy deBdll^futefltu 
Roy après la conquefte de la terre Saindtc , dont le 
Conte de (àinâ Gilles eut vne telle ialoufic,qu'il fol- 
licita les autres feigneurs & Barons, & tout le refte de 
f en rctourncr.fi qu'affez de gens f en allèrent; & y en * 
demeura fi peu,que fi Dieu n'y euft mis la main,tout _ 
cftoit en danger de fe perdre . PouruoyoUs donques 
que le femblaolc nenous aduienc Mais malaifeméjt 

Z u\\. 
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nos les reteignons ambedeus,que celuj qui Diex donra qui 
foit tf 17 dams a Empereor,que /j autres en [oit Ue^. Et cil 
donitd [autre tote la terre dautrepart delbrar^ deuers la 
Turkie>&* Ujle de Qrete,0* cil en fera feshom : Enfi les 
porons ambedcus retenir .Enfi corn ilfu deuiféfifu fût. Et 
lotroierent en du] mult debonnairement . Et 'vint Ij ior^ 
delVarUment,quel)parlemenzjtjJembla, & furent ejlitli 
doxe,fix d'vnc part, O* fix d'autres Et cil iurerent 
for Sain^y que il ejljroient a bien, &* a bone fo'),ce- 
lu] qui plus grant mejlier i auroit , O* qui mieldrefferoit a 
gouernerl 'Empire, Enfi furent eftitli dou%e,&vn iorpris. 
Si 'ajfcmblcrent avn riche palais, ou ère Ij Dux de Vehifea 
njrel vn des plus hialsdel monde. 

L a ot fi grant affemblec de gènt , que ce nerefgrant 
meruoillenon,que chafeuns voloitveoir qui ferait eflir^A- 
pèle furent l) douze qui dcuoient faire îefleftion: Et furent 
mis çn vne mult rient chapctle, qui dederit^ le palais ere.Et 
dura l) confeils tant que. il furent a vn acorti&*'Cargierent 
lor parole par Ic.creénKde tjQT^avtresaNeuelon l'Euefque 
décoiffons qui erçvns des.douxe:Et vindrent fors la ou l) 
Baron furent mit, EtliDux de Vcmfe:Orpoe\fauoir 
quil furent de maint Jbotip efgarde, ty pour famir fytels l) 
tflcéhns ferons .El// Eutfjuelor-moftrA UpAto.lt > & loir 
' , :'•)'■ - ... . ^ • dift. 

r • * 
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fe pourrait- il faire que nous les retinfllos tous deux; 
ny que Dieu aiant o&roiéàTvn d'eftre Empereur, 
l'autre en fuit ioycux ny content. Parquoy faifons 
que celuy qui aura l'Empire, donne à l'autre toutes 
les terres de delà le canal deuers IaTurcquie,auec- 
ques THle de Crctcjdequoy il luy fera foy & hom- 
mage, & enfcrafonhommelige:parainiilcspour- 
rons nous contenter : Ce qu'ils accordèrent fort 
volontiers. Cependant vint le iour pris pour l'aflem- 
blee^auquel furent eflcuz les douze,fîx d'vne part, & 
ilx d'vne autre^qui iurerent de loyaument & de bon- 
ne foy fans aucun refpect-ny faucur, de nommer ce- 
luy qu'en leurs confcienccs ils cognoiftroient le plus, 
capable & idoine à tenir l'Empire ; & le plusvtile à 
eux tousi EtlàdclTus fut aflïgnévn autre iour pour 
procéder à l'ele&ionilequel e(chcu,ils f afTcmblerenc 
alholteldu Duc de Venize,quieItoitloçé en l'vn 
des beaux palais du monde. Là fe trouua vne grandfc 
multitude de gens j & non de merucillc , car chacun, 
defiroit defçauoir quiferoitnommé. Alors furera^,^.^ 
appeliez les douze quideuoient faire Ycleâiùûjtc 
enfermez dans vne chappcllc qui eftdit au palàys: 
là ou ils tindrent leur conleil f tant qu'ils fe furent 
accordez à vn, dont ils chargèrent f Euefque Ne- 
uelon de SoilTons de porter la parole pour tout ' 
lereite, car il efrait Tvn des douze: puis après fen • 
vindrent dehors où eftoient les. Barons & le Duc 
de Vcnize. Vous pouuezaflezcftimcr qu'ils furent 
regardez de plufîeurs, à qui il tardoit de fçauoir 
lequel aurait cfté cfleu. Et alors l'Euefqueva dire. 
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diJt.Seignornosfomesacordcla Dieu merc] defaireEm- 
pereor: Et vos aue^ tuit iurê y quecelu] cuj nos eflirons a 
Empereor y vos U tendre^por E.mpercor y O* fe nus en vo~ 
loit eflre encontre y que vos leferie^ aidant. Et nos le nome* 
rons en leure que le Diex funes y Lg Conte Baudoin de 
Elandres O 4 de Hennaut . Et Ij cri^ fu leuc^de ioie al 
palais. Si t emportèrent. Et Ij lylarchis Bontfaces de 
Mon ferrât t emporte tut te axât d*vne part en^ elmoftier 9 
&- h fait tote lonorquetl pot. Enji fu efli^l) Cuens Bau- 
doin s de Flandres ô* de Hennaut a Empereor : li iors 
pm de fon coronemet a trois femainesde Pafques. Orpoe^ 
fauoir que mime riche robei ot faite por le coronement^ 
il orent bien dequo). 

D EDfiNz le terme del coronement y efpoufa Ij M<tr- 
cbis Boniftces de Mo ferrât [Enïpcreris qui fit famé [ Em- 
pereor Surfacrfui ère fuerle Roj de HungricJit en cet ter- 
mine y fimorut vns bals tarons deloft qui auott nom 
Qedes l) Champenois de Chanlite y &-fu mult plain^ (? 
plore^de GuiUelme fon frères y O> de fes autres amis. Etfu 
enterrerai mo (lier des Apoftres a grant honor. 

L i termes del coronement aprotça y &* fu corone^a grat 
ioie& 4 grant honor l'EmpcrcorBaudoins al moflier fain « 
teSophie y en tan de [incarnation le fus Chrifl mil deux cens 
C> quatre. Delà ioie ne de la fefte ne conuient mie a par- 
ler y qne tat en fifent Ij Baron y <Crl\ Chtualier cum il plus po* 
tent\ Et U Marchii Bonifaces de Monferr*t y O* l] Cuens 
hoeis lonorerént cum lorSeignor. Apres la grant ioie del 

coronement 



Digitized by Google 



C I N QJT I E S M E. XCIIII 

Seigïîevrs nou-nous fbmmcs en fin accordez, 
grâces à Dieu, de faire vn Empereur: Or vous aucz 
tous iuré & promis de tenir ecluy que nous cfl irons: 
& que fi aucun y vouloit contredirc^vous luy aiderez 
de voftrc pouuoir : Nous vous le nommerons don- 
ques à l'heure que lEsvscHRisTfut nay : c'eft le ce démit 
Conte Bauldouyn de Flandres & de Hcnault.Là def f^™' 
fus fè leua vn grand cry d allegrcfle par tout le palaysj BMtiUujn 
& tout de ce pas l'emportèrent droit à rEglifc ; Je c ™ u if 
Marquis mcfmedc Mont- ferrât, qui y mit la main^^f^ 
d'vn cofté , & luy fit tou t l'honneur qu'il peut. Ainfi ctnfiéntint- 
futefleu le Conte Bauldouyn Empereur; & le iout f ! e,tnl ' 4 *& 
pris de ion couronnement a trois iepmaines après 
Pafqucs : cependant ils firent leurs préparatifs pour ^J*'^ U 
f'elquipper chacun le plus richement qu'il pour- M ' 4J ^ 
roit y dont ils n'eurent^juctrop de moiens. Sur ces 
entrefaites le Marquis Bonifiée efpoufâ Iïmperatri- 
cc,qui fut femme à l'Empereur ffâac, 3c forur du Roy 
de Hongrie. Et en ces mefmes iours mourut Oedc 
le Champenois deChanlitè,gcntilhomme de grand* 
renommée ; qui fut forcplainùt & regretc, principa- 
lement de Guillaume fon frère , & fes autres parents 
& amis y puis enterre honorablement en l'EgJife des A#a (Htntf . 
fainâs Àpoftrcs. Leiour du couronnement arriuc, nement. 
l'Empereur Bauldouyn fut couronne à grand' ioyc 
& magnificence en la grand' Eglile de lainâe So- 
phie , l'an del'incarnation de noftre Sauueur m. ce. v. 
où le Marquis Boniface &le Conte Loysde Bloys 
luy alïiftercnt, l'honorans comme leur fouuerain 
chef &fcigneur: & delà fut mené en grand pompe 

'. Aa ii 
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coroncmit en fu mènera grantf?fte y ï?* dgrant procejfon 
tl riche palais deBoquelion , que onqtia pbu riches nef '« 
veuT^Et quant la fejlefu pafJee y Ct [?arlaje fes af tires. 

B o N I F A c E s /j Marchis de Won ferrât /j rèquijl fes 
conuenances que il l) attendtfl y fi corn tl l] deuott donner U 
terre doltre le bra^deuers la Turquie y & Itfle de Crète. 
Et llmpereor Ij conut bien que il l\ deuott faire y O* que 
il le l) fer oit mult volentiers. Et quant ce vit li Marchts de 
Mon ferrât que ÎEmpereor /j voloit*\ tendre fes conUenan- 
ces fi debonnairementyft lerequifl que en efchange de cele 
terre Jj donafl le roidlmedç Salonique, porce qu'il ère de- 
uersle Roj de HungrityCH) feror il auoit a famé. AffeT^en 
fu parle en maintes manières: Mais tote voie^ fu la chofe 
menée a tant que Ij Empereor Ij otroia,& al en fifi borna- 
ge^ fu multgrant ioie par tôt loft,Porce que /j Marchk 
ère vns des plus proiJJîe^Cheualiers dou mondes des plus 
dmcT^des Cheualter , que nus plus largement nelordonoit. 
Enftfu reme^enU terre liutrchu de Monf errât corn vos 

LE 
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& fuitte de gens au palays de Bouchelyon,vn édifice 
magnifique entre tous les autres:Puis quand la fefte 
fut paflèe l'on commença de vaquer aux affaires. Le 
Marquis Boniface tout en premier lieu fit inftance, 
que luiuant ce qui auoit cité accordé,on l'inueftift 
des terres d'outre l'Hellefpontc deuers la Turcquie; 
& de l'Hic de Crète : ce que l'Empereur cognoiflànt 
qu'il le deuoit fairc,luy accorda tref volontiers. Mais 
loudain le Marquis changea d'opinion, & requit 
qu'en efchangedc cesprouinecs onluy donnaftle 
Royaume de Theflaloniquejpource qu'il n'eftoit 
pas fort efloignédes confins du Roy de Hongrie, 
duquel il auoit puifnaeucreefpoufé la fœur. Cela fut f 
debatu quelque temps , mais a la parhn octroie : oc 
il luy en fit foy & hommage ; dont toute l'armée eut 
grand' ioycj parce que le Marquis eftoitl'vn des plus 
preux & vaillans cheualiers de la terre , & des plus ai- 
mez des foldatsjcomme ecluy qui fur tous autres leur 
cftoit infiniment libéral. Tel fut le partage de ce 
Prince pour l'heure -> lequel il augmenta bien du de- 
puis. 

à. ••• 
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I Empereor Marcbufles nere mie ej- 
longnie^encor de Conflantinople quatre* ior- 
nees . Et fi en auoit amenée auec lu] tempé- 
rer ù qui ère famé l'Empereor Alexis, qui de- 
uantfen ère fuis, & fa file. Ht cil Empereor Alexis en* 
vnecite que on apele MeJJtnople , a tote fa foe gent, ù 4 
tenait encore grant partie de la terre.Et lors fe départirent 
li hait borne de Grèce, 0* grant partie en paffaoltrele 
bra^par dtuersla Turquie,^ cbafcun faifitdela terre en* 
droit fo] tant corn lu) plot t & parles contrees-de l'empire 
aultres cbafcu.ns vers fon pats. EtïEmpereor Marcbufles 
ne tarda gaires quilprtfl vne cite qui ère a U merc] de mo- 
feignor l'Empereor Baudoin venue, que on apele l'ffercU' 
lot \f% U prift roba , iprifi quanqutl l] troua. 

Qy a N t la noucle vint a ÏEmpertpr Baudoin. ,fi prifi 
confeil m Barons, 0 al Duc de Ventfe-, U çqnfeils fi fu tels 
quil f accorder et quil ijjift fors a totefof ,por conqutrrt 
la 'terre,& laiffak Conjlatinople garnie, qui ère nouelemet 
conquifè,&* erepoplce des Grex y queclefuftfeure.Enfif» 
lj confeils acorde , &• li ofie meute O* deutfécil qui demo- 
roienten Conflantinople, Remefi U Cutns Loeis de Bloit 
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Vrzvflf pour tout cccy ne ' feftoit 
pas éfloignc de Conftantinopleplus de* Fw , 
quatre iout nées , aians emmené quant & fmt,trtfht- 
luy la * femme de l'Empereur Alexis , qui h £J emme ' 
fen eftoit fuy le premier , & fa fille nommée Eudo- r^JUj^ut 
xie;vcrs lequel il fc retira cnvne ville qu'il tenoit, 
appellce Me(linopIe,aucc vnc bonne partie de la co- U 
tree, f'y eftans ralliez ceux de fôn party près de luy. 
Et dautrepart tous les plus puiflànts feigneursde la de/atiurs 
Grèce feftoient lors efeartez de cofté & d'autre, tant 
outre le deftroit en l'Anatolie, qu'en tous les nurres 
endroits de l'Empire, chicun où fes moiens & com- îiiveutentï 
moditez l'addrefTok: fi qu'il ne tarda guercs que' r ' Ar * r * f ' f » 
Murzuflc ne prift vne ville des appartenances de ^ff^I!', 
l'Empereur Bauldouyn, ditte+ Hcrculot,qu'il fâcea- h l«afint 
gea entièrement. Cela venu à fa cognoifiance, il fen j'J't^j] 
cotifeilla aux Bnrons,& au Duc de Ver.'{è;qui furent Thrâuyltnt 
d'aduis, que (àns remettre ln chofe enloeueur.il euft ,, mel i". 
alortir chaudement en campagne auccq vneparne/ï„/„> e ftre 
des forces , pour l'aller reprendre foudain ; & laiflaft *"««"»«»«| 
le refteà Conftantinoplc,qui auoit efté conqui{è r ^JJJJJ^ 
nouuellemét,& eftoit encore fort peuplée de Grecs, hd*ch*- 
pour la tenir en feureté. Ainfi fut departy le camp, & ^f™jj" r * 
vnroolle faiârdeceux quidcuoyent demeurer, ou 4W40»- 
allcr. Le Conte de Bloys parce qu'il n'eftoit encore men,tnu M ; 

~ < * * k .... (tntxtt.. 
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C£* de Qhartain qui malades ère , & neremie encorgaris, 
eWj DuxdeVenife,& 4 Coeuesde Betune remefiel palais 
de Blakerne O* de Bokuelion por garder la vile^et \offro\ 
l) Marefchaus de Cbampaigne y & Miles le Braiban^ O* 
ManeJJîeres de t/fle a toteslor gen^O* tuit l] autre fator* 
nerent poraler en lofiauec lEmpereor. 

A n ç o i s que lEmpereor Baudoin parti/1 de Confia- 
tinople y fen partiflHcnris fes frères par [on commandernet 
bien a tôt cent de mult bonegent , e?* cheuaucha de cité en 
cité y * chafeune vile la ou il venoit>Usgens faifotent le 
fealte a lEmpereor. Enfiala trofquea Andrenople,quiere 
mult bone citeX^O 4 riche. Et cildelacitè le recurent mult 
volentier s % 0* firent fealte al umper cor. Lors fe herberia en 
la vile il £r Jagent>&* enquifeiorna tant que lEmpereor 
Baudoin vint . Lempereor Morcbufiex corn il o) quil 
venoient iffi, fines ojfa atendre>ain^fui to^iou^deux 
\ornees ou trois deuant. Et enfi fen ala irofque vers Meffi- 
jnople o lEmpereor Alexis ère. Et Ij enuoia fes »*ejfaiges y 
&* l) manda que il Ij aider oit y O* feroit tôt fon comande- 
ment. Et l EmpereorKlexis refpodi que bien fufl il venu^ 
corne fes fil, que il voloit que il ot fa file a famé, O 4 feroit 
de lu] fon fil. Enfi fe herberia tEmpereor Morchufles de- 
uant Mejfînople^ tendifes très 0* fes paueillons y O 4 cil 
fuherbergte deden^Ucité.Et lors parlèrent en femble (? 

dtftent 
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pas bien rcuenu & guery de(â maladic,aucc Coëucs 
deBerhune,& le Ducde Vpnize demeurèrent es pa- 
lais de Blaquerne,& ceb)yfc BouchçIyon,pout gar- 
der la villc:& Georfrby.Marefchal <le Champaigne, 
Milles deBraibauz, &Manaflcs de rifle,aueç leurs. 
trouppes,&tout le refte de l'armée requjppcrét pour 
accompagner l'Empereur en ce fîen voyage: Mais 
auant que partir, il énuoia Henry fon frere, accom- 
pagne de cent cheuaux des meilleurs qu'il euft,pour *** p*'** 
aller deuanr de ville en Ville, & de lieu en H^Z^IZ 
recueillir les foys^f homrnages. Et ainii donna iuf- 
qiia Andrinople , vne trcfbonhe de riche ville, mtut ' 
qui prefta ferment de fidélité au nouucl Empe- 
reur. Alors il entra dedans , Ççf y logea aucc fa trpup-, 
pe attendant ion frère, qui y arrina quelque ipurs 
après. Sitoft que Murzuneen eut le vent, il ne la 
fit pas longue où il cftoit,ains fen alla fuyant de- 
uant eux , deux ou trois tournées* iufques auprès d« 
Meumoplc, ou l'Empereur! Alexis tfcftoit: retiré, 
frerc de feu Ifàac Lange , auquel il auoit fait creucr 
les .yeux. Murzuflc cnuoia deuers luy pour fonder 
- le gué, & luy faire entendre qu'il cftoit preft de Jny 
ayder , & obéir en tout ce qu'il le voudroit' em- 
ployer : A quoy Alexis fit refponfe qu'il fèroit le 
fort bien- venu, & trai&é de luy comme (on . fils; 
luy offrant fa fille en mariage, fil la vouloit pren- 
dre. Sur cefte attente Murzurîe fapprocha plus près, 
& fit tendre fes pauillons deuant Mcffinople : où 
ils f abouchèrent enfcmble, & f entrepromirent la 
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difrent que il fer oint tut vne chofe . Eajî fèhrnerent ne fa) 
quan^ior^ cil en k>ft > & cil (nia vile . Et lors feiHont 
lEmpereôr Âjéxk'^ PEmpét^Môuhujles que il venif a 
• lu) mèngier i &> fàitnt ënfimblè À bains. Znficom ilfudt- 
uifift fié fait, 

'L'empereo KMorchufles cèmilfa dedc^fkmaifon» 
ÎEmpcreor Alex is lap'èla éri vhe chambre lofft Jeter à 
terrent traire les oels dé là te fie {H til traifon corn vos aue^ 
o) .Or oie?fê cefi gen^deuroient terre tenir ne poffeder,qui 
figrantcrJaultè^fa^oiéntlj vns sis autres -, ht quant ce 
pir'ent cil deloft ÏEmpefèof ÎAorcbuflés ,fi fi defeonfiffenty 
&* i [ornent en fuit tes ti >vn li autres la. Et de tels tôt 
qui alcrent a ÏEmpereor Âtexis ■> &*li obéirent comme a 
Soi^or^remepihientorlfij: 
' L ô r s fifinut l'Empéreor^iudoins a totefoft de Con- 
flantinople t & t chevaucha tant que il vint a Kndrenople. 
Qui troua Henr] fis frère, 0? les autres gen^ qui auec lu) 
fiye'ntj^oteslèsgen^4rmfl4 ou ilpaffa vindrent aluya 
fa mcrx)]&xfon comdndmenHC^ lors lor vint la nouelt 
quét'Èmpereor klèxù auaitjra'rçjcs oeils a l'Empereor 
MfrçhuJlcs.Multén fugrant paroles entraux, &* bitdif 
ierirque il n.âuoiehydrôiwHtmeunir^e fidefloialment 
traitait li vns Ikutre . LorsfrIyconfelstEmpereerBau- 
doinSyCjUihhcuauchef 'oit droit a Mejfnople ou lEmpt' 
mr Alexis ère, et li Gtèx Vandtenoplcl) requi firent cum 
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foy de faider réciproquement l'vn ji (autre, &>n'cfrre 
plus de là enauant quvne mefme chofe.* Ainfi fè 
maintindrent-ils ic ne fçay qUants Jours , [!vn çn fpn 
camp, l'autre en la ville : tant qu'Alexis voyant M ur- 
zufle hors de foupçon, & plus afleuré de luy qu'il 
n'cftoit,rinuita de le venir voir,parcc qu'ilje vouloir 
trai&er , & iroieht cnfèmblc aux eftuues. M?is Sou- 
dain que Murzuflc fè fut encçffrc dedans le logis 
d'Alexis, il l'appeUa en vrie chambre, où il le fit ic- f,uScr 
►ter par terre, & luy arracher les yeux de ]a tefte* Iugez tmâ»te\Jù 
doques parcçftexéple & affèz d'autres, fi cesgens r là 
eftoient dignes de dominer.qui de fi énormes cruaû- des vm mm 
tcz commcttoiçnt à tous propos l'vn enuers l'autre. 4Htr "' 
Ce queccux dcMurzufle ayans ouy ,ils fe dçfban- 
derenr tout fur le châmp,fuyas qui deçà qui delà, où 
ils penfoient eftre phis-toft feuremcnt.toutesfois il y 
en eut quclqucs-vns qui fe retirèrent vers l'Empereur 
Alexis, & luy obéirent commet leur feigneur. Sur 
ces entrefaites l'Empereur Bauldouy h fbrtitcri cam- 
pagne, &fcn vint droiâ: à Andrinople, où il trouua 
fon frere Henry ,auec ceux qu'il auoiHnencz;tous les 
lieux par où il pana , feftans réduits à fon obçïflànce: 
Et alorsluy vindrent nouucllcs,comme Alexis audit 
faictercuer lesycuxà Murzuflcjdequoy ils tindrent 
plufieurs propos ; & côbicn eftoiec indignes dlauoir 
terre ne feigneurie ces cruels félons dçfloy aux^lqui fi 
inhumainement fentrebourrcUoien t. On confeilk à 
l'Empereur <te f en aller tout cle ce pas à M cffinople, 
là où Alexis fciournoif.mais les Grecs d'Andrinoplc 
le requircntjcomme leur feigneur qui les deuoit ga- 
" --" Bb ij 
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éiSeifnorquilor laijfifi la vile garnie pourlohanleKo) 
de Blakje O* de Bougrie, quiguerre lorfitifiit fouent. Et 
YEmpereor Baudojnsi laijfa Eutbaices de Salebruit qui 
ère vns Cbcualiérs de Flandres multpreu^ 6> mult vail- 
lant^ tôt quarante Cheualierde mult bone gent , O* cent 
Jergen^a cheual. 

E N s i fen f art] tEnipereor Baudoins Dandrenople, 
O* cheuaucha vers Mejfinople , ou il cuida ÎEmpereor A- 
lexis trouer. Totes les terres par la ou il paffijiindrcnt a 
fin comandement, (s* à fi merej. Et quant ce vit ÎEmpt- 
reor Alexis ,fi vuide M ej/tnople fenfu). Et ÎEmpereor 
Baudoins cheuaucha tant qucilvintdeupnt Mejfinople. 
Et cil de la vile vont encontre lu], &• l) rendirent la vile a 
fin comandement.Et lors difl tEmpereorBaudoins, queil 
feiorneroit por atendre Boni faces le Marchùde Monfer- 
rat, quincremieencor venu^enlofi,porce queil ne pot 
mie fi tofl venir corn ÎEmpereor y qui en amenait aueclu) 
lEmpereris fa famé . Et cheuaucha tant que il vint vers 
- MeJJtnople for lefium ) O* enchi feherberia t &• fift tendre 
fis tres^ fis paueillons.Et lendemain ala parler a ÎEm- 
pereor Baudoin >&* lu] veoir>&* li requift fi conuenance. 

Sire {fait il)nouelesmefont venues de Salemkeque 
la gent dcl pais me mandent quetlmereceurontvolentiers 
4 Scignor.& ie en fu) vofirehom^ la tiengde vor.fi vos 
vuelproier que vo^mclaiJJie%alcr, &* quant ie fèrajfài- 
fi^ dema terre i &' de ma cite , ie vos amenraj les viandes 
tncùre wi, &*vera) apparcittfàçdt faire voftte comade- 
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rcntir & défendre, de leur laifTer quelque garnifbn 
dans la ville, pour raifon de Ioannizza Roy de Vala- 
chie,& deBulgarie,qui leur couroit fus fort fouuét. 
L'Empereur leur laiflàEuftace de Salcbruit, vn che- 
ualier de Flandres, preux ôc vaillant, aucc quarante 
hommes-d armes , & cent archcrs.Cclà fait il partit, 
& tira aucc (on armée à Mcflinoplc,oii il cuidoit 
trouuet encore Alexis, tous les lieux par où il paflà 
f eftans pareillement rengez à (à*deuotion:mais Ale- 
xis qui en auoit eu defia les nouuelles, eftoit defloge 
de bonne heure ; au moien dequoy ceux de la ville 
fortirent audeuant de Bauldouyn , & luy prefente- 
rent les clefs . Là deflus il fc rêfolut d'y attendre 
le Marquis Bonifacc , qui n eftoit encore arriué de» 
uers luy , parce qu'il ne peut faire dé fi grands 
trai&es que l'Empereur, à caufe qu'il amenoit fit 
* femme, aucc luy, vefue du feu Empereut lfàac. * Saur & 
Mais il y arriua toft après; & fc logea (ur la riuie- a» 
re, où il fit tendre fes paui!lons:Puis le lendemain*"'" 
alla voir l'Empereur, qu'il fomma de luy vouloir 
effectuer fes promefTes. Sire (fait- il ) i'ay eunou- 
uelles de ThelTaloniquc , & me* mande le peu- 
ple qu'ils me receuront volontiers à fcgnéur. le 
tiens cefte terre de vous, & en fuis voitre Hom- 
me lige; parquoy ic ne veux rien faire (ans voitre 
bon conîentement: fi vous fupplie de m'y vou- 
loir laifler aller : & quant i'auray pris poflêflion 
tant de la ville que du Royaume , ie vous re- 
uiendray trouuer, preft de faire vos comm.indc- 
mens, & vous ameneray des viuies & prouifions„ 
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ment,& ne me de/lruie^mie ma terre:&* alomes fi voflre 
plaifirs efl for îohans , qui efl Roj de BUkje &* de Bogrie, 
<jui tient grant partie de la terre a tort. Nefa) par eu) con- 
feil ÎEmpereor voloit aler tôt es voies vers Salentke^fe- 
•ro/f [es autres af aires en la terre . Sire ( fait Bontfaces l) 
Marchés de Monferrat ) te te pro) dcfque ie puis ma terre 
xonquerre fans to),que tu nientre : Et fe tu i entres, ne me 
femble mie que tu le faces pormon bien. Etftchie^ vos de 
voir ie nira) mie auec vos^ain^me partira) de vos . Et 
ÏEmpereor Baudoins refj/ondi que il ne lairoit mie, porce 
que il ni alaft tote voie. Ha ? Las corn maluais conseil or et 
0- l) vns,o* li autres , &* cum firent grant pechie cil qui 
ceftc mellee fifinf.Qûam fe Diex nen prift pitie^com ouf- 
fent perdue tote la conque fe que ilauoiet faite-, & la Chre- 
fiierite^mife en auenture de périr . Enf partirent par mal 
(Empereor Baudoins de Conftantinople, & Bonifaces l) 
Marchis de Monf errât, & par maluais confeil. 

L'emperèor Baudoins cheuaucha vers Salent- 
quefi corn ilot enpris a tôt es fesgen^ &* a tote Jàforce.Et 
BonifaceliMàrchù de Monferrat retorna arrière, quci 
•t vne grant partie de bonegent auec lu). Auec lu) fen tor- 
na laques Dauernes, Guiîlelmes de Chanlite, Hues de 
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Cependant il vous plairra ne ruiner point ainfi le 

pays auec voftrc camp ; ains allons plus-toft , fi c'eft 

vpftre bon plaifir,contre Ioanniza Roy de Bulgarie, 

qui vfurpe à tort la plus grand' part de ce qu'il poflè- 

de. MAisic ne fçay qui meut l'Empereur nonobftât 

celà,de fobftincr à toute force de prendré le chemin cimumce- 

de Thefïàlonique; remettant pour vne autrefois \zmentitfit~ 

relie de fes affaires , à quoy il pourroit vacquer plus fê'J^Zr 

commodément . Parquoy le Marquis rcdoublajuy Séuld»ujt$ t . 

difant. Sire, puis que ic puis bien venir à bout de 

* r /i " r * • r v imbu* 

ma térre lans voitre prelencc,ie vous lupphe au nom 

de Dieu vous vouloir déporter d'y entrer^ autrement* 
i'auray occafion depenîèr,quc ce ne fera pas pour .j 
mon bien que vous y viendrez : & fâchez pour vray J 
que ie ne vous y accompagneray pas, ains me depar- 
tiray d'auecques vous. L'emperevr Bauldouyn 
refpodît qu'il n'y lairroit pas d'y aller pourtant : Mais 
ce fut vn pernicieux confeil &c party pris à l'vn & à 
l'autre : & grand mal firent ceux qui ce difeord lufci- 
terent i car fi Dieu n'euft eu pitié d'eux,ils eftoient en 
danger de reperdre tout ce qu'ils auoient conquis 
iufqu a 1 heure- & tous les Çhreftiens eibns pardelà, 
de périr. Ainfi fe départirent cnmauuais mcfhage, 
l'Empereur Bauldouyn , & le Marquis Bonifacc ■> le 
tout à la fufeitation de certains flagorneurs.!.' Empe- 
reur tira droitàTheflalonique fuyuantfa première: 
rcfoJution,auec fon camp,& toutes fes forces:& Bo- 
nifacc rebroufla chemin en arrière, accôpagnc d vn « 
bon nombre de braucs hommes: car auccques luy 
§ca allerét Iacqucs d'Auancs, Guillaume de Châlite,, 
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Colemiji Cuens Selite de Cbajfenele en bouchent la grain - 
dre partie de to^cels de {Empire à Alemaigne ,q»ifete- 
noiet al Marcbis. Enfi cheuaucba li Marchù arrière trof 
que a vn chafiel qui U Dunot ereapelee, mult bel, &> mult 
fort,® mutt riche,® 1 cilljfu renduT^par vn Greu deU 
vile.Et corn il fu deden^fi le garni . Et lors comencent l) 
Grieu at orner parle comandemeni de l'Empereor, ® de 
totela terre delà entora vneiornee ou a deux venir afi 
mercj. 

L'emfereor Baudoins cheuaucba, ades droit a 
Sdlemke^®* vintavn Chafiel quitta non Chrifiople, 
qui ère vn des plut fors del monde,®* Itfu rendu^ O* li fi- 
rent fealte cil de la vile,®* après vint a vn altreque on a- 
peloit la Blache , qui ère mult fors, ®* mult riche, ®* lifu 
rendw^altrejp,®l] firent fealte.Et denqui cheuaucba a la 
Setre,quierevnecite^fort ® riche,® vint a fon coma- 
dément,® « fa volenté : ®* l) firent feàlté. Etfe herberia 
deùant la vile,®* ifu par trois ior% ®* cil Ij rendirent la 
vile,qui ère vne des meillors,®* des plut riches de la Chre- 
fiientéa celior,par tel cornent que il les tendrait as vs,&* 
m couftumes que ij Empertor Grieu les auoit tenulÇ. 

E N dementiers que ÎEmpereor Baudoins ère vers S** 
lemkf i &>la terre vtnoitafon plaifir&a fon comandemet-, 
li Marcbif Bonifaces deMonferratatotelafoegent,®* 

■ " " : ' """" U 



Digitized.by 



S I X I E S M P. Cl 

Hues déCoIemi; & le Conte Beltons de Caflclnellc- 
boghen; enfemblc la plus grand' partie des Allemâ^ 
qui tcnoient le party du Marquis. Or le premier lieu 
ou il f'addreflàjfut Didymotique,vnc bonne ville, 
& forte d'afficttc,laquelle Iuy fut rendue par vn Grec 
y habitué. Comme il fut dedans , il la garnit de gens 
de def nie, & autres choies neccflàires pour refiïler: 
& par le commandemét de l'Impératrice Marie fem- 
me du Marquis,cjui pouuoit beaucoup encore pour 
iors,toutle peuple delà autour à vne iournee&à 
deux, commença de Ce rendre à luy. Ce temps pen- 
dant lEmpcrcur Baudouyn pourîuiuât fon chemin 
vers ThelTalonique,arriua à vn chafteau dit Crifto- 
plc, vne place forte au poflible; qui luy fut néan- 
moins rendue ; & luy firent les habitans foy & hom- 
mage. De là il vint à vne autre ville, appellee la Bla- 
che, forte au(Iî,& tref opulente, qui le rendit pa- 
reillement; & luy prefterent les habitans le fer- 
ment de fidélité. Puis à*Setre, non- moindre en 
biens & forterefic que les précédentes : là où il 

, r • • • ttt:m<tis 

campa deuant , & y leiourna par trois îours : pen- tout ces nh 
dant Iefquels les habitans fe loubfmirent à obeif-/'." / / f "; 
lance ;& fê rendirent par tel fi, qu'il les maintien -»>pJ,*JJc 
droit en lcuts priuileges , libertez & franchifes, fairmgc- 
vz & couftumes , toutes telles qu'ils fouloient"*""' 
auoir foubs les Empereurs Grecs. Pendant que l'Em- 
pereur .Bauldouyn pafle ainfi outre vers Theflàlo- 
nique,& que tout le pays fe rend.àfa deuotion,lc 
Marquis Boniface auec fes gens , & grand nombre 
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la grant plente de Grexquialu] fe ten oient , cheuaucha 
devant Andrenople,0* lafftft y & tendit fis tres t &* fispa- 
ucillons entor.EtEjsftaices de Saubruitfu deden%> &>les 
gens que tEmpereor i auoit laifpé , tr montèrent a* mm 
O* eu torSyO* fatornerent dels défendre. Et lors preijt Eu- 
flaices de Saubruit deux meffaigeSyO* les envoia parioro* 
far nuit en Con(lantinople i & t vindrentalDucdc Venife, 
& al Conte Locis, & a ctls qui efloient dcdcn^U Mile rf- , 
mes de par tEmpereor Baudoin, & lors difret que Euflai- 
tes de Saubruit lor mandott que tEmpereor O* le Marchii 
efloient melle enfemble . Et h Marchù ère faift^ Deldimot 
qui ère vns des plus for s ckaftiaus dcKomcinic>w vns des 
plus riches,^ els auoit afjts kndrcnople.Et quant il oiret y 
fin furent mult trie , que lors cuiderent il bien que tote la 
conquejle que il auoient fattefuft perdue. 
- Lors affemblerent el palais de Blaksrneli Dux le 
Venifi & l\ Cucns Loeis de Blots O* de Chartein s & l) 
autre Baron qui efloienten Conflantinople. Et furet mult 
deftroit &* malt irie , et mult fiplamfrct de cels qui auoiit 
faite la mcllce entre tEmpereor et le uarebis. Par la proie- 
re le Duc de Venifi & dcl Conte Loeis, fu requis loffroit 
de ville- Hardoinslt Marefchaus deQhjtmpaignCyquila- 
Ujlal ficgc Dandrenople , O* que ilmeijt confeil de cele 
guerre fe il pooityporce quil ère bienàel Marchis:Et cuide- 
rent qui au fi plus grant pooirquenus autres hom cil 
porlor proiere dijl qutl t eroit mult volent ier s ,0* mena a- 
ucclk) Manafficrs de[ijle 9 qai ère vns des bons Cheva- 
liers de lofi , & des plus honore^. Enfi comparurent 
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de Grecs <jui luy adhcroient , f en alla dcuant Andri-, 
nople,quil afïiegea, & tendit les trcfs à l'entourj 
Euftacc de Sambruit aiant elle laine là dedans , auec. 
ceux que vous auezouy cy deflus ; qui montèrent 
fbudain es murailles,& dans les tours,où ils fe prépa- 
rèrent pour eux défendre. Néanmoins Euftace ne 
laifla de depefeher tout à l'heure deux courriers en 
diligence iour & nuiâ à Conilantinople, ou ils fad- 
dreflèrent au Duc de Venize, au Conte de Bloys , & 
aux autres qui eftoient demeurez en la ville de par 
l'Empereur , pour les aduertir comme luy & le Mar- 
quis efloiét entrez en corn bu (lion :Surquoy le Mar- 
qûis f eftoit fàily de Didymotique,l'vnc des plus for- 
tes places de toute la Grece,&des plus riches & com- 
modes ; puis les eftoit allez de ce pas inueftir dedans 
Andrinople:Ce qu'ayans ouy, ils en furet fort cour- 
roucez (fattendans bien que par le moien de celle 
querelle tqute la conquefte qu'ils au oient fàiâeV 
fefuanoiiiroit enfumée. Et là deflus faflèmblercnt 
tous au palays de Blacqucrnc, fort indignez contre 
ceux qui auoient ainfî brouille les cartes entre l'Em- 
pereur & le Marquis. Si fut de la part du Duc, & du' 
Conte de Bloys prié Geoffroy dé Villeharduyn Ma- 
refchal de Champagne, d'aller au fîegcd'Andrino- 
ple , & trouuer moien d'appaifèr ce diuorfc en quel- 
<jue façon qu'il pourrait , parce <ju'il eftoit fort bien 
voulu du Marquis ; eftimans qu il y auroit meilleur 
accez que nul autrerce qu'il accepta voloticrsj & me- 
na auec luyManaûesderifle,rvndes bons cheua- 
liers du camp , & des plus prifez. Partiz qu'ils furent 
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de Conjlantinoplc &* cheuauchierent parler iornees y & 
vindrcnta Andrcnopleoulifiegescre.lkjli Marchis Bo- 
çifaceifjidelofi y O* ala encontre aïs : auecques lu] en ala 
laques Dauefnes y &* Gmlltelme deChanlite & * Hues de 
Colem) y &« Othes de la Rocbe y qui plusals ejlotent delcon- 
JeildelhÀtrcbis.Et quant il vit tesmejjaigesjilcs honora 
mult y & fi fl mult btlfembUnt. 

IoffrOis// Marefchaas qui mult ère bien deluj y lj 
roifona mult durement y cornent ,w enquel gutfetlauoit 
prife la terre tEmpercor y ne afjigie [agent deden^ André- 
nople, tant quil leufl fait a/Jauoiracels de Conflantinople, 
qnibtenli feiffent adrecier f% li Empereor h eufl nul tort 
fait. Et lj Marchis fedefcolpa mult, o* difl que por le tort 
que lEmpereor lj auoitfait y auoit il tffî efptoitieSFant tra* 
uailla \offrois li hforefchaus de ChampatgnealaiedcDicu 
&< des Barons qui e(loient del conseille Marchis y de qui il 
ère mult ameX^que li Marchis It afjeura que il fe metrost el 
Bue de Venrfe y et el Cote Loeis de Blois et de Cjpariem y et en 
Coeues de Betunc y &*en loffroj de vile-Hardoin lt Marep 
chal y qui bien fauoiet la couenace daus deus. Enftfu la triut 
prife de &ls de lofl/r de cels de la cite. Et fachte^que mult 
fu volentiers veu^loffrok lt Marefçhausau r et orner. Et 
Maneifiers de tiflc de cels de loft^et de cels de là cite^qui vo- 
iojet lapais fAmbedeus partit aufi lie cum lj Frâc en fu- 
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de Conftantinoplc , ils firent tant par leurs iournecsr 
qu'ils vindrent à Andrinople,ou le fiege cftoit : dont 
le Marquis en aiant efté aduerty , alla audeuant , ac- , 
compagne de Iacqucs • d'Auanes , Guillaume de. 
Châlitc,Hue de Colemi,& Othon de la Roche , qui 
eftoient rous les principaux de fon confeil. Il hono^ 
ra grandement ces A mbafladeurs , & leur fît vn trek 
bon racueil : mais Geoffroy le Marefchal qui cftoit 
plus prmé de luy,lc tança afprcment d'arriuec ; com- 
ment ny en quelle forte il auoit efté fi mal confcillé. 
ny hardy de le ie&er fur les terres de l'Empereur j &. 
aflieger les gens dedans cefte villc,qu'il n'en eutt pre- 
mier aduerty ceux qui eftoient demeurez à Conftâ- 
tinople , lefquels luy euflent bien fait réparer le tort 
quel Empereur luypouuoit tenir. Le Marquis fen 
exeuf fort, alléguant que l inioléce & defraifon dot 
il auoit vie en Ion endroit , l'auoit contraint d'entre^ . 
prendre tout ce qu'il auoit fait iufqu à 1 heure. Néan- 
moins tant fit & trauailla le Marefchal , qu a layde 
de Dieu , & des Barons qui eftoient du confeil du 
Marquis , il luy accorda ; ioint qu'il cftoit tref-aimé 
de luy , de f en remettre au Duc de Venizc , & au 
Conte de Bloys •> à Coéues de Bethune, de a luy-mcC- 
me Villeharduy n,qui tous bien feau oient leurs con-r 
uentions. Par ce moien il y eut trefue & fufpenrion 
d'armes des deux coftez : ce qui tournaau trclgran^ 
plaifir & contentement des vns & des autres, qui 
ne defiroient que la paix entre ces deux Princes^, 
& en feeurent fort bon gré au Marefchal, & à 
* ManalTcs de Tlflcj comme au contraire les Grecs 
en concernent vn trop grand creue cœur & ennuya 
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rent U G rieu dolent quil volfiffent mult volentiers lu guer- 
re &* U meUee. Enfifu dcjjiegic kndrenople-^O 4 torndfen /j 
Mdrckit Arrière dl Dimot 4 totefi gent U ou tEmpereris 
fi famé ère, 

Li mejfdgefenrmindrentde Confinntinople^ry contè- 
rent les noucles fi corn ilUuoient efploitie . Mult orent grat 
Me li Duxde Venife & li Cuent Lâeis, O* tmt li étutrede 
ce quil fe remit for dis de U pais. Lors prifrent bonsjmejft- 
ges,0* eferifret les letres, et enuoierent 4 f Empereor Bdu- 
doin , O* Ij mandèrent que ly Widrchisfe remis for dis, (r 
bicnUttoit tjfcurè, O* tl fi dcuoit encor miels mitre, fil] 
prioient quil le feijl,qHe il ne foujfriroient mie U guerre en 
nulle fin, & quil djfeurdfi ce que ildiroiet^tlji corn Ijhiar- 
chk duoit fût. En dementiers que ce fu,ï Empereor Bdw 
doins ot f dit fesdf dires vers Sdlcnike:fifcnpdrt\,etldUif 
fa garnie de fngent,ct ilUijfd Cheuetdine ReignierdcMo^ 
qui ère mult preuzO* vdilldnt.îLt les nouelesli furent ve- 
nues, que li Mdrchis duoitpris le Dimot, c?» que il ère de- 
denT^O* chelliduoitgrdntpdrtiedeld terre entor,<(rdffife 
figent dedenT^Andrenople. 

M v L T fit irie^J Empereor Bdudoins, qudnt ld no» 
uelelifu venue <r multfen \)4fli, que il iroit dejftener 
Andrenople\Et ferait tôt le mil quilporroitdllAdWoU. 
Hd ? DieX , queldomage dut efire par cele difcorde,que fe 
Dièx ni eu fl mis confciljleflruite fuflU Chrcftienteç. Enfi 
fcnrefdira [Empereor Bdudûinspdr fesiornees, o* vue 
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parce qu'ils euflent plus volontiers defirc la guerre; & 
que la querelle euft perfeucré. En celle manière fut 
dcfaiïïegee Andrinoplc : & le Marquis f en retourna 
à Diày motique auec Ces gens,où il au oit laifle fà fem- 
me. Les ménages reuindrent àOonftantinoplc,& 
comptèrent ce qu'ils auoient négocie j dont le Duc 
dcVeni(c,&lc Conte Loys de Bloys eurent grand 
ioye : & (èmblablement tous les autres , de ce qu'on 
feftoit ainfi remis fur eux de l'accord : parquoy ils 
depefeherent tout fur le champ vn courrier à l'Em- 
pereur Bauldouyn,pour luy faire entendre le tout: 
& comme le Marquis Ce rcmettoit fur eux de leur 
différent : ce qu'il deuoit encore mieux faire ; & l'en 
fupplioicnt inftamment, car auffi bien ne permet- 
troient-ils en aucune forte , qu'ils vinfiènt aux armes 
l'vn contre l'autre* Qul\ promift donques, & les af- 
feuraft de tenir ce qu'ils en feraient, comme le Mar- 
quis auoit fait de la part. Ce temps pendant l'Empe- 
reur auoit faitfes affaires vers Theflàloniquc, & en 
cftoit defiaparty^y aiant laine gouuemcur Renier 
de Monts , vn fort fâge & preux cheualicr j quand il 
eut aducrtuTcment que le Marquis feftoit emparé de ' 
Didy motique, & du plat pays d'alentour; & Ci auoit 
encore afllcgé Ces gens dedans Andrinoplc Dcquoy 
il fut fort indigné ; & le hafta aux plus grandes iour- 
necs qu'il peur, pour leur aller leuer le fiege} & faire 
du pis qu'il pourroit au Marquis : Que 11 Dieu n'y 
euft mis la main, certes la Chrefticnté cftoit pour rc- ' 
ceuoir vne grand' playe de cedifeord. La plus-part 
au refte des gens de l'Empereur, cftoient dcucnuzj 
~ Ce iiijj, » 
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mefauenturelor fu auenuedeuant Salenitjtte y mult grant, 
que JLenfcrmctefwrcnt.acolchiemultde [agent tuffe^en re- 
,manoitpar UschaftiaU où ï^mpercor paffott y qui ne poojet 
mais venir,&' ajfe^enaportoit-on en littteresquia grant 
mefaife venoient. Lorsfu mor^ maijire lohan de Noton 
a la Setre t qui ère Chanceliers ÎEmpereor Baudom,et mult 
ions Çliers>&* mult fages:Et m»lt attoit conforte lof par 
la parole de Dicu y quil jauoit mult b te dire. Et fàchiefyue 
mult en furent liprodome de loft dcfconforte'.Ne tarda gai- 
ns après y quc il lorauint vnemult grant me[auenture y que 
mort fii Pierres Damiens y quimult ère riches (fhals hom y 
O*bons Cheualiers &* proiçEt fen fifimult grant dueillj 
Cues Hues de Sain Pol } cu) cofins Germains ilere y tfmult 
en penfaa to^celsdclofr.Lors fu après Girarde Manchi- 
cort mort y &* mult en penfa a to^ cels de loft y qui tl ère mult 
proiJiczCheualiersi&* Gilles V>auno\ y et mult deboneget. 
"En cele voie mot ut 40. Cheualier dot, loftfu mult afeblie. 
Tant cheuauchafEmpereor Baudoihs par Jcs iornecs,quil 
tncontra les meffages qui venoient encontre lu) y que cil de 
Çonflantinoplelienutoient . Li meffages fu vns Cheua- 
liers de là terre le Conte Loeis de Blok &* fes hom liges ,& 
fuapele^ Berghes de Frafures figes enparle^ &• difk 
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malades vers ThefTalonique ; fi que plufîeurs cftoiéc 
cotraints de demeurer par les villes & les bourgades 
oiî le camp paflbit:&ceux qui auoient moicn,ie fai-r 
foiét porter dans des li&ieres & chaires à bras, à tref- 
grand trauail & mcfàife pour caufe de leur indifpo- 
iition ôc foiblefle : du nombre defquels vint à décé- 
der maiftreleandcNoyon quieftoit chancelier de Mort Je pin. 
rEmpercur,hommc fage,vertucux,&; de bonnes Itt-^h"*- 
.très; &quiauoittrcnSienconfoléccuxdel'oft auec„^'^*J. 
la parole de Dieu, qu'il leurannonçoit d'vn grand f*"« 
zele: dont tous les gens de bien eurent vn infiny 
dcfpiaifir & regret, & en demeurèrent fort defeon»- 
fortez. Ne tarda guère puis-apres,eommc vn mal ne 
vient la plus-part du temps fànseftrc accompagné 
ckvn autre, que ceftemefaduentureie redoubla ptoir 
la mort de Pierre d'Amjens, riche (cigncur,& bon 
cheualier au poflible:dequoy le Conte de S. Pol qui 
cftoit foh çoufin germain, rçceut grand ducil & fa£ 
cheriejcomme auiïï fircnttôus ceux du camp. 'Et pa- 
reillement dutréfpasde Girardde'Manchicbrt,qoi 
cftoit vaillant gentilhômc: A quoy fc vint adioufter 
encore celuy de Gilles d'Aunoy,auecpIuficurs autres 
petfonnages démarque, iufques au nombre de qua- 
rante,*^ demeurèrent en ce voyagcjdôt l'armée fut 
fort afïoiblie, Nonobftant cela néanmoins l'Empe- 
reur Bauldouyn tiroit toufiours pays droitàAndri- 
nople, quand il rencontra les députez que ceux de 
Conftantinople luy enuoioientj dont l'vn eftoit des 
chcualiers du Conte de Bloys , & fon vaflal , appelle 
Gilles de Francures,gcntilhôme fort làgc,& qui par- 
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li meffages fon Seignor&les Autres Barons multviuemet\ 
&* dtjl.SireJ) Duxde VenifeCrliCuensLoeis mi [ires % 
& li autreBxron qui funtdedem^Con fiant ino pie vos ma- 
dent falu\ corne alor Seiznor:&* fie plaignent aDieu O* a 
vos de tels qui ont mife la mellee entre vos o*le Mar- 
chés de Monfierrat, que par po] quilnont deflruitela cbre- 
fiientéiEt vosfetftes mult mal quai vos les en creuftes. Or 
fi vos mandent que li Marchis fiefl mis for als del conten^ 
qui eft entre vos &• lu] . Si vos pr aient comme a Seignor 
que vos vos i mete^alfi:& que vos laffeure^ a tenir. Et fa- 
cbiè^ que il vos mandent que tl ne fou frit oient la guerre 
en nule fin. 

V EMPEREOR B*udoins,alafiprift fon confeil, O 4 
difi quilloren refpondroit . Multiotdecels del confetl de 
lEmpereor^qui auoient aidie la mellee a faire , que ttndrent 
agrant oltrage le mandement qui al de Confiant inapte /j 
duoientfait y 0* l\ di firent. Sire vos oe^jjue il vo} mandent 
que il ne foffriroient mie que vos vos vengie^ de voflre a- 
nem)i\l*jt*uisque fevo$ nefiaifie^cé qu'il vos mandent, 
que iljeroient encontre vos.AJfie^i ot greffes paroles dites. 
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loit bien - y lequel de la parc de Ion maiftre & des au- 
tres Barons vnanimemenc expofà là charge en ceftc 
manière. Sire, le Duc de Venïzc,& le Conte Loys S4 &« rm °- 
de Bloys & de Chartres , mon trcf honoré feigneu^ rl'mpnmr 
enfcmble tous les autres Barons qui font demeurez **M»ty. 
à Çonftantinoplc, vous enuoicnt falut, ainfi qu'à 
leur fupericur:& le plaignent à Dieu premièrement, 
puis à vous, de ceux qui par leurmaliccou mauuais 
confcil ont allumé ceftc querelle entre vous,& le 
Marquis de Mont-ferrat;qua peu qu'ils n'ont fait 
vne playe irréparable à la Cnreftienté : & vous fiftes 
certes trcfmal quand yous leur preftates l'oreille. Or 
ils vous mandent,que le Marquis feft remis à eux du 
différent qui cft entre vous & luy ; parquoy ils vous 
fupplient comme à leur feigneur, que vou-vous y 
vueillicz mettre auflîj& promettiez de tenir ce qu'ils 
en diront: car ils mont donné charge de vous dire, 
qu'en nulle force ils ne fourniront ceftc guerre aller 
plus-auant. L'Em perevr Bauldouynfît rcfpon-r 
îè, qu'il fe confeilleroit là deffus. Mais la plus-part de, 
ceux qui luy auoient imprimé cefte diuifion .en 1* 
teftc,infiftoient que c'eftoit vne trop^rànde prev 
fomption & oultragc à ceux de Conftantinople , de 
feftre ingérez de luy mander de telles parolles , & fi 
cruèment ; & luy difoient : S I r e , vous voyez entre FUttmt cr 
autres chofes, comme ils vous mandent tout à 
plat,quils ne fourniront en forte quelconque quej^J^^r 
vou-vous vengiez de voftre ennemy : par ou i\snemenr. 
vous donnent aflez à entcndrc,quc il vous ne faittes 
ce qu'ils vous mandent, ils fc déclareront cotre vous. 
Avec afTez d'autres propos de façon & d'autre. 
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Mais U fins del confeil f\fu tel s, que ÎEmpereor ne voloit 
nùe perdre le Duc de Vemfe,ne le Conte LoeUfie les autres 
qui crent dedeni^C on fiant inople^O* refpondt al meffage. le 
najfeurera) que te me metera] forais , mais te m'en ira) en 
Qonflantinople fans for faire al Marcbis noient . Enfifen 
vint l Empereor Baudosns en Con(lantinople t Cr U Baron 
& le autres gen^alerent encontre 7«j,ô* le reçurent a grat 
honor corne lor Seignor. 

D E D & Nz lo quar i%r conut IEmpereor clerement que 
ilauoit eflemalconfeilleXjle méfier fo\ al Kitrchu, o*lors 
parla a lu) le Duc de Vcnife^f tj Quens Loeu, (y difrent. 
S ire nos vos volons proier f que vos vos mete^fornosalfi 
cum li Marcbis f% eft mis : Et l Empereor dtfl quil le feroit 
mult volentiers . Et lors furent eflit li meffages qu notent 
for le M*rçhis y &* le conduir oient. De ces meffaiges fu vns 
Geruatfes del Chaftel y O* Keniers de 7 rit li autres y Et lof 
frais h Marefchausde Champaigne litier^j Et li Duc de 
Venife i enuoia deux des fuens.Enficbeuauchierent li mef 
fkgesparloriornees y tant quil vindrent al Dimot y O* m- 
turent li MurchisO* tEmpereru fa fameagrant fiente de 
bontgentyts» li dtfrent y f cum il efloient venu querre. Lors 
requiftlojfrop U Maréchaux Ji corn il li auoit ajjeu ré que 
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Mais l'iiTuë de leur confeil fut, que l'Erîpereur ne 
voulant pas perdre le Duc de Venize, ne le Conte de 
Bloys,ne les autres qui eftoient dans Conftantino- 
pic, rciponditaux députez: I E ne me yeux pas laf- Tmhu» 
cher à promettre que ic me remettray fur eux de nos tr " a * 

1 CC J J I •» r pur fiuuer 

ditterends , car paraduenture ils nen lçauentpas/, 
les motifs : trop bien m'en iray-ie à Conihuiti- ^h mtm ' 
nople , fans plus rien mefFairc au Marquis nulle part. 
Et ainfifen retourna l'Empereur Bauldouynjau- 
deuant duquel les Barons & autres fortirentpour le 
rcccuoiràgrand honneur & allegrcflè, comme leur 
feigneur fouuerain en ces quartiers là. Or dedans le 
quatriefmc iourcogneut l'Empereur tout elercmée 
qu'on luy auoit donpé vn mauuais confeil d'entrer 
en querelle aucc le Marquis :& là dclTus parlèrent à 
luy le Duc de Venize,& le Conte de Bloys, qui le re- 
quirent defe vouloir remettre fur eux de lcurdirTc- 
rcnt,comme l'autre auoit defia faidt; ce qu'il leur ac- 
corda volontiers. Si furent ellcuz les meflàges tout 
fur le champ, qui iroient deuers le Marquis pour- 
l'amener ; dcfqucls l'vn fut Gexuais du Caftel; l'autre 
René d'Vtrccth, & pour le troificfmc Geoffroy de 
Vilieharduyn Marelchal de Champagne : le Duc de 
Venize y cnuoia aufli de fa part deux des fîens. Et 
ainfï f'en allèrent ces cinq députez à Didymotiquej 
ou ils trouucrentle Marquis,& l'Impératrice la fem- ^pl^ Mt 
me bien accompagnez d'vn grand nombre de bra- U» imftr*. 
ues hommes. Ils luy firent entendre loccafîon qm mutne * s * m 
les auoit amenez deuers luy : mais en particulier le n » M Ur m 
Marcfchal qui luy cftoit plus familicr,le requit,dc ne fijj££ ™j£ 
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il veniji en Conftdntinoplc por tenir U pais tel cum il deuu 
feront for eu] il efl mis, O* il le conduit 'oient faluement>(f 
tuit cil qui auec lu) ir oient. 

C o N s E I L priflli Marchis d [es homes. Si i ot de cels 
qui li otroierent que il Ij alaft: Et de cels qui li loerent quil 
nialafi mie. Mats la fin del cofeil ft fu tels y qutlala duecals 
en Confiant inople y & mena bien cent Cheualier auec lu j y 
&• cbeuauchiereht tant par loriornees y que il vindrent en 
Conflantinople.Mult fu volentiers veu^en la vile, & *- 
lererpjwcontre luilj Cuens Loeis de hlois (y de Qhartcin, 

h Duxide Venife y & mult dautre bonegent y dequ\ iltre 
tnult amei^en lofî.Et lors fafjcmblerct a vn Parlement^ 
la conuenance fu retraite de tEmpereor Baudoin y O*del 
TAarchis Bonifaces^O 4 lifu Salenique rendue y & la terre 
en tel manière que il meifl en la main loffroj le Maref- 
chdus de Cbampaigneje Dimot y dont il ère faifi\\ 0* al l) 
creança que il le garder oit en fa main, trofque adonc que il 
droit créant mejfages y ou fes letres pendan^quetl ert f*ift\ 
de Salenike: Et adonc le r endroit a tEmpereor y O* a fon co- 
mandement . Et enfifu fait la pais de tEmpereor y & del 
Marchis com vof aue^oj. Et mult en orentgrant ioiepar 
lofl y quc ce ert la chofe dontgrant domages pooit duenir. 

Lors prift le Marcbis congie, & fen ala 'vers Sale- 
nique d totes fesgen^ O 4 a totes fa famé. Et auec lu) che- 
uaucbierentlt mejfage IEmpereor. Et fi com il venoitdc 
Chaftelen Chaflelfeli furent rendu de par t Empereor y O* 
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faire point de difficulté de venir àCoftantinoplc, fc-f»*»' ftr- 
Ion qu'il luy auoit promis , afin d'aduifer de faire vn JÎJj£iÇJ[ 
accord pour la paix & repos du pays, tel que ceux Imitrultrt. 
qui il l'en eftoit remis , aduiferoient eftre côuenable: 
& ils le conduiroient feurcment,auec tous ceux qu'il 
voudroit mener. Le Marquis f en confcilla aux fîens; 
furquoy il y en eut de ceux qui louèrent qu'il y allaft; 
Se d'autres qui ne le trouuoient pas bon. Mais fina- 
lement il le relolut d'y aller; & mena iufqu'à cent 
hommes-d'armes pour l'accompagner. Eftâs arriuez 
à Conftantinople,il y fut veu fort volonticrs:& allc- 
rct lereccuoir le Duc de Venize,& le Cote de Bloys; 
auec plufïeurs autres de grand' qualité, car il eftoit 
fort aymé en l'armée. Alors fut le confeil aflemblé, ^ anc iiu. 
où Iesconuentions de l'Empereur & de luy furet re- tionduur- 
nouuellccs;& Theflàloniquc rendué,auec fes appar- £"J£pg£. 
tenances & dépendances i àla chargeaufli qu'il met- permrtdttl- 
troit és mains du Marefchal de Villeharduyn la ville * IUJ,n ' 
de Didy motique , de laquelle il f eftoit emparé : & il 
luy promit delà garder entre les mains fans f en defc 
laifir , qu'il h'cuft eu,£e luy lettres ou meflàge à bou- 
che,comme il feroit rentré en Theflaloniqueiadonq 
il la reftitueroit à l'Empereur. A infi furent appoin- 
tez ces deux Princes, dont toute larmce eut grand 
ioye;carde leurdifeord pouuoient fourdre dejprc 
grands inconueniens & ruines. Le Marquis ayat pris 
congé,fen alla vers Thcflalonique auec la femme & 
tout leur train , enfemble les députez de l'Empereur; 
quiàmefurequil arriuoit de ville enville,decnaftcau 
en chafteau, de place en place, les luy faifoient refti- 
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la feigneurie tote, & vint a SaleniqueXils quil dgardoiet } 

la rendiret de par tEmpereor.Et li Cheuetaines qui ereapt* 

le^Keniers de Mons fi fu mors^qui mult ère prodom , dont 

grantdomagesfudefamort. 

Lors/ comenca la terrent lipaU al fe rendre alMtr* 
chùy Et grant partie a venir a fon comandementfors que 
vns Griex bah bornant ère apele^Lafgard-, o* cil ne 
volt mie venir a fon comandement , que il ère fitifi^de Co- 
rinthe O* de Naplcs, deux cite^quifor mer fient , des plus 
fors de fo%ciel' 7 &* cil ne volt mie venir a la merc) del Max- 
cbis 9 ain^comenca a le guerroiera gran^pars fetindret 
a lu) .Etvns autres Grieux qui ère apele^ Micbalisj!? en 
venu^auec le Marché de Conjlantinople y &* cuidoit eftrc 
mult bien deluy.Wais il Je départ] de lu) qudnen fot mot. ' 
Et [en ala 4 vne cite que on apeloit &* prift U 

file a vn riche Grieu } qui tenoit la terre de par tEmpereor, 
O 4 fe fiai fi delà terre \Et comenca le Marchis aguerroier. 
Et la terre de ConHantinople trofque Salonique ereenji 
bone pais 9 queli chemins ère fi feurs que il i pooient bien a- 
ler>quialeri voloient. Et fi auoit d'vne cite a autre bien 
dou^eiornee^gran^i&fu iatant del temps pafje y queil 
crealifuede Septembre. EtïEmpereor Baudoins fu en 
ConfiantinopleiEt la terre fu en pai^ &afa volenté. 

Lors forent deux mult bons Cheualiers mort en fa - 
{tatmople y Euftaices de Canteleu y et Haimmeris de Vileroy % 
dontgrat domages fu alor amis. Lors comenca len les ter- 
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tuer : tant que finablement ils arriuerent à Theflalo- 
nique, qui luy fut mife entre les mains par ceux qui 
1 auoient en garde; car le gouu erneu r,Ren é d e M ô t s,, 
que l'Empereur y auoit laine , eftoit mort ; ce qui fut 
vn bien grand dommage. Alors tout le pays comme- 1 *>M«*<** ' 
ça de fe rendre à luy , & venir à obeiflance , fors vn t 0 ni*«T"* 
Grec, grand & riche feigncu^nommefTheodoreW™^ 
Lafcaris , qui f eftoit faify de Corinthe, & de Naplcs^f"'""'- 
de Romenie,deux boncs villes maritimès,&des plus t c\jl ce 
fortes qui foient foubs le ciel. Ceftui- cy ne fe voulut T £"*'" . 
pas foubfmettrcau Marquis, ains commença dclcu^ JJu/, 
euerroier.affifté &fuiuy de la plus grâd' part du pays: Unt dele - 
ce a vn autre Grec appelle Michel,venu de Contran- 
tinople auec le Marquis, qui le cuidoit luydeuoir 
eftrebicn affectionné & fidèle, mais il fc defrobba 
fans fonner mot,& fen alla à vnc ville,où il enlcua la 
fille d'vn riche bourgeois , auquel l'Empereur en 
auoit donné le gouuernement,aueclcs terres circon- 
uoifines,dot le deflufdit Michel fe fàifit. Ainfi com-. 
mença le Marquis à ioûer des coufteaux de ce cofté 
là : car tout le pays au refte de Theflalonique à Con- 
ftantinople clloit paifible ; & les cheminsfi feurs par 
tout, qu'on y pouuoit aller & venir fans efeorre, 
combien qu'il y ait douze bonnes iournees de l'vnc 
à l'autre. C'eftoit défia enuiron la fin de Septem- 
bre; au moien dequoy l'Empereur Bauldouyn 
cftoit lors de feiouren Conftantinoplc ; & tous les 
cnuirons en tranquillité & obeiflance. Sur ces entre- 
faites decederet deux fortrenomez chcualiers,Eufta- 
cede Chantely,& Emery de Villerby, qui furet bien 
regrettez d'vn chacun. Et lors on fè mit à faire 1s 
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res a départir. Li Ventfien orent la lor part,Et loft des pè- 
lerins lautve.Et quant chafcuns fot ajfeuré 'a fa terre , la 
conuoitifedel monde^ui tant aura mal fait \ ncslqiffa efire 
en paiXy ain* comenca chafuns a faire mal en fa terre, /j 
uns plus y & li autre mains, G> li Grieu les comencierent a 
h air O* apo rter maluak cucr. 

Lors dona tEmpercor Baudeins au. CanteLoeu la 
Duché deNiks^Ht ère vne des plus haltes honors de la ter- 
re de Romenie y & feoit dautre part del bra^deuers 
la Turchie : c^ - la terre dautre part del bra^ , nere 
mie venue a la mercj tEmpereor, ain^ere contre lu). Lors 
après dona la Duchee de:Finepoplt a Renier de t rit. Et lors 
enuoialt Cuens Loeis de fes homes par fa terre conquerre 
bien fix vingt Cheualiers\ de cels fi fu Ch eu et aines Pierre de 
Braiccucl,& Païens d* Orléans.:. &* cils ' fen partirent a la 
fefle ToffainX^de Confiant inople pajfercnt lebra^ 
Sain George a nauie, et vindrent a lEfpigal vne cite qui 
former fiet y <&r ère poplee de Latins:&* lors comencierent 
U guerre contre les G rex. 

E N ecl termine fi auint quebEmpereor Morchufles qui 
auoit les ails trai^cil quiauoit murtr ') fon Seignor lEm- 
pereor Alexii le fil. tEmpercor Surfac y celu] que li pèlerin 
auoient amené en U terre \feri fuidit oltrelehra^coicmenty 
&*apoj de gent :EtTierrts de Los lefotcuiilfu enfei* 
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département & diftribution des terres ; dont les Ve- 
nitians eurent vne portion, & les pèlerins François 
l'autre. Mais après que chacun endroit foy fut elta- 
bly en cequiluy eftoitefchcu,laconuoinfe, qui de 
tout temps a erté caufe de tant de maulx parmy les 
hommes > ne les laifïa pas longuement en repos ; car 
ils fc mirent à faire de grandes e*torrioris i piiîerieSj& 
rançonnemens , les vns plus , les autres moins • dont 
les Grecs commencèrent à les hayr & detefter en 
leurs courages. L'Empereur auoit donné au Conte 
de Bloys la Duçhede Nicee,l'vne des meilleures pie- 
ces & plus honorables de tout f Empire de Grèce, 
iîtuee en la Bithinie , audelà du deftroit , du cofté de 
TAnatolie j laquelle ne feltoit pas rengee encore à la 
raifon, ains refîltoit : & pourueu d'autre part du Du- 
ché de Philippopoli enIaThrace,Rcnc d'Vtrecht: 
parquoy le Conte enuoya à la conqùefte çle fa terre, *•* valeur 
fix vingts hommes-d armes des fîens/oubs la charge £^^*5i 
de Pierre de Braiccueil,& Pay ens d'Orléans j lefquels yucn fi p f * 
partirent à laToulTaints de Conftantinople, & aians iemm ^ e 

- ref 1 1 r-n^> r \ >/r •feienrbtf» 

paile le braz laincc George fur des vaiileaux , arnue entreprendre 
rent à * l'Efpigal, vne ville qui eft far la mer , peuplée ** fig*»à* 
des Latins pour lorsrd ou ils commencèrent la guer ^^•fthenti 
recontrcles Grecs. En ccmefmctcmpsiiaduinr que*** F **t«" 
l'Empereur Mur2ufl€,qui auoit eu les yeux creuez: r^C. 
ecluy qui par fi grande trahtfon auoit malheureufe- Spi&U*"»*, 
ment fait mourir l'Empereur Alexis fon feigneur Ji!s ™f mr "& 
dcl Jbmpcrcurllaic,quelcs pcienns auoientramencybr a*/*;/* 
Sdîeftably eft fon cftat - y f en fuioit audelà du canal à ^y** 
càchéttes,auccpeu de gens. Thicriy de Loz le feeur, v^i^y* 

Ee ii Gdivpôli. 
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gnie^file prift,& le amena a ÏEmpereor Baudoins en Co- 

flantmople.Et ÏEmpereor Baudoin en fu rnult lie^ &* en 

prifteonfeil a fes bornes , quilenferoit d'orne qui tel mur tre 

auoitfaitde fin Seirnor. ^Acefuacordex li confeiLaueil 
Onnefçaic 7 V S r a *. !, • / •/ • 
fi c'efth aHoit vnecoloneen tonjtattnopleemmt la vile^auques qui 

colône de erevnedes plus haltes y et des miels oureesde marbre qui on* 

^llf^quesfufiveuedoil:^ enqtii le feifl mener y et lofeift faillir 

d'Arcadius aual voiant tote laget^que fi halte iuftife y deuoit biftoi^il 

fôfrAs,\\nc mon ^ veoir.EnÇifu mener a la colonne fEmpercorMor- 
&lautrc . !S r r / / i V . ~ 

fcmblablcs chufles $ & t fu mene^ fus , O* to^Ji pueples de la citeT^ aco- 

à celles ru t por voir la merueille.Lorfu bote^ a val^o* ebaj défi 
& Zito-* halt>queyuant ilvint aterre, queilfuto^efmie^ Oroie^ 
nin à Ro- vne grant merueille y que en cele colompne dot il cha] a val y 
me, hifto- AUO j t j ma « €S J e ma i n t€s manières ourees el marbre . Et en- 
creufes très celés images y ji en anoit vne qui ère laboree en forme 
par le de- ÏEmpereor y O* cele fichait cotre val y car de longtemps ère 
lôn*mo£ vn Empercoren Confiantinople^ni 

toitpar deuoiteJlregite^aualcelecolompne.Etenfifucelefembld' 
grez d & y ce >^ c€ ^ e p ro phecie auerec. En tcel termine rauint altrejfi^ 
auoic 56.' que h Marchis Bonifaces de Mon ferrât qui ère vers Sale- 
feneftres, nique. prift ÏEmpereor Alexis .qui ère celui qui auoita 
quipollér: lEmpereorSurfac traites laul^O* vEmperens fa famé 
elle elt en- auec ^ & enuoia les huefees vermeilles y et les drasimperials 
bour,m"ais ^ ÏEmpereor Baudoin [on Seignoren Conflantinople^qui 
celle de mult bongréIenfot\&r il enuoia pyh après [Empereor A- 

parBaia- AlafefleSain Martin après y fen ifft Henris li frères 
Ze faîrc^" r Empereor Baudoin de Conflantinople, & fen ala contre 
balaie w/Zf bra^trafque hboque d'Aw&mcnd biçfix vingts 
eftuucs. . „• Qheuaheu 
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auquel on le vint deccller ; de forte qu'il f en fàifit , & 
le mena à l'Empereur Bauldouyn en Coftanrmople, 
dont il receut vn grand plaifir:& fe confcilla auec les 
fiens de ce qu'on deuoit faire de ce delfloyal qui auoit 
ainfi meurtry fon feigneur. Tous faccorderent qu'il 
y auoit vne colomne de marbre au milieu de Con- 
ftantinople,des plus haultes &Ia mieux ouuree qui 
onques fut veue ; là où il le failloit mener, & luy faire su^ïiceieÇ- 
faire le fàult du hault en bas en la prefenec de tout le l v âl Mur 
peuple; parce qu'vne fi fign al ce iuftice deuoit bicnffîjepni- 
eftre veuë de tout le monde: ce qui fut exécuté au" ? ^ w im * 
grand contentement d'vn chacun. Or en celte co-*"^"* 
lomne y. auoit plufieurs fortes d'images taillées en 
marbre ; & entre-autres vne figurée en forme d'Em- 
pereurçqui cheut à bas quant & Murzuflc^car il auoit 
eité delôguemainprophetizé, qu'il y auroit vn Em- 
pereur à Conftantinople, lequel feroit précipité du 
nault de celle colomne : & ainfi fut lapredi&ion ac- 
complie en toutes fortes. Encemefmetempsilad- 
uint aulfi, que le Marquis Boniface qui eftoit yeïSPrifedeïEm 
Theflalonique. prit l'autre Alexis qui auoit fait cre- P neur ^ le : 
uer les yeux al Empereur Ilaac y auec 1 Impératrice la /*,>«•«♦«■ 
femme. Il luy ofta les Brodequins de pourpre,& les l ïv e " x * 
autres marques & ornemes impenaux,qu il ht tenir a i^ c% 
l'Empereur Bauldouyn à Côftantinople , lequel luy 
en feeut fort bô gré;& enuoya puis-apres Alexis & la 
femme prifonniers au Mot-ferrat . A la fefte S.Mar- 
tin cnfuiuantjHenry frère de l'Empereur (ôrtit dere» 
chef de C6ftantinople;& fen alla à vall'Hellelponte 
iufqu a Abyde, aiât cet ou fix vingts hômes-d'armes 
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ne fcîô A Ni- Ckeualicrs auec lu) } demult bonegentj& pajja lebra^ a U 
cctas cîc- cite que len apele Atne> O* la trou* mult bien garnie de to^ 
Gali! c jJ[ c biens y ieble t zj&* de viandes , &* de tôt es cbofes que me/lier 
nuis ccftc ont a cors d home.Et iljefaifit delà citc& fcberberiade- 
cy cft en den^Etlors comenca la guerre contre lesG rex endroit lu). 
6c Tinc e> h H min de la terreront il en i auoit mult 7 fe comencie- 
fuiuâc Consent atorner deuers lu), qui baoient mult les Grex. 
fie Par- A " ^ ce ^ termm€ fi P an ) deniers Je Trit de Coflantinople 9 
quoy il fen ala vers Finepople^que ÏEmpereox Baudoins li a- 
^j t r ^y CC u° lt àonee^ &* emmena bien auec lu) ftx vingts Cheualier 
de. de mult bonegent>& cheuaueba tant par fies iornees , & 
trefpajfx a Kndrenople , er* vint a Finepople y lagent 
de la terre le reçurent , l) obéirent aSeignor y qui le 
virent mult volentiers. Et il auoient mult grant mefliers 
de fecorSyche Iobans le Ko) de Blakje les auoit mult oppref- 
fe^de guerre. Et illoraida mult bien y &* tint grant partie 
de la terre: & la grade partie qui fer e retenue deuers lobas y 
fe torna deuers lu). En qui endroit refu la guerre grant en- 
tre als. 

L' E mpereor ot bien enuoie cent Cheualier pajfer 
le bra^ Sain George endroit Confiantinople j de cels fi fu 
Cbeuetaines Macbaires de Sainte Manctbalt.Aueclu) aU 
Mabuïs de V z/laincortyO 4 Kobert de Konco\ y &* cheuau- 
cbierenté vne citequitreajpele'^Nicbomie^ Et f fit ftrvn 
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auecqucs lùy , tous braues hommes. Et pourcc qu'il Dmerjàa^- 
la trouua planturcufement fournie de bleds , & tou- Tfr"n"vri- 
v tes autres fortes de viures , & commoditez re- f«;>> »"« 
quifes pour l'vfoge de l'homme , il f'en ^•p^rfij!»* 
ût 3 &c fyarrefta; commençant delà a faire la guerre dépens. 
aux Grecs d'alentour, aflilté des Arméniens, qui 
feftoient habituez en grand nombre de collé & 
d'autre en cefte contrée; lelquels fe tournèrent incô- 
tinent à fon partyJ>our la hayne qu ils portoient aux 
Grecs. Encemclmetemps René d'Vtrecht deflo- 
geaauflîdcConftantinople, &fenalla àPhilippo- 
poli , que l'Empereur Bauldouyn luy auoit donnée; 
& emmena bien quant &luyfix vingts autres bons 
& vaillas hommes-d'armes, auec leur fuitte & cquip- ) 
page.S'eftâs mis aux champs,il pafla auprès d'Andri- 
nople,& fen vint àThilippopoli.ou ceux de la terre 

• r ,. , • rr i i mettent ta 

le receurent fort v olontiers , & luy obéirent comme iuceddne, 
àleur feiçneur. Aulïiauoient-ils bonmeftierd'eftrc / " 4M,r " tn 
lecouruz, parce que IoanniziaRoy de Bulgarie \^ e p ltm ] t fi 
tenoit fort oppreflez par armes i&c il leur vint bien à de U riuiere 
propos, leur aidant de fi bonne forte, que la plus^^*£ 
grand' partie de la contrée, mcfmement ceux qui UUmc'un- 
fcft oient donnez à Ioannizza,fe retournèrent de- r '"?~ 
uers ceftui-cy : & là dëlTus cômença la guerre entr'eux "p'e'lq'uoy 
fort & ferme. Bien toft après l'Empereur enuoia en- "fi *»ûtur 

i i» 1 ».1 1- • veuhbtttre: 

corc cent autres hommes-d armes en la N atolie , qui M4 ; s 
paflTerent le deltroit versConftantinoplc,foubs la%< fere 
conduitte de Machaire de jfàin&e Manehoult, a c-£^*jf* 
compagné de Mathieu de Vaflaincourt, & Robert f,nn»m, 
de Ronçoy: Lefquels faddreflerent à Nicomedic, 

Ee iiij 
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gofre de mer: O* ère bien deux iornees loin de Confiant ino- 
ple.Et quant li G rieu les oirent venir \fi vuidierent la ci- 
te,&* [en alerent.Et il Je herbergierent deden^fi la garni- 
rent^ refermèrent ,0* recomencierent aguerroier décelé 
marche endroit als , la terre dautrepart delbra^. Siauoit 
vn Seignor G rieu que on apeloit Toldre L*fcre,& auoit 
la fie l'Empereor-afame , dont il tenoit la terre , celu j eu j 
// Franc auoient caciede Conflatinople y & qui auoit a fon 
frère traites ial^îcilfi tenoit la guerre contre les Fran^ 
outre les bra^partotlaou il e fi oient. Et tEmpercorBau- 
doinsfu remes en Confiantinople y O* li Cuens Loeis a po] 
degent: Et li Cuens Hues de Sain Pol y qui malade ère d'vne 
grant maladie degote y qui le tenoit es génois &* es pies. 

En cel termine après y vint vns gras paffages de celsde 
la terre de Surie &* decels qui lofi auoient laiffie y O* efioiet 
alépajfer as autres p Affliges. A cel paffages vint Eflenedel 
Perche y &*Reinaut de Mommiral quicoÇm efloient le Cite 
Loek y quimult les honora & fu mult licl^de lor venueJEt 
F EmpereorBaudoiny&les autres genres virent mult «uo- 
lentiers y quil efioiet mult hait bornent mult riche . Et ame- 
nèrent 
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vnc bonne ville aflîfc fur Je godphcdu mefîne nom, e » u Pr ïz 
à deux iournees de Gonftantinoplc. Les Grecs aiahs/'»»"'''- il 
eu le vent de leur arriuee, l'abandonnèrent inconti- ^/t/«/ 
nent, & fen fuyrent; fi que les noftreslatrouuans^/M»,/-* 
vuide f y logèrent , & la garnirent de' ce qui .eirait*"?"-^"' 
neceliaire : car de la . ils le mirent a faire ta. guerre m», 
guerroiablc aux Grecs habituez de l'autre cofté du 
canal , dont cftoit chef Théodore Lafcaris cy def- 
fus nommé j qui auoit efpoufék fille de l'Empereur 
Alexis , frerc d'Ifàac , auquel il âuoit fait creuer les 
yeux, & que les Latins auoient chafle de Conftanti- 
nople. Ceftui-cy trauailloit fort les François qui 
cftoient outre le braz de mer en l'Anatolie , par tout 
ou ils Ce cuidoient eftendre: car l'Empereur Baul- 
douyn eftoit demeuré en Conftantinople auec le 
Conte Loys de Bloys, & bien peu de gens; & le 
Conte Hue de faind Pol, qui cftoit malade des. 
gouttes, & fort affligé es iointures des geno'ils & des 
pieds. Mais fur ces entrefaites arriUavnbicn,grand^„/, r/ , B . 
renfort de ceux qui auoieut delaifle noftrc camp 
pendant qu'il faflcmbloit à Venize , pour f addreflèr F 
à d'autres pôrts,& dclàpafler en Surk:du»nombre 
dcfquels quant aux principaux, furet Eftiénne Con- 
te du Perche, & Regnaud de Montmirail,coufin ger- 
main du Conte de Bloys, qui leur fit vn fort grand 
accueil, Se fut infinimét refiouy de leur arriucejcôme 
aufli l'Empereur Bauldouyn,& tout le refte des Fran- 
çois , qui les virent trèf volontiers •> car c'eftoient de 
grads perfonnagcs,puùTans & riches; qui amenèrent 
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. -, , ' • nerentgrant plente dé bonegent. De la terre de Surit vint 
Hues de Tatarie, &* Kaols fes frères s et 7 terris de Tedre- 
mondc, &grant plente de là gent del pak y de Cbeualier, de 
Turcboplcs y <yde ferian^TLt lors après y fi donaîEmpereor 
Baudoinsa Efl ene délier cbe t la Duçbeede Delpbie. 
Entre les autres j ? u venue^vnénoueUàl'Empe- 
- reorBaudoins dont ilfu mult dolen^ de la Qontejfe hAa- 
rieja famé qu'il auoit laijfee en Flandres enceinte y porce 
quele ne pot auec lu} mauoir qui adone ère Çuens . La da- 
me Jtaiutefvnc file. Et après quant ele fut releueefifef 
mut &• ala oltremer après fon Seignor^o* pajfaal port de 
lAarfeiUe.Et quant ele vint a Acre y fi ni ot gaires e fié que 
la nouele li vint que Confiantinople ere conquifeyO* fes Si- 
res ère Empereors y dénigrant ioiefu a la chre fiente-^. A - 
près cele nouele y ot la dame en propofement de venir a lu] . 
Si liprijl vne maladie Jot el fina (s* morjydot gra^duel fu 
atote la chreftiente ,car ele cre mult bonc dame y & mult 
honorée. Et cil qui vindrent a celpajfage, en aporterent les 
nouelesydontgrant diels fuaÏEmpereor Baudoin, (s* a 
toiles Barons de la terre , car il ladeftroit mult auoir a, 
dame. 

En cel termine ydl qui efloient aie en la cite de Lefpi- 
gdl , dont Pierres de Braiecuel, O* Paien d'Orléans erent 

Cheuetaine, 

V 
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vn grand nombre de braucs hommes quant & eux. 
D autre-part vint de SurieHuc de Tabarie, auec 
Raoul fon frere,& Tierry de Tcndremonde;& tout 

f>lein de gens de cheual & de pied. Peu de iours après 
Empereur fit prefent au Conte du Perche de la Du- 
ché de t Philadelphie .• Mais quant & quant vint vne nl * s 
nouuelle fort de(plaifàntc pour luy, de la Con-L^î/" * 
tefle Marie fa femme $ laquelle feftant croifèe auec 
lbn mary eftoit demeurée en Flandres lors qu'il en 
partit,parce qu'elle eftoit grofle d'enfant,&ne l'auoit 
peu accompagner en fon voyage. Cefte princefle 
accoucha depuis d Vne fille : & après qu'elle fur rfclc- 
Uee, fen alla au port de Marfeille pour delà faire 
voile , & aller après fon feigneur & mary. Eftant ar- 
riuee en la ville t d'Acre, ne rardaguercs qu'elle eut ] E * U p *- 
nouuellesdelaprifèdc Conftantinople ; & comme cunnmmt 
fbnmaryenauoit cftécfleu Empereur, qui fut vne Pwlemais. 
grande refiouïflànce pourlaChrcftienté. Maisainfî 
qu'elle faifoit fes préparatifs pour l'aller trouuer, il 
luy pritvne maladie dont elle mourut; ce qui con- MmùU 
uertit cefte précédente ioyc en triftefle, cztp'^'J' 
c eftoit vne trcfbonne & verrueufe dame, & fort /«•»»»* <fc 
honorée de tout le monde. Les defTufdits qui eftoiét 
venuz de Surie,en apportèrent les nouucllcs al Em- 

f>ercur,qui en eut vn extrême ducil & regret ; & tous 
es autres Barons aufli , parce qu'ils la defiroient fin- 
guliercment pour leur dame. En cesmefînes iours 
ceux quiauoient pris l'addrefTe de la ville de l'Elpi- 
gal,dont Pierre de Braiecueil,& Paycn d'Orléans 

Ffij 
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CbmtAinc fermeront vhChafteique onapelcVkbm^ fv 
le garnirent de lor gent y typais cheuauchierent oltre for 
conquerre la terre JToldres Liafcre fefuporchacie^de to- 
te laget que il pot auoir.&* leior delà fe fit mofeigrior Sain 
Nkholctfy qui efideuant la Natiuite\fifintrer€ncontreret 
e plaines dïvn chaftelque on apele Pumenienonetfienfu 
bataille a rnultgrat mefehies a la nofiregent y que cil auoiet 
tant degent y quenete Je merueillènomEt li nofirenanoient 
mie plus dç fept vingts \ Qheualier y fans teferian^a cheutl. 
Et nofirefiredone les auentureenfi corne lu] plaijl par foe 
grace y &* par la foe volente'li Franc vanquirent les jGrc- 
iotSyO 4 lés defeon firent, cili recurent grant domage y de- 
den^Ja femaine lor réndi on'dela terre grant part . On lor 
rendt le Vumenienor> qui ère multfort chafliaus-JLt le Lu- 
paire y quierevnedesmeillorscite^ de la terrent lau Vul- 
rnach qui Jeoirforvn lagdaiguedolçe y vHstfespfa 
chafiiam y etdesmeilLors que il feeuffent querre..Et[açhx\ 
que mult fufl bien pris a celegent y O* fifen t bien en la terre 
lor volente par laie de Dieu. 

E N icelurmine après y par le cqnfeildes Hermins Ht- 
ris le frère tEmpereor Baudoin de Confiant inpple y parti de 
Ucite Daine, U laijfa garnie de /agent, Et cbeualcha^ 

. vue. 
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eftoient chefs , fortifièrent vn chaftçau appelle Lu- 
pairc, & le garnirent de leurs gens: puis tirèrent 
outre pour conquérir le pays d'alentour. Mais Théo- 
dore Lafcaris là deflusaiant r'aflemblé tous les gens 
de guerre qu'il peut auoir,lc iour de la fàind Nicolas 
d'hyucr leur vint prefenter la bataille en vne plaine 
près d'vn chafteau appelle t Pumcnienor, où lcs Nlcet4Si ]> x . 
noftres eurent bien fort à faire, attendu le grand maninum. 
nombre de gens de leur ennemy , & le peu qu'ils 
eftoienten tout, ne pafïànspas plus de fept vingts 
homcS'd'armcs, & quelques archers à cheual meflez 
parmy r'toutcsfois àl'aide de noftre Seigneur, qui di- 
fpofc des euenemens comme il luy plaift par fa fain- *tk vitl*i- 
tegrace,les noftres défirent les Grccs,quiy reecurent "^" r "jf t re ' 
vn grâd dommage : dont auant que la fepmaine f uft créa. 
hors,la plus grand' part de la contrée fe rendir,&vint 
à obeiflance ; mefmement ce chafteau de Pumenic- E nt»m as 
nor,qui cftoit vne tres-forte place: & le Lupaif c l'vne y^fFP™ 
des meilleures villes de tout le pays^auec le Pulmach, ^UmmtU 
vn autre chafteau fur vnlac d'eau doulce, l'vn des*>ftdev»ir 
meilleurs & des plus forts qu'on fçauroit trouucri c 4,r ' 
de manière que cefte victoire vint tres-apropos 
à nos gens , qui fen feeurent fort bien preualloir; 
car toute la terre fc rengea foudain à leur volonté 
& deuotion. Ce temps pendant d'vn autre cofté en 
Afie , par l'aduis des Arméniens Henry le frère 
de l'Empereur partit d'Abyde, y aiant laifTé vne 
gamifon $lc fes gens : & tira outre à vne ville 
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vne cite que len apele Landremite , qui pet for mer,* deux 
iornees de la cite Daine , & ele lui fu rendue. Et il fe her- 
beria deden?i&* lorsfirendi grant partie de U terre a lu j, 
car la cite^ere mult bien garnie de ble^ &* de viandes , & 
dautres biens. Et lors fi tint la guerre iquienuers les Gries. 
Toldres Liafcres qui ot efè defconf^vers le Vumenienor, 
forçaçédegent quant queilen potauoir,<p* ot mult grant 
oflcnfemble.Et lecbaria Conflantin fon frère qui ère vns 
des met Hors Griexde Komenie, O* cbeuaucba vers Lan- 
dremite droit. Et lijr£enr\ le frère tEmpereor Baudoin le 
Jôt par les Hermines, que mult grant ofl venoit for lu j. Si 
atorna fon afaire, & ordena fes batailles, &• ilauoit auec 
lu) de mult bonegent. 

Avec lu) efioit Baudoins de Bclucoir^icholesdc 
Maill') i A.nfials de kaieu,& Tierris de Los , &* Tierris de 
Tendremonde. Et enfi auint que le femadi deuant m) qua- 
refme, vint Coflantins Liafcres a fà grant ofl deuant La- 
dremite. Et Henris com il fot fa venue, ft prifl confeil , O* 
difl que il ne fe Lirait ialaien^ enfermer. Ains diflqueil 
ifroit fors'.O* cil vintatotes fojl , O* agran^bataijles a 
pie O* a cheual,&* cil feh iffirent, O* comencent la batail- 
le, 
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aflife fur le bord delà mer , que l'on appelle A dra- EnUcn. 
minium à deux iournees d'Abyde , qui luy fut ren- t "'^ L l * M 
due i & il fe logea dedans , à caufc qu'elle eftoit fort c im*ïmtnt 
bien garnie de bleds, viurcs & autres biens pour vn tSe 
longïèiour - y au moien dequoy la plus grand' part de ^sfifô^t 
la contrée vint incontinét à obeiflànce.Dc là le com- ne, hure^. 
mença fort & ferme la guerre encontre les Grecs; 5 °; 
car Théodore Lafcarisquiauoit efté défait près Pu- Udrimiti. 
menienor , raflembla tout ce qu'il peut recouurer de 
gens; fi qu'en briefs ioursilcut vne autre grofle & 
puiflânte armée, dont il baillala charge à fon frère 
Conftantin , l'vn des meilleurs hommes de guerre 
de toute la Grèce ; lequel f achemina droit à Adra- 
mittium.Le Prince Héry enfutaufli toftaduertydes 
Arméniens, comme vne grand' forcé venoit fur 
loy :parquoy fans temporifer il fè prépara pour les 
reccuoir , & mit fès gens en ordonnance de combat- 
tre, ayant auec luy force vaillans hommes ; & entre 
autres Bauldouyn de Bcauuoir, Nicolas de Mailly, 
Anfeaulme de Cahicu , Tierry de Loz , & Ticrry de 
Tcntremondc. Il aduint que le Samcdy deuant la 
my-carcfme Conftantin Lafcarisarriuaauec fon ar- 
mée deuant cefte place : ce qu'Henry n'eut plus- 
toft fçcu , qu'il aflcmbla le confeil, & leur rcmonftra 
qu'ils nefe deuoient laifler enclorre là dedans jains 
qu'il eftoit d'aduis de fortir fur l'heure; ce qui fut fait. 
Ccpendant Conftantin approchoit à tout vn grand fiwtumm 
nombre de gens de pied & de cheual : & les noftrcs 
faillirent dcflusjoù ils f attaquèrent à vn gros com- fp mit •rrS. 

Ffiiii pi'àtretU 
* dtGrttu. 
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le, &* i otgrant efior &* grant mellee. Mats par laie de 
Dieu les vendirent U Franc , O* de/confirent, & en 
ot mult de morT^, & de pris . Et muïtfu gran^ 
la gaien^. Et lors mult furent aifc, &• mult 
riche , que lesgen^ del pals fe t ornèrent 
a aus^ comencierent a apor- 
terlorrençons, 

LE 
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bat; & moiennantla grâce de Dieu en obtindrent 
finablcrrent la victoire , aucc vne grande occifion 
& prifcdc Grecs, & vn fort riche butin qu'ils firent: 
ce qui leur vint bien à propos , tant pour les com- 
moditez qu'ils en eurent, que pource qu'à 
caufe de celle defaitte ceux du pays 
fe tournèrent de leur cofté. Et 
làdeflus commencèrent à 
mettre les prifonniers 
à rançon. 

Gg 
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R vos la irons âecels deuers Con- 
ftantinoplcj&* retiendrons al Marchés Bo- 
\ nifaces de Mon ferrât qui er et vers Saleni- 
J 1 ue > &*fi n fi* fir Largur qui tenait 
Naples & Corinthe, deux des plus fors ci- 
tJÇdou monde. Si les affeia endeus enfemble. laques Dauer- 
nés remeftdeuant Corinthe, <r autre honegent ajfe^ & l) 
autre alerent deuant Naples/t lafifrent.Lors auint une a- 
uentureelpais.que Iojfroitdc vtlle-Hardoin y quiereniers 
loffro) l) Marefchaus de Komenic,& de Champaigne fl 
fin frère fumeu^dela terre de Surie, aueç celu) pajfage 
qui ère venu^en Confiantinople. Si len mena vtn\ (r a- 
uentureau port de Monçonxy en quifu fa nefemfirte & 
par étroit leconuintfeiornerliuerelpais.Etvns Griex 
qui mult ère fire del pais 'je fot.fi vint a lu\fir li fifl mult 
grant honorj& lidifi.Biax Sire li Franc ont conquis C5- 

flantinopky 



Digitized by 



CXVIII 




LE SEPTIESME LIVRE. 




V MESME TEMJS 



luccedoient ainii en A fie a ceux de Gô- mes du m*t- 
ihntinople, le Marquis Bonifacc dc^ s J t eM ° e - 
Motfcrrat,à qui l'Empereur Bauldouyn 
auoit reititué le Royaume de TheflTalonique , fy 
eltoit acheminé aucc vne tonne trouppe de gens de 
valeur :& aiant entendu comme vn Grec appelle 
Léon Scurc f'eftoit emparé de * Naples de Romcnie, * 
& de Corinthe, deux des plus fortes places du mon- me . nt Nau " 
de,les alla aflieger tout enfemble:car lacque d'Auaf- v,!ie m 'a»Z 
nés demeura deuant Corinthe, accompagné d'vn mtenl * M * 
bon nombre de braues hommes : & le Marquis aucc llnUtL ' 
le refte faddrcflà à Naples. Sur ces entrefaites il ad- £~*rg»u, 
uint en ces marches là, que Geoffroy de Villchar- 
iduyn , nepueu de Geoffroy le Marcfchal de Cham- 
pagne^ de Romenic,eftant party delà terre (àin&c 
auec la Hotte des pèlerins qui cftoient vcnuzà Con- 
ftantinople/uric&éparla violence des vents & des 
ondes au port de Modonj oiià l'aborder fbnvaiÊ ^ ttr ^ tu 
feau f cncarena,& en fut fort endommagé : xcllcmét J'p^* 
que pour le calfeutrer & refaire, il luyconuint fc- fft*» t* 
iourner là tout l'hyucr.Ce qu'vn Grcc,riche (cigneur JJJJJ^ 
en ces quartiers-là aiant entendu , le vint trouuer ; & 
luy fît tout plein d'honneur & de carefles, luy duant: 
SfiiGNEVRjfi vous ne le fçauez , les François ont 

Gg ij 
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flatinoplejt faitEmpereorvn deflors.Sc tu tevoloies a mo) 
adpaignier, ie te porteroie mult bonefoj , & coquertesaf- 
Jè^decejle terre. Enfi [durèrent enfèmble;0* conefuifrent 
enfemble grant part de la terre Et troua \offrois de ville- 
ffardoin en ce Grieu mult boncfo). Enfi corn les auentures 
vienent fi cum Diex volt ,fi prift al Grieu maladie, ft fina 
et mon. Et It fiai Grieu fe r et orna contre lojfro) de ville- 
Hardoin,0* le trait'. & fe tornerentli Chaflel c/uil auoitt 
garniront re lu] i.Ortl oit dire que li Marchisfeoit deuat 
Inaptes a tant de gen^com il pot avoir :fi fenvait contre 
luj, ù» cheuauchent par mult grant péril bien fixiornee^ 
parmi la terre, fy* vint a lofl.ou il fu mult voletiers veu^ 
Etfu mult bonore^del t&arcbis, O* des autres qui i eftoiet: 
O* il ère bien droi^j quarilere mult preuT^, &• mult vail' 
Uns & bons Cheualicrs. 

LiMarchis li voltaffe^ done^ terre, & af- 
fajiauoir parce tputl remanftjt auec lu\ . Il nen velt 
point pranàrc ,*in%jparlaa GuiUielme de Cbanlitc, qui 
mult erefesamk, &• lidifl. Sire ie viengdtvne terre qui 
mult efi rickeflue on apele U lAoret. V reneige gent ce que 
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cônqucfté Conftantinople, & faift vn des leur 
Empereur: Que fi vôu-vous voulez aflbcier aucc 
moy , ie vous demeureray trcfloyal & fidèle ; & con- 
querrions bonne partie de cefte terre par-enfem- 
blc. Ainfi fentrciurerent compagnie, & promi- 
rent la foy l'vn à l'autre ;,de manière qu'ils f empa- 
rèrent de pluficurs lieux; & trouua Villcharduyn 
ce Grec là fort preud'homme, & allant ronde- 
ment en befbngnc. Mais comme Dieudhpofe des 
aduenturcs félon qu'il luy plaift,il deuint làdcflus 
malade & mourut ; laùTant vn fils qui f aliéna incon- 
tinent de Geoffroy , & le trahit: dont à (on exem- 
ple & inftigatioii,les chafteaux qu'As auoient gai- 
gnez & muniz Ce rebellèrent contre luy. Cela fut 
caufe qu'aiant entendu comme le Marquis eftoit 
au fiege deuant Naples, il fauentura auec tous 
ceux qu'il pouuoit auoir auec luy , de l'aller trou- 
ver : lefquels firent bien fix iournees en trc£ 
grand hazard & péril ,auant que d'arriuer au 
camp, où ils furent les fort bien venuz, & Villc- 
harduyn honoré grandement du Marquis & de 
tous les autres; non fans raifon, car c eftoit vn 
preux Se vaillant chcualier. Le Marquis luy offrit 
affez de terres & fcigncurics ,& de fon auoir pour 
le faire demeurer auec luy : mais il n'en voulut 
rien accepter; ains fc confeilla à Guillaume de 
Chanlite,qui luy eftoit fort priué amy v auqucl il dit: 
le viens d vne contrée riche aupofliblc, que l'on 
appelle la Morcc : prenez de gens tout ce que 
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vos en porroïs auoir , O* parte\de cefle ofi , O* alons par 
laie de Dieu conquérons 9 &* ce que vos men volroi^do- 
nerâeU conquefie 9 iele tendra] de vos, fi en fera) voshom 
liges. Et celtt] que mult le crut 0* ama, ala al Marchù/i l] 
dift cefle chofe. Et lilAarcbisliabandonaquilialaft. En- 
p fe partirent de lofi GuiUielme de Cbanlite lojfro) àe 
ville- (Jardoin,^ emmenèrent bien cent Cheualiers auec 
als,(y de ferian^a pie , O* de ferian^a cheualgrant part. 
Et entrèrent en la terre delaMoree, &* cheualchierent 
trofque a la cite de Monçon. 

MiCHALisoj quile fiaient a fi pou degent en la ter- 
rejiamaffagrantgent, O* cefu vne meruoille degent 3 ù* 
cheuaucha après alsji cum cil qui les cuidoit auoir to%j>rù f 
ty auoir en fa main. Et quant cil oirent dire que il vcnoit> 
fi bordèrent Monçon qui delonctens orent dbatuc y <?il 
laijfierent lot bernois & lor menue gent, O* cheuauchieret 
par vn ior 9 {y ordenerent lor bataille de tant degent cum 
ilauoient, &*fu a trop grant mefcbiefqueil nauoient mie 
plut de cinq cens homes a cheual.Et cil en auoient bien plus 
de fix mil . Enfi cum les auentures amènent, fi corn Die» 
plaift,fè combatirent as Grieux les defcon firent & 
vainquirent ,&* i perdirent mult li Grieu.Et cilgaaignie- 
rent ajfe^ ebeuaustr armes 9 &* autres auoir s a mult grant 
plente . Et lors fen tornerent mult lié O* mult ioiaut a U 
cite de Monçon* 

Apres 
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vous en pourrez recouurer,& laiflàns ce camp,allons 
nous en à la bonne heure tafeher d'y faire nos be- 
fognesxe que vous me voudrez puis-après départir 
de noftrc conquefte,ic le tiendray» venant de vous, 
&. vous en feray foy& hommage. L'autre lecreut 
pour l'amitié qu'il luy portoit : & tout de ce pas fen 
alla au Marquis, auquel il fit entendre cefte entre- 
prifejoù il luy o&roya d'aller. Ainfife partirent du 
camp Guillaume de Chanlite, & Geoffroy de Ville- - 
harduyn , qui emmenèrent bien cent chcualiers , & 
vn bon nombre de fergeans tant de pied comme de 
chcual •> auec lefquels ils entrèrent dans la Moree, & 
panèrent outre iufqu a la. ville de Modon. Michel 
aiant euaduis de leur petit nombre, aflcmbla fou- 
dain vne groflè armée, & (è mit à les fuiurc à la trace, 
corne celuy qui cuidoit les auoir défia tous en fes fi- 
lets:mais fi toft qu'ils en eurent le vent, ils^è mirent 
àremparerModon à grand hafte, qui auoit efté def- 
mantelcc delongue-main;& y kifierent leurs baga- 
ges , auec les inutiles au combat ; puis fortirent à la 
campagne, & ferengerent en ordonnance pour at- 
tendre lcurennemy^aDien grand mefehef toutes- 
fois, car ils n'eftoient pas plus de cinq cens cheuaux, 
& les autres paflbient fix mille. Mais nonobflant 
tous ces dcfàduantaees,Dieu voulut qu'ils mirent * / SfT f 

\ i i» ° i ^ » i 7 r vtttwedes 

a vauderouttel armée des Grecs , &Ics defarent tout Fr*»f«« ™- 
à tracjoù il gagnèrent force cheuaux , armes, viures, '" t d j*A" 
& autre butin en grand' abondance ; auec lequel ils Q Tttu 
fen retournèrent tous gaiz&ioyeuxàModon. De 
là pourfuiuans leur victoire tout chauldement , fen 
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Apres cbetiducbierent à vne cite que onapele Coro- 
ne qui former efioit t fi hfifrent . N/ fifirent gaires longue- 
ment , quant Idcite 1er fu rendue s &* Quilltelmele don* 
d loffro ') de ville Hardoin t O* al en deutnt fies hom t &U 
garni défit gent. Apres nièrent avn Chafte^ queonapelela 
Chalemate, qui mult ère fors O 4 biais Ji lafifirentlal cha- 
fiais les trauailla tant t O* mult longuement , O* tant i fif- 
rent que rendu^lor fuvAdont fe rendirent les plut des 
Crex a dis del pais \plus que il nduoient fait deuant* 

L I Marcbù Bonifaceffifl d Naples , ou il ne puet rien 
faire, quar trop erefor^^ iligreua mult figent . laques 
Ddue fines retenoit le fiege deuant Corinthe, fit com li Mar- 
chit U duoit hifie.et liArgurs qui ère dede\Corintbe t et en 
mult fitge, &* Ongenieus, vit que laques n'auoit micgran^ 
gen^ 2 0*queilnejêgdttoitmiebien i d vn-maitindvne'tou 
née fit vne faillie mult grant,o* trafique en^es paucillos t et 
din^que if peuffent eflre drmê enocifrentajfe^. La fi fit 
m$r7^ Drues d* Struem t qui fu mult preuve vaillant, 
dont grant dials fu. ht laques Dduefinesji Cbeuetaines 
fu naure^en la idmbe mult durement & bien fi portent cil 

qui 
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allèrent fans temporifcr afïieger Coron, vne autre 
place aflîfc pareillement fur la mer, qui ne tarda £mrt (tn _ 
guère à fe rendre : & Guillaume en fit prefent à Vil- f"ft« *» 
le-harduyn ; lequel luy en fit foy & hommage , & Ptl0 f tne f e - 
la garnit de les gens. Puis tirèrent outre à vn cha- 
fteau dit ChalcmatCjfort au poffible , qu'ils aflîe- 
gcrent,non fans grande peine &trauail auant que 
d'en venir à bout. Il leur fut néanmoins rendu à 
la fin: dpnt le plat pays d'alentour efbranlc, & 
les Grecs qui vouloient faire des opiniaftres , vin- 
drent plus promptement à raifon qu'ils n'auoient 
point encore tait. Ce temps pendant le Marquis 
Boniface eftoit toufiours deuant Naplcs de R»o- 
menie , fans qu'il y aduançaft beaucoup, car la 
place eftoit extrêmement forte; fi qu'il y haraflà 
grandement fon camp. Et d'autre-part le fiege de 
Corinthe, où il auoic lailTé Iacques d'Auancs, al- 
loiten longueur ;poufautant queScure quif'cftoit 
enfermé là dedans, eftoit vn homme fort fub- 
til & ingénieux : lequel yoiant le petit nombre des 
François , & comme ils fe tenoient alTeznonchal- 
lamment fur leurs gardes, vn matin fit vne faillie 
iulques aux tentes & pauillons ; là où auant qu'ils 
peuflènt eftre en armes, il y en eut tout plein de 
tuez; & entre-autres Drues de Struem, vn preux 
& vaillant cheualicr; qui fut grand dommage: le 
chef mefme Iacques d'Auancs fut fort blefle en vne 
iambe : mais ceux qui fê trouucrent auprès de luy, 
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qui U furent ,qui par [on bien faire , furent refcols . Et fi- 
cbie^bien que mult furent bien près d'eftre tuit perdu . Et 
àni^ptrUiede Dieu,les remifrentel cbaftela force. Uaiili 
èz VActo-Grieu norent mie la félonie fors de lor çuer$> qkimuUt- 
chorinte. floient dcjloial a icettem.Si virent que li Francs fiefioient 
fefpandu parles terres , que ebafeuns auoit afaitem- 
droit luy.fi fe penferent que ore les portient il trairJLt prif 
rent lor mejfage priueement de mes les cite^de U tem, ty 
les enuoierent a \oban qui ère Ko] de plaquit & de 
grie, qui les auoit guerroie^®* guerroit tôt ades.Et h mo- 
dèrent que itli feraient Empereor^ quil fe redroient tuit 
a lu] 3 ûr quil ociroknt toiles ■Jrawjzt fi h imeroient qm 
ill) obéir oient comme a Setgnor : Et ii lor iuraft queûlts 
maint endroit comme les fuens . Enfifu faille fairçme»^ 

En çel termine fi auintvn grantdomages enConfian- 
tinople^uc h Cuens Hues de Sain PqI, qui auoient Ugut- 
ment geu fane maladie de gote^fina mu rut. Dota il fit 
mu.lt grant diels, 0> multgrant damages , O* mult plott^ 
de fes homes &de fes amis. Etfu enterrera mult gr ont h- 
norau moflierMonfeignor S#in-Gf<>*gdeUmânge.ï.tli 
Cuens Hues ft tenoit. vn- Cbaflet en*f*vieïaùt*uêit nomÙ 
Dimos^ ettmultforxj^ mult rkhï. Siiauoit défis 

> Cbetuliers, 



Digitized by 



SE PTIESME. CXXII 

firent fi bien qu'il fut rcfcoux. Et certes peu f'en fail- 
lit que tout ne fe perdift celle fois: Néanmoins à l'ai- 
de de Dieu les noftrcs les rembarrèrent de viuc for- 
ce dâs la place. Pour celà les Grecs ne relafcherét rien 
de l'animofité conecuè' en leurs félons cœurs defloy- 
aux , mefme en ce temps- là, contre les noftres : tou- 
tesfois parce que rie ne leur reftoit plus que la mau- 
uailc volonté , (ans comme point ou peu depouuoir 
de la mettre à exécution •> eux voyans les François 
efpanduz en diuers endroits, chacun ententif à faire 
fes befongnes , ils faduiferent qu'ils leur pourraient 
bien faire donner vnc bonne eftrctte. Et là deflus 
prirent des députez en particulier de chaque ville, i« 0 r«/^r 
qu'ils enuoierentà Ioannizza Roy de Bulgarie , le- det 
quel les auoit fort molcftez de tout temps ; & Ci les l^fn"™» 
guerroioit encore; luy ofFrâs de le faire Empereur, & Itmmnuh 
le rendre à luy ; & de mettre à mort tous les Frâçois: J*^/^" 
qu'ils luy prefteroient en outre le ferment de fideli- itJgm. 
té & obeiflànce comme à leur naturel feigneur; mais 
aufli qu'il leur promettroit de les maintenir comme 
fîcns:& telles furent les conuenances qu'ils iurerent. 
Sur ces entrefaittes arriua vnc grande defeonuenue 
en Conftantinople, de ce que le Conte Hue de 
fàinâ: PoI;qui auoit efté longuement trauaillé des 
gouttes, alla de vie à trcfpas; dont on mena vn fort 

frand dueiL tant les fîens comme fes amis.il fut tref- 
onorablemëtentcrré en * l'Eglifèfàinâ Georgede 4 " r » t »«J l <- 
la Mange, comme a vn tel leigneurappartcnoit. Or^^mU 
auoit-il eu à fa part le chafteau de Didymotique,pla-/<H"» rf 
ce tres-fortc,opulcnte,& de bon rcuenujoiiil y auoit «"SZmT 

Hh ij 
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Cheualiers,<& de fis ferian^dedenT^Li Grieu quiauoient 
les fairemen\fai%al Roj dé Blaquie, por les Frans ocare 
O* trair,fi les trairent en celchaflél; ften occi fient zyprif- 
rent grant part,0* efcaperent pou . Et cil qui efiaperent, 
fen alerent fuiant a vne cite que an apele Andrenople ) que 
li Venifien tenaient a cel ior. Ne tarda gaires après, cum cil 
Dandrenople fi recelèrent :Et cil qui eftoient deden^ 6" U 
gardoient fin ijjirent agrant péril, etguerpirent la cite.Et 
lesnoueles vindrenta fEmpereor Baudoin de Confianti- 
nople y qui mult ère a pou de gent il li Cuens Loeïs de 
Blois. 

De ces noueles furent mult troblé t '&> mult 
efinaié . Et enfi lor comencierent noueles a venir de 
ior en ior maluaifis, que par tôt fi rebeloient li Grieu. 
Et la ou il trouuoient les Frans , qui efloient bail- 
/j des terres , ft les ocioient : Et al qui auoient Andreno- 
pleguerpie , // Venifien, & li autre qui auec erentfin vin- 
drenta vne cite que on apeloit ÎErculot ,qui ereîEmpt- 
reor Baudoin. Enqui trouèrent G uillielmes de Blamel, 
qui de par fEmpereor le gardoit, par le confort que il lor 
fift, &* p*r ce que il ala auec als a tant de gent corn il pot fi 
tornerent artères a vne cite bien adoube lieus près, qui Ar- 
chadiople ère apelee, quiercasVenifiens , &* la trouèrent 
vmdcyfi entrèrent en7^,ftla garnirent deden^ Li tier^ior 
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«de fes cheualiers & fergeans dedans po\ir la gar- 
de. Les Grecs qui auoient défia prefté ïc ferment; 
au Roy des Bulgares, com'plôtterent de les trahir GrSJs tmi- 
& mettre à mort : ce qu'ils firent de la plus-parc^ J^bS^ 
fi que peu réchappèrent qui nç fuffent maflàcrez Grecs entre 
ou pris : les autres qui eurent ce bon- heur d'ei^-'? 
der, fen allèrent fuyans tant qu'ils péurent, iuf-Tfjmmt 
qu'à Andrinople, que les Vénitiens tenpient lors* 
& ne tarda gueres après que ceux-là mefm es d'An-; 
drinople ne fe reuoltaflent : de manière que les au- : 
très qui eftoient dedans à la garde, furent con- 
traints de l'abandonner, & d'en fortir à trefgrand 
danger. Les nouuelles en vindrentauffitoft à l'Em- 
pereur Bauldouyn,qui eftoit auec peu de gens dé- 
meuré à Conftantinople, Juy & le Gonte Loysrd-é, 
Bloys -, dequoy ils furent fort troublez : i oint 
que de iour à autre ils auoient aduis de la- rébel- 
lion des Grecs tout par tout jlefquels là ouilspoiu 
uoient trouucr des François malaparentez, ne fail- 
loient de les mettre à mort. Ceux, qui auoient 
quiète Andrinople, Vénitiens & autres, fe. retire- , 
rentà Heraclee,qiii eftoit derEmpereur Bauldouyn; 
où ils trouuerent Guillaume de BlauueA, lequel la 
gardoit en fon nom: & foubs la faueur de l'ef- 
copte qu'il leur donna, auec le plus de gens qu'il 
peut, rebrouflerent chemin en arrière bien dou- 
ze lieues , iufqu a vne ville appellee Arcadioplc, 
des appartenances des Vénitiens , qu'ils trouue- 
rent vuide > & fy introduirent & fortifièrent. 
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liGrieu delpaii,fafimltcrent. Sivinirenta vne iornee 
deuant hrchadtocle,ft comencievent lafaut grant O* mer- 
uotllcs tôt en tôt, <T tlfe défendirent mult bten,fi omirent 
lor portes, fi fifrent vne a/faillie multfort grant, Si cm 
Diex volt, fi fie defconfijfent li G rien, 6* les comenàerent 
a ahatreO** occire . Enfiles chacierent vne hue, & en 
occifrent mult O* gaaignerent ajfe^ cbeuax,O t autres a- 
noirs mult.Enfifen remndrent a grant ioie. Et cele vitloi-> 
te fi mandèrent l'Empereor Baudoin en Qonfiantinople , 
qui mult énfu lie^iip* ne for quant neferent retenir U ci- 
te d' Arcbadinople,ain^fen iffirent lendemain^ laguer* 
firent, On f en reuindrent en la cited'Erculot.Enqui fore- 
fier et a grat dote,que il dotaient autant cels de U vile, cm 
tifaifoient celsJe hors , que il eftoient dv/airemen^deuers 
k Ko] de Blaquie,a qui les deuoient trair.Et maint en i ot 
quinioferentarrefier,ainxJen vindrent en Conftatinople. 

Lors frifrent tEmpereor Baudoins confiai, O* lj 
Du* de V*ntfe,ts* li Cuens Loeis,& virent que ilperdoitt 
tote la terre. Et fu tels lorconfeds, que tEmpereor mania 
Hènr] fon frère qui ère a Landremite, que ilguerpifi quam 
. que ili omit conquit, &* le venififecore . Li Cuens Loeû 
en < reuoia a Vaien T)orIian^ , & a Ver ronde Braiecuel 
quierent a.Lupaire,®' a-totes les genn^que il auoientautc 
els,&* guerpijfent tote la conquefle , fors feulement Lefpi* 
galquifièoitfir'mer:- Etlagayniffentamaint que H por- 
rvietïieg*n^,&* li autre le vcnijfent fémur e . L'Empereor 
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Mais le troiilefmc ibur cnfoiuant les Crées" dWeft- 
tour feftans mis en armes, y yindrent donner vit m v 
de aflàult, que ceux de dedans fbuftindr ent fort vail- 
lamment : & en fin mefme fortans fur eux , les def- 
confirent, & en mirent à mort vn grand nombre; 
chaflâns le refte à vauderoutte plus d'vtie grand' 
lieuê,où ils en tuèrent encore pluficuïsj & gagnèrent 
force cheuaux & butin. Ils en aduertirent ioudaui 
l'Empereur à Conftantinople,qui en eut grand; myc: 
néanmoins ils n'ofèrent pas pour cela demeurer da- 
aantage dans cefte place , ains en fortirent des le len- 
demain , & l'abandonnèrent pour Te retirer àHera- 
clccoù ils eftoient en bien grand double, no moins 
pourraifon de ceux de dedans que de dehors; parce 
qu'ils auoienr prefté le fermenrau Roy des Bulga- 
res, à qui ils les deuôient liurcr : de maniereque pfer* 
fleurs en y eut qui tirèrent outre à Conftantinoplc. 
Alors l'Empereur ,1c Duc de Vcnife J & le tonte de 
Bloys voyans que tout le pays fe përdôit pied à pied} 2m£t Ut 
aduiferent de renooier quérir ,Henry fou frère- qui /M>«/wr 
eftoit à Adràmirre * à ce que toutes ibb tes xv^xàsM^™^ 
ccquil pouuoit auoir conquis laffle-fa,» vinit eherea crU$ 
route diligence le* feco-urir. Le Conretle Bloysrfatt^ 
tre 1 part depefcha a Pàycw d'Orleâns PiMte de 
Braiecucitquî cftoiétau+Lupairej& aux gésde guefr 
«qu'ils auoient aucc eux, d'abandonner tout fors 
feulcmenr l'Efpigal,qui eftoit aflis fur la mer ; Si en- ^JT?' 
core qu'ils regardaient cf y laiflèrlc moins de geïte^,wi, 
quïls pourraient, à ce que le refte en plus grad nom- * 
bre Yinft à leur fecours.. L'Empereur auffi manda 
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manda Macbairede Sainte Manehault (yTdahuide Vaf 
UncortyO* Robert de Koncoj , qui bien auoient cent Che- 
ualiersauecals,®* efioient aNichomie;& t la guerpijfent, 
&*levenijfentfecoure. 

P A R le commandement lEmbercor BaudomjJJi lof 
froj deviUe-HardoinJiMareJcbaus de Romente &de 
Cbampaigneyde ConHantinople Managers detlfle a 
tant degent.com ilporent auoir , £?* ce fit mult po\ , car la 
terre fe. perdait tote . Et cheuaucbierent trofque a la cite 
àHcrculot y quiere a trois iornees de Conftantmople. lUuec 
trouèrent Guillielmc de Braiecuel, (s* cels qui auecluj e- 
Jlaiéntrfui mult erent a grant paor^lor s furent mult af 
fcurc.Enqui feiornertnt par quatmiors . L'Empereor 
Baudoins renuoia après \offrois liMarefcbaut^uamqueil 
poo'it auoir degent, & tant que vînt al quart ior que il o - 
rent quatre? vingts Cbcualpstsa Hercùloh uAdont fef 
mut, Iojfroù'liM.arefibauSy&'ManoJjkrs deblfle & 1er 
tén^C* cheuaucbierent auant,0* vindrent a la cite d'Ar- 
çhadiople-jf feherber gèrent ch^.Enqui feiornerentvn 
ior % <r. den qui murent.fi fen alerentavne altre cite que on 
apele Burgatofie* Et liGrieu loret vuidie.,fi fe herbergiefet 
dcden^. Lendemain. cheuaucbierent a vne et te que on apele 
^(pttfè y qui tire mult bfk O* mult fermé, o*mult'bie gar- 
nie dc.t9%J>iens > & muer ent que li Grieu lo^enp guerpie, 
0*fen eierittwtjdïa/AndriCriop)c,& t cele cite^ créa neuf 
Hues prançoifis près d' AndrenopU\0* tote la grant pif n- 
te^des. Grex-erea Andrenophj 0* : fu tels lor confei\s y qui\ 
atttnfaoientiqwWwçetito^ . T v> : , 

; 'rie n .-• ; "j \,'s::: t V..-. • ; >r.QR 
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d autre-part à Macaire de fonde Manchould, Ma- 
thieu de Vaflcncourt, & Robert de Ronçoi, qui 
eftoientàNicomedie auecques bien cent hommes- 
d'armes, de la qui&cr,& (c rendre au plus-toft deuers 
luy. Par fon commandement au refte Geoffroy de 
Villeharduyn Marcfchal de Champagne &deRo- 
menic, &rManaflèsderifle,fortircntde Coriftanti- 
nople menans quant & eux tous les gens de guerre 
qu'ils en peurent tirer ;le(quels {p trouuerent néan- 
moins petit nombre, parce que tout le paysfeper- 
doit : & donnèrent iulqu a la ville d'Heraclce, qui 
eftoit atroisiourneesde Conftantinoplejouils trou- 
uerent Guillaume de Braiccueil, & ceux qui eftoient 
auec luy, tous effiraiez: mais ils fc rafleurerent 
quand ils eurent veu ce renfort. Ils feiournerent là 
quatre iours ; pendant lcfquels l'Empereur enuoia 
après le Marcfchal deVilleharduyn tout ce qu'il peut 
ramafler de gens ; de forte que dedans le quatriefme 
iour enfuiuanr,ils fc trouuerent à Heracfec iufqua 
quatre vingts hommes-d'armes enfcmble. Alors le 
Marefchal & fon comp gnon fe mirét aux champs; 
&tircret outre a la ville d'Arcadiople,où ils fc logerêt 
dedans, & y feiournerent vn iour. Puis vindrét à vne 
autre ville appcllccBurgaroflc, que les Grecs auoiét 
' puis nagueres abandônee:lls y palTerét celle nui£t,& 
1 le lëdcmain arr iuerêt à Ncquile,vne fort belle &forte 
1 place,bié garnie de toutes fortes de biés,à neuf lieu es 
fculemét d Andrinople ; là où tous les Grecs f eftoiét 
1 retirez , aians pareillement qui&é cefte-cy : parquoy 
ils aduiferent d'y attendre i Empereur Bauldouyn. 

Ii 
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O R Contrit hures vne grant meruoiîleque Remers 
de Trit qui ère a Finepople bien neuf iornces Içing de Con - 
(lantinople &* auoit bien fix vingt Chevalier auec turque 
Renier s fesfils le guerpi , cr GiUs fes frères, Uques de 
Bondwe,qui ère fes niers,&* Charle^de Verçliqui auoit fa 
fie , <y li t dirent bien trente Cheualier de fes, ty< fen cni- 
doient 'venir en Conflatinople,0* lauoient htjjicen figrad 
péril corn vos oe^Si trouèrent la terre rebelee encontre els, 
& furent defconfit.fi le prifrent li Grieu qui puis les rcn • 
dirent le Ko] de Blakje,qui puis après lor f fi les teftes trcn- 
cier. Et fachie^ que mult furent petit plaint de la gent,por- 
cequil auoientfimefprif vers celu\ qui ne deuffent mie fai- 
re. Et quant Is autre Cheualier Kenierde Trit virent ce, 
qui fi près ne l] efi oient mie cum cil qui en dotèrent mains 
la honte file guerpirent bien quatres. vingts Cheualier tuit 
enfemblejty fen alerent par vne autre voie. Et Keniers de 
Trit remefi entre les Griex a pou degeni, que il nauoit mie 
plus de vingt cinq Cheualier a Finepople O* Afiancmac, 
qui ère vns chaftiaux mult fort qui il tenoit , ou il fut puis 
longuement affis. 

O R luirons de Keniers de Tritfi reuendron a ÏEmpe- 
reor Raudoin,quiefl en Confiant inoplt a mult pou de gent 
mult irie^& mult defiroii^et attendoit Henr\fon frère, 
O* tot&s les autres ges quierent oltre le bra^ Et li premier 
qui vindret a lui doltre^ le bra^ce furent cil de Nichomie, 

Machaires 
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Or voicyarriucrd'vn autre coftévn dcfàftreàRené 
d'Vtrech qui cftoit à Pliilipopoli,ncuf bonnes iour- 
nees de Conftantinople : car ayant bien fix vingts *d exemple 
hommes-d'armes auecques luy , fon propre 
nélelaiua,auec Gilles fonfrere, Iacques de Bondinc tUctU- 
fon hepueu,& Charles de Vercli qui auoitelpoufé r '" 
fà fille,le(quels luy defbauchcrent bien trente lances, nmtjd'dtf 
fen cuidaos venir à Conftantinople , fi qu'ils l'a-/"""- 
uoient laifle en fort grand hazard ; mais ils trouuc- 
renr tout le pays reuolté contre eux, en forte qu'ils 
furent défaits par les Grecs , qui les liurerent au Roy 
de Bulgarie ; & il leur fit puis-apres trencher les teftes 
à rousjclot ils ne furet guère plaints ne rcgretez,pour 
feftreainfidefloyaument portez enucrsceluy qu'ils 
ne deuoiét pas delaifler. Ce que les autres apperceuas 
qui eftoient encore demeurez auecques René , d'au- 
tant qu'ils ne luy appartenoient pas de fi près , ils eu- 
rent aufii moins de honte de les imiter; & f en aile- ' 
rent bien quatre vingts hommes-d'armes tout à vn 
coup,parvne autre addrclTcrdcfortequ il demeura au 
milieu des Grecs à fort dcu de gés,n'aiant pas plus de' 
vingteinq (àlades,tant a Philipopoli qu'à Stanehlac, 
vn tres-fort chafteau qu'il tenoit , oii il fut depuis a£ 
fiegé longuement. Mais pour retourner à l'Empe- 
reur, <yxi cftoit encor' à Conftantinople,mal accom- 
pagne , & en grand courroux & deftrcflfe, attendant 
fon frère le Prince Héry,& tous les autres qui cftoiét 
audelà du braz de mer en l' Anatolie ; les premiers 
qui vindrent à luy furent ceux de Nicomedic, en 
nombre de cent hommes-d'armes/oubs la conduite 

k ij 



Digitized by 



Ii7 LIVRE 
Macbaires de fiatnte Mdnebals^t- Mabuù de Vafilencortjt 
Kobert de Konço),&* yindrent bien encele route cent Che* 
ualier.O* quant ÎEmpereor les vit ^ftenfiu mult lte^ t & 
parla al Conte Loeu,qui Cuens ère de BloisCrde Chartain, 
O* fu tels lottûffal y quc il dt firent que il fen i [rotent a tant 
degent cum ilauoient^O-fuiuroient lojfroj l) Marefcbaus 
de Cbampaigne,qui deuant fin efloient ale%. 

H A? las quel domage qu'il natendirent tant quetuit 
li autre fuffient venu qui dautrepart del bra^efl oient , que 
poj auoientgent an fi perilleus leus ou il aloient. EnfiiJJir'et 
de Conjlantinople bien a fept vingts Cbeualiers : & che- 
uaucbterent de iorneceniarncejant que il vindretal cha- 
fiel de Hequife ou lojfrois l) Marefcbaus efloit berbergiq. 
La nuit pri firent confeil enfemble. La fiumme de lor confiai 
fu telx t que il iraient al maitin dret a Andrenople, 
& que il la ferroient : O* ordenerent lor batailles , t? de- 
uifcrerit mult bien de tant degent cum il auoient . Et quant 
vint al maitin a cler ior,il cbeuaucbierent fi comdeuifi ère, 
O* vindrent deuant AndrenopUyO* la trouèrent mult bit 
garnie , &• virent les Confinons Ideniffa le Koj de Blakjt 
Û* de Hongrie fortes murs,et for les tors iO'la vile fumait 
fort>&* mult ricbe^ mult plaine degen^deuant des por- 
tes t &* ce fu li Mardi de Vafqueflorie.Enfi furent par trois 
ior^deuant la vile a grant méfiai fie 6°* a pou degent. 
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de Machaire de fain&c Manehould , Mathieu de 
Vaflencourt, & Robert de Ronçoii dont il fut fort 
reconforté. Et là deûus refolut aucc le Conte 
Lôys de Bloys & de Chartres de (c mettre aux 
champs , pour f aller ioindreauec toutes les forces 
qu'ils pourraient aflembler pour l'heure, au Ma- 
relchal de Villeharduyn, qui auoit gaigné les dc- 
uants. Mais las quel malheur l de ce qu'ils ne vou- Tnphd}li»e 
lurent attendre les autres qui eftoient audelà d\i f J"À' td ' t0 
braz., car ils auoient trop peu de gens, veu le remud- 
danger des lieux ou ilsfaddreu^oient.Nonobftant^^î''^ 
celà ils fortirent de Conftantinoplc,n'ayaris que fept 
vingts hommes-d armes au plus - y & firent tant pat 
leurs iournecs qu'ils arriuerent au chafteau de Nc- 
quifè , où le Marcfchal feiournoit en les attendant. 
La nuiâ: mefmc ils tindrent confeil ; qui fut en 
fommede defloger dés le matin pour aller droit 
à Andrinople, & l'ameger; ordonnans la forme 
dont ils marcheroient & fe camperoient à l'cn- 
tour; le tout fort bien & prudemment félonie 
petit nombre qu'ils eftoient. Si toft çomme il fut 
der iour , ils f acheminèrent en l'ordre qu'ils auoient . 
arreftéj & vindrent deuant Andrinople , qu'ils 
trouuerent fort bien munie de gens de defenfej 
& tout le long de la cortine, &au hault des tours, 
lés enfeignes arborées du Roy Ioannizza, aucc 
grand nombre dhpinmes der guerre cfpanduz à . 
la garde des portes. Cela fut le Mardy deuant 1 
Calque fleurie : & aïnfî fc contindrent par trois 
iouis là<Jcuant , en grand mefaife &àpeu de gens: 
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. Lors vint Uenr] Dandole qui ereDux de Venife, 
mai* viels kom ere x (y gotcnèvemb Etdmena de telgent 
cumiloit^O* bien ait an t çum (Emptreor Baudoin s > O 4 li 
Cuens Loeis en auaient amené : Eife toia deudnt vnedes 
portes. Lendemain réarmèrent d**xnerote de Jerian^a cke- 
udljiUù bienfu mtjhers queilvalfiffentplus que il ne va- 
loient: & fi a notent pou de viande que marchienes pooint 
feure y neilnepoamt aler fors y que tant auoit des Griex 
jparlepaiSjquednipoQientmiealer. lolunnis IrR^ots de 
Blakze^ venait fecourecel Dandrvnvpie^ mulr graptojl 
t Par les que il amenait ^Us^ Bogres,ep bien quatorze mil Cu- 
il enwnd mains, qui nejrotentmieèapti^ie: 
fans doute p*r ladeftreceàe U viadeaia forreli Cuéshifûis de B/otf 
©uTa?u- S O'deCbartsinMardsla B'afyuvflari&AHeckyAia Eftc- 
res, côme nés del Verche, le frère le Corne del Perche, & Renaut de 
N| X ceta$ C Mmirail y qui etefrerele Came f/:uesdeNeuers y &< Ger- ' 
Chômâtes UdifesdelchajhlfîLt plus de la moitié r idt>toteloft+S*alerfta 
auteur « <umcbaftel iquecm apele Pvnfaces y &* le trouèrent niait bien 
qucUftôic gwniede. Grex^&i ajfsHliret multgrat ajpilt et multfort. 
du temps Nê ni poretrienfaire,ain^ fen reuindret arriéres fans nu- 
cy C «faef k c fyàcfte.Enfiftrfc^ Pafques v O*fifent 
air forte- ■ • - ' * * ' engins 

xadkcment ceflê/hiftoire.Et quant i Fôcca/îpjn de ce mot,Pline lhirc 6. chap.ih 
appelle Cumanie vn chafteaii qui eft aurdeflusdes portes Caucaficnnes ou poi- 
res de fer,edifieees par Arlcxadrc le Gcartd;muirrt:enaht Dcvbcnt fur la mer Cafpie; 
ainfi que le tefmpigppfrwjHayw ArfïvàiieDralljt.ciia^i.dc fan biflioirc: 3c au 7- 
précédée il die, qu cnuirop l^ari ,i*jo. quijfuf vers ]a6oc^rj^iipircdcsFraçoi$à 
Conftantinopje;lé fécond tilsd'Hbcota Oh, appelle Bâycjb , 'auec fes Tartarcs, " 
défit les Cuznùrishù)kaopàucn(ki\dty^ <A*<feiAftpiVtt:H3- r , 




que i 
ftrichc, 

particulièrement Iofagha Bwbtto çnla rdation^àc jfop yçta^fdç la J*%i> paon:; 
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auboutdcfqucls^rriualeDuc dèVenize Henry .. ', ■'; 
D a n.d olo , homme valenreOx>mais fort vicilyqui 
auec ce ne voioit goutte; lequel amena ce ^cu de 
forces cju'il peut amaflcr,bien autant tatttesfoi's que , 
l'Empereur & le Conte de Bloys cn auaient;eofem- 
blcj&iclogea-dcuantrvne des portes. Le lendemain 
ils fe renforcèrent cncorè^d'vné trouppe de cheuaùx 
legiersi qu'il euft bien efté de'be&in d'cltrc plus ^ 
vaillans qu'ils nettoient, pour^raife efcoxte aux fou r- • » 
rageurs^car ils auoient fort peu de viures, d'autant ; 
que le plat pays d'alentour n'eftoitpasafleuré poux . •,■ 
-eux i fi qu'ils ne pouuoient aller nulle part-pour en 
recouurcr , à caufe du grand nombre de (Srecs parle-. , . ' 
mez de cofté & d'autre : ioint auffi que le Roy des 
Bulgares fen venoit au fecours d'Andrinoplc,,auec 
de grofles forces de fes fubiec^s^ & bien quatorze 
mille Tartares,gens non baptizez» Or pour la grand* 
difette qui eftoit au camp,le Ccwitcde Bloys alla luy- 
mefme faire vnc courfc , le propre iour de Palquo? 
fleuries ; & aucc luy Eftienne du Perche frère du feu 
Conte du Perche, Rcgnauld de, Montmirail, qui 
eftoit frère du Conte Hue de Ncucrs: Gcruais du 
Caft el; & olus de la moi&ié de l'armccilclquels don- 
nèrent iulqu'à vn chafteau appelle Pentacc , qu'ils ' 
trouuerent fort bien garny de Grecs. Non pourtant 
celà ne les garda pas d'y donner vn bien rude af- 
feult; mais ils en furent repoulfez, &c contraints 
de fen retourner làns rien faire 5 employans toute 
la fèpmaine fàin&e à d relier des engins de char- 
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ConSn?* en g ins thdfttifiet de mainte maniere 9 & mi firent mineors 
font les quilauoient pardefiort terre, por le mur trenebier. Etenfi 
dePrecop ff mt ' 4 ^*fv* & tUMt Àndrenople 4 pou degcnt,& * 
tncieanc- pott de viande. 

ment la l o R s vint, nouele que hbans li Rois de Blakje,venoit 
ChafoM-/*»**/* por fecorre la vile.Si ordenerent lor afaïre , (y fa 
fe,fut le deutfe que îojfroit l] Marefchatts , <T "Manefipers de îlflt 
Bofphore r ^ r0l ^ t [ 0 a ., EtïEmpexeot Baudoins,&- mit li autres 

•udeltroit& J i . , . 

Cimmcrié; for tiraient fors, Je lobans venait a bataille. Enfidemo- 
Pe^onfêa* rerent trafique al Meicrefdydis fiirie^dcs Pafifues t & Io- 
xm tfauec haniffu ia fi aprocbie^qutlfo logie?bicn a cinq lieue dais, 
le Mateft (ymuoi* cote deuantlorofl [es Commains.Et U cri^ lient 

ùtenliâ- Mhfls& fi* Commains 
tenant la .vnemult hone lieue multfolement. Et quant à (en voldret 
Z*bacches venir >^ C3t»4/'» comecicret a traire forais mult duremet: 
Sarrtni» Si lornaurerent de lor cheuaus dffsX. Enfi [en reuindrent 
(dit-U; U tfllofl^ fiurent mandé l-Empereor Baudoin, £p* pri firent 
fdlfriZ' Cfirifeiko* difirent^m.piM$t, «uoicjtp fiait grantfplte,qud 
futl mdr auoient tant ebacie tel gent quiejloitnt fi li^ierementarmé. 
itl'/tt"' ^ A fi mme dd confiil fu tels, que fie \obannis venait 
cwiumu, mais, que il ifr oient fors , O* fie rangeraient deuant.lor ofl, 
gmtenuni- ^ e en ^ Utenàment,^ denqui ne fie mouut oient 
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penterie en plu ficurs manières conduire de? mi~ 
nespardciîbus terre îufqu'au pied dumur,pour le Jap- 
per & y faire bre&hc. Et ainfi firent leur telle deTaf- 
ques deuant Andrinopfô cftahs|fcùde.gcns > ^auiïi 
mal fourniz de yiares. Sût ces: entrefaites s ils èuren.$,c#»«»«;«- 
nouuellcs comme le Roy de Bulgarie Ioannrzza vc r ment il * 
noit fur eux à tout de grands forces pour ûcçuntJl^ 
les afiiegez ;parquoy ils ordonnèrent leurs avises,/»» ™l* 
&futarrefté (juele Marcfchal de Villehajdttyri î$£™;îw 
Manaflès dcl'Ifledemcurroicnt à la garde4tt earnp,^»^ /><*- 
pendant que l'Empereur Bauldouyn aueç tout le"""'* 
refte fôrtiroit dehors , fi le Bulgare voûtait venir à 
là bataille. Cela ârrefte, ils demeurèrent m/qu'au. 
Mercredy d'après Pafques, que Ioannizza fc fut 
déformais tant approche qu'il n'en eftoit plus qu'à 
•cinq lieues 2 Uequel cnuoia courre fc&Tawares iu£? 
ques au camp ; où 1 alarme f cûant leuce , foudain 
les n offres fortirent,mais en dcfordie, &. donne? 
rem la chafle aux autres vne bonne lieue' aiTezinr 
difcretement : car quand ils fen entèrent. i&OUftt MUeâe ti- 
ncr, les Tartarcs reuindrcht fur cui à grands ÇQUps>"r< h* 
de flcfches.dont ils leur bleflèrcnt force cheuaux. 7 "'7 r '';î M ' 

i 1 c rr f 1 ri gardent les 

Alors ils raflemblerent auconicil,& congneurent r«w de/a. 
bien d'auoir fait vne fort dangereufê faulte, depour- *»V««*. 
fuiure ainfi abandonnéinent & au loing vne fi legie- 
rccaualerictparquoy ils prirent refolution que fi le 
Bulgarevenoit,ilsnc fortiroient plusàl'cfcarmou- 
che, ains fe rengeroient en bataille deuant leurs bar- 
rières ; & l'attcndroicnt là de pied coy, fans plus 

Kk 



Digitized by 



paffaji cclbtflenemeHt por f rjatepM fw*/e q*eil oifl. Etfn 
deHiféquelofrouhMarefchaw 
^Mahàftersdeùifie^nfi tqMmnKtk nmOrofyuf 
al loéfài maitin des fiives dtVdjqMit, & mm*. Uvitfct 
■ & mengièirnt al difncr, & li Corn 1 main corent trofqucal 
lor paueillbnsx&U crie^lieue^ iUorentat. armesy&ft* 
ijfentde lofltotes lor fatuMtsBrdenessiftxom il auttient k- 
HÎftàeuÀHtï- ■ • - ' '' " r . / . "> 

L i Cuens Lot'u fin ijt 'premiers dUfoé.bàtai Ue.Etco- 
mence li Communs* po\ feure^Gr mande ÏEmpereot Ban- 
doit» que iliefiafl.Mafiaàiaà àakmtktiUindrent et 
il auoient àeumtâcuifole fiirfltemfi pomfuirjtnth, Ù- 
mains bien près de deux lieues loing, & affembUrent a als 
& les chacm gran^ficcei Et le Covmain referaient for 
ah, 0* comêkcmi almriip a.trairie. Etilotem kataiilf 
dAUtregentdt CbeuAlicr qui nt fatàoitnt mitafi^dar 
mes. Si fes comencent a effreer ùr a defcanfire 9 &* li. Cutns 
Loeis quifu^JJèmble7^premiers y fit naître en deux h»x 
mult dHYément)&U Cuensœrefte 'çhauiyCnvn fuen Çht- 

Haiiïfflàiottton lohan JeFri'aifefadefcendu'^ji lowft 
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Pcfinouuoir commd ail pre&daat ; ce, .tyul£ jfictnc 
publier pat tout kcamp.àfon de ji ompe^& ^fe nuls 
ncfuft lî ofé ne hardy de tranigrc(Ièr cefte qrdon- 
nancc,pour cry ny alarme qui peuft furucriic ccpoa-\ 
dant que le Marefchal de V illebaciiy.n gatdrt® i t 
lestrencheesauecques ManafTcs. de l'Aie, contre les 
faillies qu'on voudroit faire de la ville. AWïfcpauV 
celle nuicl: , iulqu'au Icudy matin, des ferics dePafi 
cjues, qu'après, auoir ouy racflfci & prklcur xepas/ 
voicy les Tartares de nouucau donner iufques aux 
tentes & pauillons ; dont le cry fc leue,& chacunTcn- 
droir foy court aux armes: puis forcent dejibrs fleura 
cfquadrons arrengez félon Tordre qu jisvauoientA 
pris. Le Gonté Loys fùtle premier de tousiqui Sortit pw« 
auec fa trouppe, j lequel commenta -à charger viue -fj^/r». 
ment les Tartares,' &mada à l' Empereur ^Baoldoayn ,ctHt£vm 
de le future bourle foultenip. Mais- lasljuefort mâu, fâjj^ 0 
uaifement ils tiridrent ce qu'ils au6ien*arreftéle foir 
précédant , car ils en chaflèrent à toUtebridelcs en- 
nemis près de, deux lïeltçs; & entrâns dedans péfle 
mefle,lcs menèrent battans vhébonn&piecejiufqa -a. 
ce que les autres voyansieur point , totirnereht roat 
à coup vHàgéyà* hideuxerîz,^ ihHrii'e quantité de 
traits. Les noftrcs fè voyans lors auoir affairé à des 
gens, & à vne manière de combattre enquoy ils 
nettoient point vfïtcz,commcncercnt à f clpouuan- 
ter & defaire:car le Conte mcfmc de Bloys qui auoit 
charge des premiers, fut bielle griefuement en deux 
lieux,&portépartcrrc;mais l'vn defes gétilhommes 
appellé Iean de Friaifc,defcendit tout à l'heure de 
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forfodcheual.Affefiàdelagttfili. Cuens Lotis rfittlidif^ 
tem-yStf/ ale^yo^en^ quar trofmalemèntmture^e/îeitn 
deux IcusJït ildifjt , ne plaife dam le Dieu , que tartes mi 
foitreproué que te fuie de camp, &• laiffe lEmpereor. 

L tu père or qui éult^rechàr^t^n droit h') t U' 
f doit fa gentji lor difoit que il ne fuiroitJa , ; fl£* îp// iW< 
Uijfent mie: e£* tefmoingnent ctl qui la furent ,qui on- 
ques mes cor t de Cheualiers miel^ne fe defendi de lu) . Ew/î 
dura t cil ejlors.longuismcnt.Trls i ot quiiiguerpirtnt. A la, 
parfin fi cum Tiiex fuèjfrc les meftuenturcs > fi furent def 
confit. Iquiremefl el champ tEmpercqr&audojnquipn- 
quesMuoitfuk^. U QutnïLoc 'n ;l ? £mptxeoxB*udoin l 
fotfrmvift>G t U.Ciuns Loeàfu o*jt. r .: 
\ ; : 2> a "F vopefduT^kEftefquts. Vierre de- Bejltem > & 
Efienes Jel Uenhe J$ frère le Çôt&e ùcffro j j Et RctHUit 
V- de Momwraly le frète, le QonteJe Jsleuers ifr$A*k**. 
v X, ' v IdeWaflei^n^KikAri dc&éfiçâ\ d*bans dpFmifi\ 
Gautièrs dtJhlwMïjEerrii di Herre^phansfés frères^- 
thaices de TAcnrnfajLobasfes frètes, Baudoin? de Njteuile- } tt 
mult des autre; jfëthliumntpardfc^^ 
porït fçapWifinwirfyfujat a lofi.Ef quat ce vif. hjfrâkli 
yiarefchamÀeXhapaigne y qui^ardoitÀeuat vnesdes pot- 
t^'s dela citeififfn ij^plujlafl queil pot a langent que ilot: 
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fori cheual , & le remonta là déûus. Aflezjl y eut de 
fès.gcns qui le fpllicitoient de fè retirer, attendu fès 
playcs^mais il leur dit, la Dieu ne plaifè qu'il me \ Grt9 i ttH ; 
puifle eftre reproché d'auoir onqucs fuy de combàt^ A» c#». 
ny que i'euûc delaiflfê l'Empereur au befoin. Le n tede3l,J "' 
quel de Ibn'coftéiè trouuoic Fort prefle par les enne- 
mis, & embcfbngné à rallier Ces gés à l'entour de foy* 
leur criât qu'il n'eftoit pas délibéré de tourner le doz, 
xtiais aum qu'ils ne le voulurent abandonner. Ceux 
qui là furent les plus prochains tcfmoigncrétjqu Pn*. 
ques nul corps de chcualiernefitplusdedeuoir que 
luy. Et ainfï dura ce conflit longuement,, ou tels cri 
y eut qui le qui&crenc (ans mot dir estant qu'à la par- 
fin^ corne Dieu fo.ufTre par fois arriuer des delconuer 
nues à les créatures , les noftres furent defçôfics tout Def»nfimr$ 
à trac ; mais' 1 Empereur Bauldoùyn ny leÇorue de i»ft«p»»» 
Bloys rte clignèrent ojiques fe retirer \ Çi que. l'Ertep^'^* 
pereur fut, pris en yic -, & (e Contetué fur la place. Là mertin ci- 
endroit fe trouucrcnt aufll à dire l'Eucfquc Pierre de tedei ^ rt 
BcthlccmiEftieHnc dp Perchcjfrere du Conte Geoft *wr«. 
froyi^enauld de Morttmirail frère du Conte de Né^ 
ucrsjMathicuclé Vaflencourt,Robert de R6çoy,Icâ 
de Friaifc,Gaultier de Nuilly,Ferri de Herres,ïeâ Ion 
frerc, Euftace de Henmont,lcan fon frère; Baul- 
doùyn de Ncu-ville j & plufieurs autres hommes de 
valeur & de marque : Le refte qui peurent euader, 
regagnèrent à toute bride le camp : Ce qu'aperec- 
uant le Marefchal de Villcharduyn,qui eftoit en gar- 
de deuant l'vne des portes delà ville, fortit inconti- 
nent dehors auec tous ceux qu'il peut aflèmblcrj 
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Et manda Managers de t\fle,qui gardoit lautre perte que 
iUefuiftifnèllcment.Et cheuaucba a tote fa bataille Met- 
tre les -fuiant grant alehure, 0> li fuiant, fe recueillent mit 
a lui,&*flfana]fiers dellfle qui vint au plus toftqucilpot 
dlafu*gcnï,<y t Jèioîntaiuj:&*lorsorentplus grant ba- 
taiÛe^O* mitai qui vindreht en la chace quil porent rete- 
nir, files mifrent enlor bataillent cefteckace fi fu entre 
None &* Vefpres enfuiques retenues. 

L\ fin for furent fi ejfrce, que il fuient par deuant *ls 
trofque en^espauei lions, et en-^es hofliels. £t enfi celt cha- 
ce fit recouree corn vos aue^oj.Etli Comain farefttret , O* 
li Blac,(r liGrieU qui chacoienti&^bardicrcnt a celeba- 
taillea6-ars,& asfagettes-, & cil de la bataille fe t mirent 
quo] deuers als. "Enfi furent trofque a vefpres ba^ty li Co- 
main O* li BUcfe recomencierent a retraire. 

L o R s manda loffro)de vilc-Hardoin le Maréfchal de 
Champaigne O* de Romeniè, le Duc de Venife en lof, qui 
virils nom ère, ntveoit gote : mais mulï ère fages e$* 
preUSO* vigueros,d?> li manda que il vènifl a lu] en fa ba- 
taille , ou il tenoit el camp >&• il fi fifr.Et quant liMaref 
chaus le vitfi lapelea cofeilSvnepart tôt feul y O*fi li dtft t 
Sire vos vee^iamefàuenture qui nos efi atténue: Perdu 
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& manda à Manaffes del'LftcjIequel cûoit à l'autre 
portc,delefuiure en diligence. Cependant il fad- 
nança au grand galop aucc fa trouppe au4euant de 
ceux qui fuyoient ; & ils fc rallièrent la j>lus grand' 
partautour de luy :là où fe vint ïoindre aufïi Manafr 
(es del'Iflele plus-toft qu'il peut auec fes gens; de 
manière que leur cfquadron f augmenta fort à vn 
inftant ,car ils y adioufterent tous ceux qu'ils peu,- 
fcht recueillir de la chafle , qui aduint iuftement' en- 
tre nonc & veipres:Neanmoins la plus- part eftoient . , 
fi elpouuentez qu'ils fea fuyoient àvauderouttc,à^ v ri/î,» 
lturnèz mefmes, fans qu'il fuftipoffible de les tctc- nement <r 
nir,iufques dans leurs loges & pauillons. X la parfih f r * JtHr% 
toutesfois cclTa la fuittc;& les noftres fc r'aflèurcrent 
aucunemenr,demcurans fermes encontre les Tarta- 
res, Grecs, & Bulgares, qui à Coups de flefche les vih- 
drént derechef attaquer: & ainfi fe maintindrent iufc 
ques au foir , que les autres commencèrent à fe reti- 
rer. Alors le Marefchal Geoffroy manda le Duc de 
Vcnizc,qui eftoit demeure au camp à caulc de fà 
vicillefTe , & aullî qu'il ne voioit goutte , mais en ré- 
compense c'eftoit vn fort prudent fèigneur,& de bo 
aduisj & ne laifloit pour la defc&uofité de fon 
âgc,& fes yeux , d cftre fort vigoreux encore, & de 
grand courage, de venir deucrsluy biïil feftoit ar- 
reftéj ce qu'il fit : & làfafTemblerent eux deux feu- 
lement en coflfeilioii le Marefchal luy tint tel pro- 
' pos. Shignevr vous voiczlamefaucnture qui nous 
eft aduenue, ou nous auons perdu l'Empereur, 
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auons tEmpereôr Baudoin, (r le Conte Lotis, O* lo plus 
denoftrcgcnt,&delametUor. Orpenfons delremainans 
garir,que fe Die* n'en prent pitie^nos fommes pardu.En- 
fifu la fins delor confeil fen tir oit enloft, &* conforteront 
lagen^ùcchafcuns fufl arme^de fes armes ,ùrfe tenifl coj 
en fa herberge, O* en [on paueiîlons. Et lof rois li Maref 
chaus remandroit en fa bataille,*? de fors loft,tuit ordene 
tant que il fer oit nuip,bfc noueront deuant la vile. 

L i D«x deVentfe, fen irottdeuanf,®' loffrpisji Ma T 
refchausf croit larieri garde, et cil qui auec luj efloient. Enft 
que attendirent trofqua la nuit . Et quant il fit nuit, li 
Vux de Venife fépartj de loflifteow deuifécre,<?*l offroà 
li lAarefchaus ffllariere garde \& fin partirent te petit 
pa*,&* emmenèrent totes forgent a pic &* a cheual,0* na- 
ureX^ <T altres,que onques ne lai fièrent riullj. Et ckeuau- 
chierent versvne citi qui Jet for mer que en apele Rode- 
fioc,qui bienere trois iorneesioing de qui. Enft fe partirent 
comvos aueZo'y.O* cefieauenture ftauint en (an de tin- 
carnation Iefùs Chrift mil deux cens cinq ans. Et celenuit 
que lof fe partjd'A.ndrenoplc,il i en ot qui aleret plus droit, 
&*plus tôt, dont il en recorerent grant blafme.En cclccom- 
pàignie fu vnCuens de Lombardie,qui auoit nom li Cuens 
CraSydc la terre del Marchis ,<y Hues Deham ,qui Jires 
ert dvncbaflelque on apele if am en Ver manda ts^O* bien 
autres trofqua a vingt cinq Qheualier,que li hures ne ra- 
conte mie. Et enft en vinrent puis la defconfturc qui ot cjlc 
leîoefdia foir£v\ndreten CoftantinQpleleStmàdiafoir, 



Digitized by 



SEPTIESME. CXXXIII 

& le Conte de Bloys,auec la plus-part de noz gcns,& 
des meilleurs. Or ilfault aduifèr de fàuurrle demeu- de 
rant qui pourra:car fi Dieu n'a pitié de nous, tout eft f taM Xr»<f 
en voye de le perdra La delius ils relolurcnt que le A r/iWW- 



Duc f en retoumeroit au logis pour rencourager les *'° n f"j tt 
foldats, qu'il feroit armer & fe tenir prefts dâs leurs f/rmte. ' 
rentes; & ce pendant le Marcfchal demeurroit en ba- 
taille hors dcstrcnchces auecfàtrouppe,iufqu'à la 
nuicl: cIofe,qu'ils troufferoient bagage pour fen re- 
tournenenquoy le Ducmarcheroit dcuant,& le Ma- 
refchal conduisant l'arriercgarde^ feroit la retraite: 
Ce qui fut exécuté en la forte qu'ils l'arreftercnt. La 
nuift venue ils deflogerenr fans faire bruit ; & feu 
partirent le petit pas,cmmenans tous leurs gens tant 
de pied comme de cheual, blcflcz & autres fans en 
laifler pasvn feul: & tirèrent le droit chemin d'vne 
ville qu'on apoelle*Rodeftoc,{cituec iur le bord de la * cVy? ce 
Propontide,à trois iournees d'Andrinople. Celte?"'"» if f fit 
routteaduint lande 1 incarnation de noltre lauucur^,,,,^^ 
Iesvs christ mil deux cens & cinq. Mais il y thtoustptl- 
en eut qui la nuicl: que le cap fe leua de deuât Andri- 'X»//£r 
nople , prirent bien vne plus courte adre/fe , & à plus It.mUim 
grand' nafte, dont ils receurent aflez de blafme: £ ™l™ 1 ' 
Du nombre dcfquels fut vn Conte de Lombar- d 'xluio»- 
dic nommé Craflb, qui eftoit des terres du Mar-Xî'""" i{ 
quis Bonifàce; & Hue de Ham, fleur d'vn cha- trMtr ^' 
fteau du mefmenom en Vermandois^ aucc vingt 
cinq autres gentils- homes, dcfquels l'hifloirc £è tailt 
par honeurxar la defaitte aiât efté le Ieudy au foir, ils 
arriuerét à Côftantinople le Samcdy entour vcfpres, 
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fiiauoit cinq iornees gran^ & contèrent ccflenoude. Lt 
Cbardonal Perron de Chappx qui ère de par ï Kpoijloille 
de Rome Innocent, O* Cueuon de Betunes qui gardon Co* 
ftantinoplc > & lAilon deBraiban^ les autres bones 
gen 1 ^ Et fuhie^quUl en furent mult effrec , &* codèrent 
bien que li remanans fu^ to^ perdu^que ilauoient deuat 
Àridrcnoplelaiffie y que ilncnfauoicnt noueJe. 

0 r tairons de cels de Conftantinople, qui en grantdo- 
lors font y fi reutrros al Duc de V enije, a lof rois li Ma- 
refchaus y qui chenaucbicrcnt tote U nuit, que il repairerent 
Dandrenople trofque a U iornee. Et lors vinrent jt une ci- 
té que on apele Panfle.Oroic^des auentures queles défont 
ficom Diex volty quen celc cite auoit geu VierredeBraie- 
cuelyO 4 V.ûcn d'Orléans^ ef oient bien cent Cheualierde 
mult bonegenX^et fept vingts ferians a cbeual y qui venoiet 
dolirclebrai^O* aloient alofl a Andrehople . JE/ quant il 
virent la routevenirfs corurent as armes mnlt ifnelemcnt, 
que il cuidoient que ce fujjent li Grieu.Sif armèrent cren- 
uoierent fauoir quel^gen^ce efloient cil trouèrent que 
qe ejloient cil qui retornoient de la defeonf titre :fi rétamè- 
rent a als>& lordifrent que perdus ert li Empercor Bau~ 
doins y & lôr fires Loeis > de c*j terre O 4 de cui p<ù$ il 
eftoicnt,& de eu: maifnie.Vlm dolorofe nouele ne lor peufjt 
on conter. 

La veissiez mainte la me plorer> mainte 
palme hatre de duel ô 7 * de pitié e?* alcvent encontre als 
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combien qu*il y ait cinq bonnes iournees de l'vne 0nn% j "t" 
à l'autre. La ils racompterent ces piteulès nouuel- 
les .'dont le Cardinal Pierre de Chappes qui cftoit *»flm. 
Légat du Pape Innocent; &Coèue de Bcrhune, le- 
quel gardoit Conftantinople auecques Milles de 
Braibanz, & plufieurs autres gens de bien, furent « 
fort eftonnez ; cftimans que tout le refte deu il eltre ' 
perdu, que ccux-icy auoient laifledeuant Àndrino 
ple, parce qu'ils n'en auoient aucunes nouuelles. 
Ce temps pendant leDucdeVcnize&le Marefctal 
de Villeharduyn cheminèrent toute la nuict qu'ils 
deflogerent d'Andrinoplc , iufqu'au point du iour, 
qu'ils fe trouuerentpresd'vne ville nommée Pam- 
nle,où auoient geu la mcfme nui& Pierre de Braie- 
cueil,& Payens d'Orléans , auecques bien cent hom- L " ts ^""^ is 
mes-d'armes , & fept vingts fergeans à chcual, qui 
venoient de la Natolic, & ('en alloient trouuer le rfm ™ de f~ 



camp deuant Andrinoplc: lefquels quant ils vi-XL'.' 
rent approcher noftre trouppe , coururent prom- 
ptementaux armes, cuidans que ce fuflent Grecs: 
mais après qu'ils les eurent enuoié rccognoiftre,& 
feeu que ceftoient ceux qui retournoient de la dé- 
faite, ils fapprocherent aimablement des premiers; 
& apprindtent comme l'Empereur Bauldouyn 
eftoit perdu, & le Conte de Bloys auflî, des terres 
duquel ils eftoient , & fes yaflàux ; Ci que de plus pi- 
teulcs nouuelles ne leur euft on feeu racompter. 
Alors vous euflîez peu voir maintes larmes refpan- 
dre, & battre leurs mains de deftrefle , auec de 
grands criz & lamentations piroiables : & panèrent 
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mit armé, fi corn il efloient^ tant que il vinrent a \offro) 
l]\Aarefcbam deCbampaigne y quilariere ^rde faifoit a 
multgrant mefaife: car lohannk le Kois de Blaquie & de 
Bougrie ère venue en la iorneea Andrenople a tote foft:Et 
troua que cil fen furent alc&cbeuaucba après lor rote y O* 
ce fu ioie que il nés i troua y que pcrdu^ fuffent fans nul re- 
courerjeilles cuft troue^Sire fot il al loffro) les\arefcbal y 
quevole^quenosfacienslNosferosquamqueil vous plai- 
ra.Et cil for refpont y vos vee^bien cornent il nos eft- y Vos 
i eflesfrois & voBrecbeuaJ: Si fere^lariere garde y &* ie 
men ira] dcuant tenir noflregent^quifont mult effree , qui 
grant meftier en ont . Enfi cum il le deuifa il le firent 
mult volenticrs :fi firent lariere garde mult bien, & mult 
biel y come cil qui bien le forent faire^car il ejloient bon Cbe- 
ualier& honore. 

loffroit h Marefcbaus de Cbapaigne cbeuaucba deuat et 
les conduiJl y et cbeuaucba trofques a vne cité qui ert apelee 
G ariopleiSi vit que lorcbeuals ejloient laiffe de ce que il 
voient tote nuit cbeuaucbie, O* entra en la citè y les fijl 
herbergier bien endroit bore demid) y O*donerent a lor cha- 
uals a mengier ; il meifmes mengierent ce que il porcnt 
trouer y &* ce fu pou . Enf que furent tôt leiortrofqueaU 
nuit en cele cité , Et lohannis leKo] de Blaquie les ot tote, 
ior fuis tote lor route y &fe berbergea bien a deux. lieues 
dais .Et quant il fu nuis , cil qui ejloient en la cité y fif ar- 
mèrent tuit y O* fen ijfirent fors.loffroisli Marefcbaus 
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menans cc'dueil ainfî touà armez qu'ils e^Q^t, 
iufqucs au Marcfchal Geoffroy , qui canduifojc< l$f- 
ricregarde àibft grand meichéf icarloanmaza^oy 
de Bulgarie eftoic veàu ieIeiîdibnaiD^ela\^eraittc 
deuant Andrinople-là ou voient que nous en eftions 
dcfiadeflogezjilfciiùtapresvnoftrepifte: & fur vn 
rrelgrand heur pour nous; <de ( ce*quil ne nous y 
trouua pas , car autrement' tout cftoit perdu fans 
remède . Sire , font-ils alors au Marcfchal , que vou- 
lez vous que nous facions? car nou-vous obéirons 
en tout & partout. Et il leur rclpond: Vous voyez 
bien comme il nous cft: vous elles fraiz : & vos 
montures -, aumoien dequoy f'il vous plaift vous fe- 
rez l arricrcgardc ; & ie pafleray deuant afin de rete- 
nir nozgens qui font effraiez, & ont bon mefticr 
de fbullagemcnt. Ce qu'ils acceptèrent tref volon- 
tiers^ f en acqui&crentjComme ceux qui (çauoient 
fort bien ce meftier , cftans tous bons-hommes de 
guerre ,& de grande réputation. Cependant le Ma- 
refchal pafli outre à la première troXippe^ont il prit 
la conduitte: & tirèrent pays iufquà vnc ville ap-j & 
pellce + Gallipoli ; où ils arriucrent fur le midy t \n»fît,fi* 
pource que leurs cheuaux eftoient laz & recreuz^^"'»" ^» 

()our auoir trauaillé toute nuict • ils fy logèrent, 
es firent repaiftre: Eux aulli f aiferènt de ce peu qu'ils w\* vi\ 
y peurent trouuer,fyrepofàns le refte du iour iufqu'à Jf^ffî' 
(a nuid, qu'ils fe mirent aux champs de nouueaujp^»^ 
car Ioannizza les aiant toufiours fuiuy à la trace,/?*""" 
f cftoit venu loger à deux lieues d'eux. Le Marcfchal ™mhÂ- 
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ffltmïtytfde lie iar lauoit faite. Enji ckeumuebic- 
fent tête nuit^O* lendemain a grant dots, * grtnt 
faine , tant que il vindrentd l a cite de Koâeftoç, 
qui ère fapUe de Grex t mult riche & mult 
forç &* cil ne fo fer ent défendre Ji 
entrerenrtwuftfehetker$ie- 
rent lors j£ furent 
djjeur>. 

LE 
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jjncnoic raduantgarde,airifî qu ilauoitfait leiourj & 
cheminèrent toute la nuid, tant qu'au matin ils 
arriuerent en, trefgrande crainte & mefàife,à la ville 
de Rodeàbc; peuplée de Grecs j riche au refte, & 
rres -forte place ; mais ik n'eurent pas le 
cœur d'eux défendre, parquoy nous en- 
trafmes dedans, & nous y logcaf- 
mcs comme en vn lieu 
de feurccé. 
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Ns I fefiamperent cil de loft tf 'Andrenople 
c»m vos aue-^o'y. Lors prifrent conftil en U 
cité de Rode ft oc, C di fient que ilauoient plus 
grant paordeCanfîantinople que dais meif- 
mes:ji prifrent bons mejfagspar mer: par ior: & par 
nuit mandèrent a cels delà vile que il nefefmaijfent mit, 
que ilefloient efcampe, & que il répareraient a els au plu- 
fiofl que il pot oient. Encelp»int quelimeffage vindrent 
en Conflantinoplc,cftoicnt cinq ne^cbargie^ de pèlerins 
&* deCheualier,^ deferian^en C on fi antinople,^ deve- 
nions, mult gran^, &* mult bêles qui voidoient la terre, 
O* ferialoient en lor pa'u . Et auoit bien ex cinq nés, fept 
mille hom,9 a armes. Et i ère Guillielmes li auoe^de Betune 
livnSj&Baudoins Dambeigni, 0*\ohandeVirfui,<[ui 
eredela terre le Conte Loeis,& fesbom liges, &' bienctnt 
autre Cheualier qui li limes ne raconte mie. 

Maiftre Pierre de Cbappes,quiercCardinia}xdep*r 
tApoftoillede Romelnnocent , & Queues de Betune qui 
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Sj^jIille rut a peu près la manière, dont 
j^moiennant l aide de Dieu les reliquats de 
Alarmée quieftoitallceanailliiAndîinople, 
fc làuuercnt delà main du Roy des Bulga* 
rcs. Eftans donques à Rodcftoc, foudain ils fafleni- 
blercnt au confeil pour voir ce qui eftoic de faire ; & 
furent d'aduis qu'ils dcuoient auoir plus grand peur 
de Conftantinople que d'eux mefm es :parquoy ils 
depefeherent vne fregatte pour aller iour & nuidt 
aduertir ceuxquiycftoient,de ne fè vouloir efton- 
nerderien , parce que la plus grand'part eftoientc£ 
chappez de la defaittequ ils pouuoient auoir enten- 
due -, & feroient auplus toft deuers eux. Au mefm& 
inftant que fe depefehoitee meûage,y auoit cinq 
nauires Vénitiennes à Conftantinople, tous beaux 
grands vaiflèaux , défia chargées de pèlerins , tant- àz Grtnitfry 
pied comme de chcual, iufques à bien fept millef? 57 . l " 
hommes de guerre , preftes a Icuer 1 ancre pour re- U dtfùtu 
tourner en leurpays:& entre- autres Guillaume ÏAd-*r** <lr ""' 
ûoyer de Bethune, Bauldouyn d'Aulbigny , Iean de 
Virfin,qui eftoit des terres du feu Conte de Bloys, 
& fonvaflàl ; & bien cent autres hommes-d'armes; 
nonobftant toutes les remonftrances que leur fceu£ 
fènt faire à chaudes larmes ny le Cardinal deChap- 
pes Légat du Parie , ny Cuëues de Bethune qui auoit 
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gardoit Cohftantinople, &* Miles de BraibauT^ & des au- 
tres bones gens grant part fièrent as cinq nés, et lors prioiet 
o plaintes ty*o plors, que il aujfent mercj &* pitié delà 
Cbrefticnte,&* de lor Seignor liges quiejloient perdu en la 
bataille, &* queildemoraJJent porDieu. Né» vorYcnt oir 
rude parole, ain^fen partirent del port: ficollerent lor 
• voilles,0* [en alercnt fi com Diex volt -fi que cns vens les 
mena el port de Kodeftoc: Et cefu lendemain que cil furent 
menu de la defconfture,ktel proieretom ciUuoient de Co- 
jhtntmople alermés &*,a plors , lor fifi loffirois li Maref 
chaux, &* cil qui attec lit) efioient , que il aujjent mercj O" 
pitié de, la terre,&qne il remanfijfent> que iamais a fi grant 
hefoin nepo rroiejtt fecjorre nulle terre. Xcil rebondirent que 
ii fin conseiller oient, qmllor refpondroknt lendemain. 

Qk oiexjaucnture que la nuit auint en cele vile. I//' 
a#ok vn Cbeualierdelaterreli Conte hoeis^qui Pierre de 
FroeuiU •àuoit n*n,qui ère Princes & degrantnon,&fm 
embU la nuit,&* laiffa tôt fin bernois,®* fi mifl en la nef 
\oban (kfôrfw.quiefîenla terre le Conte Loeu deBloisfa 
de Cbartein &>cilqu't de cinq nés qui refpodre deuoient al 
mWM A \offrç '\k Marefebal, O* al Duc de Venife,Si x to$. 
corn ilnirent le forft colerent lor voiles, &*fin alerent ftns 
parler a nulluj. Multen reçure{ grant blajme en celuj pais 
oitilalerent, O* en celu\ dontil partirent . Et.Vierrede 
Froemk, plus grant que fmpH\àutrt.^p0mdijon r qut 
>■'■':. ; ', / -, ."■ ,. | . - muit 
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la chargé de garder k ville* Milles de Brabkuz,é£|j]u. < 
ficurs autres hommes d'honneur, qu'ils voulu.ûcm:/ 
auoircompaïJiondelaChreftienté, & de la mémoi- 
re de leur feufeignwr>quiauoiteftétuéau combat; 
& qu'en l'honneur de Dieu ils dcmeuraflent:Mais ils 
n'y voulurent onques prefter l'oreille, aîns partirent 
du port; & faifàns voile cinglèrent à val la Pro- 
pontide; où Dieu voulut <jue le vent les. deftbiwfnp h 
droitàRodeftoc. Le lendemain de noftrc arriueele 
Marefchal de Villeharduyn, & ceux qui eftbiét aucc 
luy;4eur firent les mefmes inïtan.ces/& requeftssj 
qu'on leur aùbit fait à Gonftaiïrinbpte .j accojppa*:* 
gnecs de grands pleurs &: gémiflemciisiqu ils eufléne- ' 
pitié du pays, & voulurent demeuf er encore; car ja- 
mais »fec$uf s rte pourroit venir à plus grand belbi% 
riy'plusttprbf ©s 'nulle part. Ils revendirent qu'ils f) 
aduiferorent, ptour les en refouldrelcibur enfuiuant. . 
Mais voicy qucla mè/mè nui& il aduinc, qu vn cbe-*\ 
ualier delà xcrre<iuOc>ntc de Bloy^appcl lé Pierre de \ 
KtoiWile , t|ûî' éftoif Princete de grand nom \ Ce def-A 
robbafecreitcment,qùidantlàtoutcsfeshatdcs 5c 
bagage ; & f alla mettre dans là nef où f cftoicaiftbàr- ; 
quélean de ^irfih, du pays auflï dudid Contre, l'vn^ 
des cinq vaifleaux qui dcuoient rendre refponfc le, 
lendemain au Marefchal , & au DucdeVenize;lef- 
quels fi toft qu'ils virent le iour,defancrerent,& 
rirent voile fans en fonner mot à perfonne : dont 
ils encoururent vn fort grand blafinc,tant au pays ou 
ils allèrent, qu'en celuy- là dont ils partirent; & mef- 
me Pierre de Froiuile fur tous les autres : de manière 
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muit faUmal' s quî por paor dé mort fait chofe qui lui efl re- 

prouueeaio'^Jor^. 

0 R vos Lirons de celsft dirons dcHenr] le frère lEm- 
pereor Baudoin de Conjlantinople, qui auoit Landremitt 
guerpiCy &* fen venait vers Andrénople por tEmpereor 
Baudoin fon frère recorre, O* aueclu\fen eSlotent pafjeli 
HerminSy qui li auoiet aidie vers les Grieux hit vingt mil y , 
a tous lor famés , & ato^lor enfan^quï nofoient remet' 
noir el pais. Et lors li vint lanouele des Grex qui efloient 
efihapédela de feonfiture que fes frères l'Empercor Batt- 
doinserepcrduT^&tli Cuens Loeis^G* li autre BaronxO* 
puis reuint nouele de. cels de Rjodeftot qui efloient efchapé, 
O* li mandoient que il fe haflaf pluflofl de venir aals:&* 
porte que il fe volt hafler por venir , fi laijja les Hermins 
qui efloient gen^a ipJe: Etauoient lorcbar&'Jor famés, ^ 
(S* lorqifitn^ O* porce queilne ps>tmi fitp&*ienit > 4& 
queilcuidaqueilvemfjènt bien feurémejUhO^ il neuf- ■■ 
fent garder fi fe herberiaavn Cafalqui Cârtacoplcert a- t 
pele^. En kel ior me/fmes An fiais de Garnies y// nier s lof- 
frois li yiarsfchaus cm il auoit enuoie es parties de^AaBe^ 
CfdeTrainople , & de Laheiede Veroifne , terre qui lie - 
floît o&roiee aauoir t O* lés gen^qm [efloient parti de F*- 
nepople, &* Renier de Trit efloient enfemble olu\. En cele 
cotapaignie , auoit bien cent Chevalier de malt bonegent, 
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que bien fort louable eft ce dire , que trefmal fait cz-^ t Utfintm- 
luy qui pour peur de mort commet chofe qui luy 
puiflè cftrc reprochée à toufîours. Pendant que les ÇJJJJJ^. 
affaires vontdeeefte forte en la Grèce /Henry frere/î/?/»»^ 
de l'Empereur Bauldouyn,aiant qui&élà Adramit-'"""* 
te fen venoit à grand's iournees vers Andrinople 

{>our la fecourir, accompagné des Arméniens, qui 
uyauoient aidé contre les Grecs de l'Afîe , en nom- 
bre de bien vingt mille ames , y compris femmes & 
«infans^parce qu'ils n ofoient demeurer au pays:mais 
il eut nouuellcs par les chemins, des Grecs mcfmcs 
qui eftoient refehappez de la routte , comme l'Em- 
pereur eftoit perdu j & auffi le Gonte de Bloys -, en- 
fcmble plufiëurs autres perfonnages démarque: ce 
qui luy fut reïterc toft après, par les Fratfçois qui> 
f eftoient mis à fàuueté dedans Rodeftoc,à ce qu'il fè 
haftaft de fe ioindreà eux : ce qui futcaufe que pour 
gaigner pays il fut contraint de laiffer derrière les Ar- 
méniens, tous gens de pied- & outré ce chargea des 
carnages & de créatures qui ne pouuôient pas faire 
grand* diligence, fai'fant fon compte qu'ils viett- 
droicntapresfeurement:& paflànt outre ren vint \o-' 
ger a vn calai appelle Cortacople. Ence meffhc téps 
Aticeànlme de Courceîles nepûeu du Mârcfchal 
Geoffroy ; qu'il auoit eauoié es quartiers de Marte, 
de* Traianople ; & de l'Abbaye de Veroifne ; terres 
qui luy âuoient efté afïignecs pour fon partage de la cr dtfms 
conquefte. fen venoit au fecours de l'Empereur, p *™F'*r*. 
aucc ceux qui eftoient partiz de Philipoppoli,& Re- u (e , 
né d'Vtrecht,en nombre de bié cent bôs nomçs-d'ar- 
... — Mm iij 
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^et bit cinq iensfiridn^d cheualjquituitfen alàienté'kn* 
dmopkpprl^^ereor^audoinfecorr^. 
x '.O-R-ht vïntfyncnweteMtreJJi cum 4 Uutre gent^ut 
ÏMm^ermjre dffcanfcep facopaigniei&prnerefital-. 
treffîcom pprollctyersRodefîoc.JLt vinàretpor herbergier 
aÇertacople*vn Çafal 3 ou Her'u le frères l'Empereor Bau- 
doin çrehèjbergif^. Et quant cil Us virent venir, fi cor ti- 
rent a lors armes ,que il cuiderent que cil fuirent G rieui^t 
cil ruHiàereut altreft daMS.Et aprocba tant U çhfi^qml 
finf.reconurentifi virent mult volent ter s li vns lautre , 0* 
frtmtfihfsjHf^Mrbtr^ermU nmtel Caffaljrofqueà 
IcnpIcnaijt.Et landemain^mitrent^ cheuauchierent 4roif 
vers, ^odeftoCyEt vinrent iefoii W la vile f Et trpi#re»t 
h t>M fekfnîfi& , hjfra s is l\ M'arefçhal &les dutrefyui 
dfiUdfjçatftspre eieefidpe^ qui mult volentien tes «u/f et j, 
$f $Àfmi4te letm/fploreede'pitié de. lotat»?, f Ha\ piex 

a&fou+EnfiftiïrntKntlen^ 
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mes , & cinq cens fergeans à cheual •¥■■ tous leiquefs 
-aians eu nouvelles comme lesSutres tfc la déconfi- 
ture de ndz gens deùarit AnoYinpp lé fe dtefëtfur n^- 
renedu droit chemin ,& prdnans ïaddrerfe aV Ro*- 
deftoc , (' en vindrent pour logér au propre cafal oû 
le Prince Henry eft oit dcfïa arrkié. Sitôftcjuils les 
virent venir, ils coururent aux ârme$veftimànii que 
ce fuflent Grecs ; comme les autres te cuidei erït auffi 
de leur part : Mais après f eftrc entr'approchéz 6c rë- 
congnéuz ils fe firent grand' refte; & eftans defor- 
mais plus feurs ioints enlemble que fejforez, derheu- 
rerent là celle nuiâr.-puis Je lendemain pourfùiut- 
rent de compagnie leur chemin droit à Rodeftoc; 
où ils arriuerent au foir , &: trouuercnt le Duc de Ve^ 
nize,aucc le Marefchal Geoffroy, & les autres qui 
f eftoient làuucz,lcfquels les virent de fort bo œïl\èc 
en eurent vne grand ioy e,mais quant cVquant ètïtië- 
meCee de force larmes,poùrle regret de leurs Bons 
fèigncurs & amis. Ha l mon Dieu quel dommage Ôc 
malheur pour la Chreftienté,que cette trouppë ne Ce 
trouua aucc l'Empereur deuant AndrinopIe,càr il 
nefy fuftrien perdu j mais il ne pleut pas àijn fia fpn 
faindt. vouloir, ils fèiournetehtlàlelendemànt,&le 
tour d'après pour donntt ordre à leurs affaires^ 6c fut n*nrj frnt 
menu le Prince Henry pour commander à l'Empire jj^J^. 
3ulieudtfonfrerc,ta > rYt ojù'ofr èn^rdit dés noutféï- tue i l'Em- 
lesi Sur ces entrefàittës iFaduint Vn defaftre \f ,rt - 
Cèîpauures Arméniens qui venaient après luy : car ^^j^" 
les gens du pays f eftans afTcmblez & ie&ez deflus, mtn i ms f » 
en tailleren t en pièces la plus grand' part : & prirent les f*yf* n i 
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mines,^ furent pris & mort perdu luit. 

Iohannis // Kok de ftlakje &* de_Bougric,fu a to- 
te fes ho^&ot tote porprifeU terre, &* li puis >le citez 
lechaflel fe tenaient a lu) , O* h Commain orenteoru 
trafique dettant ConSlantinople. Henris ban^dc l'Empire, 
O* li DuxdeVenifi, & \offro') le Marefichaus erent en- 
cor en RodeSioc,qui ère loingde ConSlantinople, &* prifret 
lor confetl. Et garni li Dux de Venifit Rodeftoc de lénifies 
quil ère leur. Et lendemain ordenerent lor batailles ,0* che- 
uauchierent vers Qonftantinople par lor iornees. Et quant 
ilvindrentaSalembrie,vnecité qui ère a deux iornee\it 
Confiant inoph 'qui ère (Empereur Baudoin de Canflanti- 
nople, Henr\fies frères la garni de [agent, &• cheuauchie- 
reniai remanant trofqueen Conflantinople , ou il furent 
tnult volentiers veu,que la gent del pais erent mult effree. 
Etneremiede meruoille que il auoient la terre Jitoteper- 
due,que il ne tenoient de fors Conflantinople, for s que Ro- 
deftoc &* Salembrie : Et tote la terre fi tenoit Iohannis /j 
l(ofs de Blaquie O* de Bougric. D'autre pa rt le bras Saint 
George,ne tenoient que le cors de Le fipigal: & totelaterrt 
fi tenoit Toldrelihfcres. 

. L ors prtfrent li Baron vn confiai, queilenuoieront 
a tApofloillede Rome Innocent, O* en France,^ en Fia- 
dres, <y parles autres terres ,por conqucrrcfecors. Porce 
fecors fuenuoie^Nouelons de SoiffionSy&> Ntcholesdt 
Maill'),\ohansde.Bliaus.Cr li autres remefrent en Confié 
tinople a grat mejfiaifiècom ctlqui aenioiet perdre la terre. 
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Je refte j fi que tout y demeura pour les gages. Ce 
temps pendant le Roy Ioannizza des Bulgares aucc 
l'armée qu'il auoit , f eftoit .emparé de tout le pays, 
villes,chafteaux &fortercfïcs, lefquelles fe rendirent 
à luy,& efpouferent fbn party.& Ces Tartares auoiét 
couru iurqucdcuantConftantinoplcile Prince Hen- 
ry fubftitué à l'Empire au lieu de fon frère , le Duc de 
Venize,& le Marefchal Geoffroy cftans encore à 
Rodeftoc : parquoy ils aduiferent au confeil , que le 
Duc garnirait cefte place, des fiens , car auflî bien 
cftoit-cllc efcheuè à leur part: & le lendemain fache- 
mincrent à Conftantinoplc rengez en bataille. Eftâs 
arriuczàSelymbrie qui n'en eftquàdeux iournecs, 
pourautant qu'elle eftoit à iEmpcseur,lc Prince Hé- 
ry y laiflà vue garnifon, & paflerent oultre tant qu'ils 
furent à Conftantinoplejoù ils furent les trefbien 
vcnuz,parce que tout le peuple eftoit en vn merueil- 
lcux doubte,& effroy ; non fans bonne caufe, car ils 
ne tenoient plus que ces trois places ; le Roy des Bul- 
gares aiant occupé tout le rcfte:& du cofté de l'Ana-, 
tolie audclàdu canal, ils n'auoient finon le corps de 
l'Efpigal feulement ; tout le plat pays eftant és mains 
de Théodore Lafcaris. De manière quefctrouuans 
réduits en fi mauuais termes, ils prirent confeil de 
depefeher vers le Pape Innocent à Rome pour auoir 
fècours : & à cela furent efleuz l'Euefque de SoifTons 
Ncuclon,auecNicolcs deMailly , & Iean deBlianz: 
Tous les autres demeurèrent à Conftantinoplc fore 
à deftroit, & en grand crainte de perdre ce qu'ils 
auoient conquis. Ioint qu'en ces iours mcfmes il 
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Enfe furent trofqueala Ventecofie. Deden^ cel feior auint 
vn mult grant domages en lofi y que Henris Dandole prift 
vne maladie f\ jina et moru y & fu enterré a grartt honorai 
moflier Sainte Sophie . Et quant vint a la Pentccoftejo- 
hannis li Kois de Blaquie y &• de Bougric,oit fait mult de 
fa volent e en la terre ,Jt ne pot plus fes Comains tenir en la 
terre y queilne poent plushofiier por leftê \ains reparlèrent 
en lor paisi&il a to^fes Boghres Grifonsfenalaforle 
Marché vers Salentke. Et le Marché ot o] la defeonfiture 
ÎEmpereor Baudoin y guerp] le fiege de Naplesfv fen ala a 
Salent ks,a tant corn il pot auoir de gent.Si lagarn] . 

Henris le frère lErnpereor Baudoin de Conflantinople, 
a tant de gent comilpot mener y cheuaucha for lesGriex 
trofquea vne terre que Ion apele ÏEr culot , qui eflatrois 
iarnee^de Conflantinople, cele lu] fu renduejit li iurerent 
li Grieu la fealte qui maluaiftment ère tenue a cele tens:& 
cheuaucha a la cite d'Arcadiople fila troua vuoide,quet] 
Grieu ne lioferentatendre: & diqui cheuaucha ala cite 
de Vifo)) qui mult mfoffjfr bien garnie de Griexfilifo 

rendue. 
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aduintvfihouueaumcfchcf,voirevneperrcincom- Zi( mrt Jh 
pàrable , de la mort du Duc Dandolo ; lequel cafte d«c He»? 
dans,&d'exrrcmes trauaux&melaifcs. mefme en DdnJ J 1 ' dt 
cefte dernière defeonuenue d'Andrinople, falitca v 
malade ,& rendit fon ameànoftrc Seigneur. Il fut 
fortplaint& regretté des vns&desaurres; & enfer- 
ré à trefgrand honneur en la mailhefle Eglife de 
fain&e Sophie. Quand ce vint à la Pentecofle, le 
Roy Ioannizza,qui auoit fait toutes fes volontez 
plus qu'à fouhait en tout le pays d'alentour, fins 
que perfonne luy refiftaft, ne peut plus retenir les 
Tartaresà caufe des chaleurs de l'cfté, où ils n'ont r ""''"'" 
point accouftumé de camper ; ains f en retournèrent Xuhdmrs 
en leurs contrées : & luy aucc fes Valaques , Tribal- fe retirent 
liens , & Bulgares pana oultre Vers les marches de '^"'f'p 
Theflalonique , pour donner fur le Marquis Boni- en leurs n#r. 
facedequel aiant eu les nouuclles de la perte de l'Em- 
pereur Bauldouyn,&de fon armee,qui&a là foudain'fw ' 
le fiege de Napoli de Rpmenie, & f en vint à Thcfla- /™\. 
Ionique auec tant de gens qu'il peut raflembler,pour 
la raffeurer & munir contre ce que les ennemis voul- 
droient entreprendre. D'autre part le Prince Henry Ltt traçât 
aflembla fes forccs,&fen alla contre les Grecs iufqu a 
la ville d'Heraclee , qui eft à trois iournees de Con- ire. 
ftantinople,laquelle luy fut rendue; & luy prefterent 
les Grocs nouucau ferment de fidélité, qu'ils gardent 
allez mal de tout temps; mais pis firent-ils encore 
depuis. Delà il paflà oultre à Arcnadiople,qu'il trou- 
ua vuidè ; car les habitans ne lofèrent attendre: Puis 
à Vifoi , vnc place forte & trefbien garnie , laquelle 

Nn ij 
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L« XVçoç, ren ^ He • Ef àiqui cbeuaucha a la cite de* Naples, qui mult 
, où il y api* reftoit bien garnie de Griex. Gum il les voltrent ajfaillir 
^ue deN» C 1 u '!fi nt p^h^uil ft rcndroicnt. En dément ier s queiljue- 
pics qui eft roientplait d'vne part t cil de lojl entroient de Uutre parvSi 
au Pelo- fJenrU li balade tEm pin , &cil qui parloientdel 
Stephanus fl*it t rie* forent motjain^Jor en pefa mult. Et li Franc co- 
ta Hure mencent a occire les G riex&a gaigner les auoirs de la vi- 
«epSUc*" ^» * P ren< ire tot:fi en i ot mult de mor^O de pris . h 
liu.4.cbap. en ceflc manière fu prinfe Naples^tyenqui feiorna lojl par 
, 1 h trois iors.Et li Griett furent fi ejfree decejleoccifion , que il 
suidèrent tôt es les cite^O* lis ebafiiaux de la terre, et fui- 
rent tuit deden^Andrenople^deden^le Dimot>qui mult 
erentfor^ cites 0* bones. 

E N icel termine auint que Iohannis le Ro) de BUkie 
O* de Bongrie cbeuaucha for le Marcbis a tôt es [es ho^ a 
vue chèque on apele la Serre , t? li Marchis Cauoit mult 
bien garnie de fa gent quil auoit mis dedenXjHugon de Ca- 
lemj qui mult ère bon Cbeualiers,çy als bom, & GuiUiel- 
me Darlc,qui ère fes Marefcbals, & grant part de fa bont 
gent. Et lobants li Kois de Blakjc IcsaJJïft.Ni ot gains fis 

quant 
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nonobftant cela fe laiflâ aller : & cftant finablèment 
arriué deuant Apre, combien qu'il y euft grâd nom- 
bre de gens de defentè, ils n'eurent pas toutesfois 
le cœur d'endurer le fîege , airis foudain qu'ils apper- 
ecurent qu'on leur vouloir donncrl'aflâulf,vindrcnt 
à parlcmcnter,eltans prefts (ce difoient-ils) de fc ren- 
dre leur vies (àuues: Mais pendant qu'ils famufènt 
à capituler d vncofté,noz gens y entrerét de l'autre, 
jfàns que le Vice- Empereur Henry, ôc ceux quiCejt Mi- 
eftoient apres les articles de la reddition , f en appert 
ceuflentj dequoy il luy pela fort: car les François frZdnûs 
commencèrent incontinent à maflâcrer & faccager^" tn „ 
tout ce qui le rencontra audeuant de celte première 
pointe & furie, où il y eut vn grand maflacre, & 
pri(è de Grecs. Ainfi fut emportée Apre d'aflàult. 
L'armée y feiourna trois iours: & lés autres Grecs 
d'alentour intimidez de l'exemple d'vne exécution 
ii cruelle, abandonnèrent toutes les villes & for- 
terefles,& f'en fuyrent à Andrinople,&Didymo- 
thique , deux villes fortes à merueillcs , riches & 
bié accommodées de toutes chofes neccflâircs pour 
le fbuftenemenr d'vn fiege à la longue. Il adùint fur 
ces entrefaittes,quc le Bulgare Ioannizza eftant allé 
contre le Marquis aucc fon armée , f addrefla en pre- 
mier lieu à la ville de Serres , qu'il auoit garnie a vn Nurtdt 
bon nombre de vaillans hommes - y & entre-autres 'mml'l™ 
de Hugues de Colemi,vn preux cheualier de bon-ty**»" 1 **- 
ne maifon,auecques Guillaume d'Arlcs,lcqucI cftoit^V 1 ^ 
fon Marefchal,& la plus grad' part de la fleur & eflite m»ml ia 
de toutes fes forccs.D'arriuccleBulgarc prit le bourg utm ' 

Nn iij 

Digitized by Google 



T44 LIVRE. 

quatilot pris lo bote pur forcent al bore prUdre, lorauint 
multgrant damages que Hugues de Colemj ifu mor^ft fu- 
rent li autre mult effree \fi je traifrentel cbaftel qui muit 
tréfonds* \ohannji h Kois dehlaquie Us afjijl, lydreca 
fes perieres. Nififl mie longuement quant ctldeden-^jparle- 
rent de plait faire , dont il furent blafmé O* reprochie lor 
fu.Et li plais fifu tels que il rendirent le chaflela lobannU. 
Etlobannis lor fifliurer a vingt cinq des plus hais borne 
queilauoit, que il le conduirait faluement a to^ lorcbe- 
ttauSyùr a totes lor armes a $alenique>ou en Confiantint* 
pUyOU en Hongrie Jequel que il veldroientdt s trots. En ce- 
JFcmanierefu rendue la Serre.Et \obannis le fift enfirfors, 
O* logier les lu] as cbamps^Et lor fifl mult bel femblant,Et 
lorenuoia fes prefens ; Et fi /« tuit par trois iorX} Et fuis 
lor ment) de quanqueillor ot conuent ; Ain-^lesfifl pren- 
dre O* tolir tôt 1er anoir , tjr mener en Blakje ,»«^e^ 
defcbduSyO* d pie. Les pour es <5rles menus qui ne valoient 
gaires,fift mener en ffungrie,&* les autres quiauquesva- 
Joientyfift les tejles coper.Enfi mortel traifonfft li Koisie 
Blakje corn vos oe^ Ici reçut loftvnes des plus doloreufe 
pertes que onquesfeift.Et lohannisfifi abatre le chaflcl &• 
la àte t & fen râla vers le Marcbis. 

Henris 
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d'aflaulc , pu le malheur voulut qu icclùy de Colemi 
fut tué; donc tous les autres efpouucntez fe retire* 
rent au chaiteau , qui eftoit vnc bonne place & te« 
nablexe nonobltant Ioannizza aiant fait contenan- 
ce de l'aflieger; & drelïc deuant fes machines & en- 
gins pour la battre, ceux de dedans ne tardèrent gue- 
rcs à parlementer j ce qui leur tourna à grand vitube- 
re. La capitulation fut, qu'ils fen iroient vies & ba- 
gues fauues : & il le leur accorda volontiers ; leur fai- 
fànt d'abondant promettre &iurer,par vingteinq 
dès principaux de fon camp, de les faire conduire 
à fàuueté par fes gens , auec leurs cheuaux & leurs ar- 
mes , iufqu a ThelTalonique , ou a Conftantinople, 
ou en Hongrie, là ou ils aymeroient le mieux des 
trois. En'celte manière fut rendue la*valle de Scrtcs; 
& Ioannizza les en ayant fait fortir dehors , les logea 
tout auprès de luy en fon camp ; où il leur fit trois 
iours durant fort bonne chère en apparence ; 
auec tout plein d'honneftctez,courtoifies,& menuz 
prefens qu'il leur enuoya : Puis leur faullà entière- Dtfl>jmé 
ment ce qu'il leurauoit promis , car après leur auoir r ^ 4/ *^ 
ofté tout ce qu'ils auoient,illes fit enferrer à guife 
d'cfclaues , & mener liez & garrottez nuds & dcC-J'^S™ 
chaulx en Valachie, où les plus apparens furent cœur. 
décapitez ■> & lé relie des menuz foldats , tranfportez 
oultre en la Hôgric. Voilà le traidtemet qu'ils reccu- 
rét de ce faulx delloyal Barbarc^qui fut l'vne des plus 
grandes playes que les Latins ayent eue en ces quar- 
tiers là. Il fit puis-apres defmantcller le chafteau & la 
villc:& de là pourfuiuit fon chemin cotre le m arquis» 
" "' ~ " "" Nn iiijt " - 
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Henrisli Bals de ÎEmpire a tote la foegent,cbeuauchi 
vers AndrcnopUffiUjtjl a mult grant peril t que il i auoit 
mult grant gentdeden"^ (y de for s, qui les tenotent jipres , 
ne il nepooient nul marchie auoit ne foret fe pou non. Ef 
ors /i feclofent pat defors de lices , O* de barres j âeui- 
fêtent vne partie delorgcnt , porce que il gardajfentptr 
defors lot lices lor barres ; Et It autre ajfaudtoitnt 
deuets la vile: Et fitent engins de maintes manietes, & ef 
chieleSyO* mains autres cnginsJit mifrentgtant paineaU 
vile ptanite,mais ne poet eflte t que la vile ère mult fort $S 
mult bien gatnie-jAin^lot mefauint que de lot gens iot tit- 
cie^affe^. Et vn de lot bon Cheualiet, qui ot non Viettes ie 
Btaiecuel , qui fu fttu^ d'vne piette de MangoneUl 
ftont , &* dut eftte mor^ • Mais il gati pat la volenttit 
Dieu, &- en fit potte^ en litiete. Et quant'il virent 
que il ne potoient tien * faite a la vile >ft fen pati 
Hentis li Bals de l'Empite t &* loft de François furent 
mult hardoie de lagent de la terre gr des Grex: crcbeuM- 
chieret par loriornees trofque a vne cite que on apelle P£ 
pbile,o* (èherbergierent deden^ O* feiotnetent pat dt»x 
moisiqûi,&* firenrche»4Hchiee%yers le Dimot,^ mains 
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Cependant le Vice- Empereur Henry f achemina * B ïr, t i 4f „, 
Andrinople aucc fes forces,où il fe trouua en vn mer- tedef$nfre- 
ucillcux danger & mefaife ; car il y auoit grand nom- 
bre de gens là dedans, & tous bons hommes de leurs Iffkt. 
guerre , lcfquels tenoient les noftres de fi court , que 7'/ W a ? 
bonnement ils ne içauoient d ou recouorer aucuns 
viures ny commoditez; ny en quelle part aller au''4HWM 
fourrage : Parquoy ils aduiferent de le trencher, & " **" 
munir de bonnes barrières paîlilîacles; à la garde 
defquclles ils commirent vnc partie de leurs gei>Sj 
pour faire tefte à ceux qui les vouldroicnt venir atta,- 
quer de dehors , pendant que les autrcsaflauWroiértt 
la ville :& pour ceft effeft , firent drelfer force en- 
gins & machines de toutes fortcs,auec vn grand nô- 
bre d'cfchelles : mais pour tout cela ils ne firent riert; 
car c'eftoit vnc trop bonne place & bien munie; ains 
y perdirent tout plein de braucs hommes, (ans beau- 
coup d'autres qui.furent bleffcz:Etmefmcsvn des 
plus fameux cheualicrs de l'armée, appelle Pierre de x\t**«ï*t- 

t. . .1 . . r r 7 . . i . Peut Pierre 

Braiecueil,qui rut rrapped vne prerre demagonneau & 
dans le front; coup allez fufhlant pour le mettre fatUfiit 
à mort, mais Dieu voulut qu'il efchappa, Se 
emporté en li&icre. Voyant donques le Prince vne gtnie 
Henrv, qu'il ne faifoit que fe morfondre là de- 

4 y r \ r r r ™* vn 

uant, il leua le nege: & a la rctraicte tut tort h™,®- 
molefté de ceux de dedans , & des Grecs de la Ge4nt - 
contrée; tant que finablement ils arriucrcntà vne 
ville dittePamphyle,ou ils fe mirent en garnifon, 
& y feiournerét deux mois entiers ; enuoyas de foys 
à autre courir iufquaDidymotiquc,&femblablcs 
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Uus ou ilaloient y gâaignoient ajfe^proie^et autres auoirs: 
&• tindrent loft en icele partie t rofque a tent ree de liuer, 
(y lor venait marchandée deKodefioc^O 4 de la marine. 

O R lai r on s de Henri* le bal de ( Empire ici y fi dirons 
deUhinnU le R^j de Blaquie & de Bougric,cui la Serre 
fu rendue fi com vos taue^joj retraire ariere- y & qui ot oc- 
cis cels en traifon quiferent rendu a luy>&* ot cheuauchie, 
vers Salenique y <& otfeiorne tofte&gaftégrant partit de 
la terre.Le ÎAarchk Boni face de Mo ferrât fu a Salenique 
multiricT^s* mult dolent de fon Seignor tEmpcreorhath 
doin qui perdu^erc^O* des autres Barons^ de fon cha- 
Jtel la Serre quilôt perdu, O 4 de fes homes. Et quant \obd- 
nk vit qu'il ni porr oit plus faire^Si rk orna arriéres vers 
fon pais atotes fages.Et cil de Finepople^qui ère décerna 
de Trit^cui lEmpereorBaudoins lot donee,viret quehf ti- 
ret Renier de Trit>et fes fils &*fes niers huaient guerpi, et 
que itèrent a pou de gent,&* cuidereniqueiamai* li Franc 
nauffentforce^ne partie des gens qui efl oient Popelicm 
fen alerenta lohanpis^ fe rendirent a lui , li difrent 
fin cheuauché deuant ^tnepoph^uenuotetofl^nos te ren- 
drons la vile tote. 

jQj/ANr Kenier deTrit le fat enla vilefidotaqueil 
ne le rediffent alohanijfe. Enfi que fen ici a tat degent com 
ilotjfr fefmut avne iornee y cr vint par vn des hors deU 
vile ou li Popelican erent a oftage y qui etent rendu a lohé» 
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lieux de là autour , donc ils ramenoient de fort grâds 
buttins: & outre ce leur venoient force marchandi- 
ses, & commoditcz de Rodeftoc,& de lamarine. 
O R Ioannizza après auoir pris Serres par la compo- 
sition deflufdittej & fait defloyaument maflacrer 
ceux qui f eftoient renduz à (à foy & parole, tira oui- 
tre vers Theflàloniquè^uil employa quelques iours 
à fàccagcr & ruiner la plus grand' part de la contrée; 
dequoy le Marquis creuoic dedefpit , tant pour voir 
ainfi deuant fes yeux deftrùire fes terres, lans auoir 
pour l'heure le moien d'y remédier , que pour la per- 
te de fon chafteau de Serres , Ôcde fes gens ; mais fur 
tout pour celle de l'Empereur Bauldouyn , & des au- 
tres Barons qui eftoient demeurez auec luy . A la par- 
fin Ioannizza voyant ne pouuoir déformais plus rie 
faire en ces marches là, rebrouflà chemin en arrière 
vers fes pays auec fon armée : Surquoy ceux de Phi- 
lippopoli,que l'Empereur auoic donnée à René d'V- 
trech,ay as veu corne il aupit efté delaiffé de fon pro- 
pre fils , & de fon nepucu ; & le peu de gens qu'ils 
eftoient, fans aucune efpcrance que les François fc 
deulTent iamais refTourdre; vne partie de ceux qui 
eftoient à Popelican , f en allèrent rendre au Bulgare; 
& luy dirent qu'il fcnallaft hardiment deuant Phil- 
Jippopoli,ou y enuoiaft,car elle luy feroit réduë auflî 
toft. Cela lecu par Renéd'Vtrecht quieftoit en la 
ville , il eut crainte qu'on ne le voulult liurer à Ioan- 
nizzâ :parquoy ilfortit dehors auec ce peu de gens 
qu'il auoit, & pafTaoultre vnciournec à Popelican; 
où il entra enlvn des faulx-bourgs, ouquel eftoient 
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ni(fi y fi mift le feuec ou bors y ùr en artgrdnt part: '&* fin 
ala au chaftel de Stanemac,qui ere'a trois lieues diqui , <y 
eregarni\de figent ^O 4 entra dedenl^O 4 ifu puis longue- 
ment enfirre^bien treille mois agrant me/aift, O 4 agrant 
pouerté, ùr mengea fes cheudus par detrefce: 0* ère neuf 
iorneede QonftantinopU loing y que nus ne pooient noueles 
oir les vns des autres. Lors enuoia lohannis [on oft deuant 
Finepopleini fift mie longuement y quant cil de la vile fi re- 
dirent a lui il Içs affiura.Et quant illes ot ajfiure^ft fift 
occire tôt auat larciuef que de U vtle,etles hais homes fift e fi 
corchier to^ vis : 0* a telsiot les teftes colpe^. Et tôt le 
remanant en fift mener en chaiene > & la vile fift totefon^ 
dre y &* les tors & les murs^O 4 les hais palais , <y les riches 
maifons ardoir, & fondre. Enfifu deftruiteldnoblecite^ 
de Finepople y qui ère des trois meillors deConfiantinople. 

0 K lairons de Finepoplc> de Renier de Trit qui efte 
enfirre^en chaftel de Stanemac > Si reuenrons a Henr\ le 
frère tEmpereor Baudoin qui a fiiorma Vamphyle trofi> 
que a ï entrée de liuer . Et lors prift confiil a fis homes y O* 
d fis Barons. Et li cofetl fifu telx y que ilgarniroit vne cite 
que on apelela Koujfi qui ère en vn mult planteur eus em- 
mi la terre. Et décelé garni fin fu Cheuetaine Tierris de 
Los y qui ère Senefchaus , &* Tierris de Tendremonde y 
qui ère Connétables .Etlor chargea bienHenris h bail 
de iEmpire fipt vingts Cheualier^ grant part de firian^ 
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gardez les oftages qui feftoient renduz à Ioannizza; 
& y mit le feu, fï que la plus grand* paît du bourg 
fe brufla. Puis falla ieéter dans le chafteau de Sta- 
ncmac , qui eftoit à trois lieues de là, où il fut depuis 
très cftroidrementaflîcgépar l'efpacc de treze mois, 
à fort grand' pauureté & miferc; car ils manger et iuf- 
qua leurs cheuaux ; & eftans à neuf bonnes iour- 
nées de Conftantinople, ne pouuoicnt auoir nou- 
velles les vns des autres. Sur ces entrefaittes Ioanniz- 
za enuoia fon armée deuant Phjlippopoli,qui ne tar- 
da longucmét à fe rendre foubs l'aucurance qu'il leur 
donna : nonobftât laquelle il fit tout en premier lieu 
maflàcrcr inhumainement l'Archeuefque du lieu : & *"* u f'l*f*' 

r t. 1 i Utun de 

quant aux principaux citoiens,elcorcher les vns tout rhifyp,^ 
en vie, & les autres décapiter - y tout le refte mettre à la /<} er/« 
cadcne:& pour le dernier mctz,defmolir de fonds en JJJJJJ^ 
comble toutes les tours & les murailles^ réduire en 
cendres la ville. Telle fut la fin mifcrable de l'ancien- 
ne cité de Philippopoli, l'vne des trois meilleures de 
tout l'Empire de Conftantinople. Pendant que ces 
chofes paflènt ajnfi en ces quartiers là , & pour le re- 
gard de René d'Vtrecht renfermé dans Stancmac, 
Henry frere de l'Empereur Bauldouyn ayant feiour- 
né fon camp à Pamphyle iufqu a l'entrée de l'hy uer, 
prit côfeil auec les Barons de munir la ville de Rufiû, 
feituee en l'vn des meilleurs & plus fertiles endroits 
de cefte cotrce;& y enuoicr vnc garnifontde laquelle 
eurêt la charge Thierry de Loz qui eftoit Scnefchal^ 
& Thierry de Tedrcmôde C6neftablc,auecques bien 
lept vingts hômes-d'armes, & grâd'particdc fergeâs 
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4 chenal. Et comanda que il unifient la guerre contre les 
Grex &* la Marche. Et il fin ala al remariant trofque a la 
cite de Vifo\ 3 et la garni ,et mifi Cheuetaine Anfer de Kaeu, 
& li chargea bien fix vingts Cheualiers , C de ferian-^ a 
cheualgrant partie. Et vne autre cite qui krchadiople ert 
apelee garnirent li Veniften y ts* la cite de Naples ot rendu li 
frère Œmpereor Baudoin al Vernas , quiauoit la feror al 
Roj de France afame s &* ère uns Greus quife tenoit a als. 
Et nuls des G rieus ne fe tenoit a als que cil: (s* cil de ces ci- 
te-xje tindrent la guerre contre les G riex , O* firent main- 
techeuauchie:Et on en fiB maint enuers als. H cm] fe traijt 
en Conftantinople al remaniant de fagent. Et lobannis le 
Rej de Blaquie &* de Bougrie , ne foblia mie } qui mult fit 
riches ûr* poe^eiidaHoir 3 porchaçagrantgen^de Comains 
& dtBlcu.Ei quant vint a trois femaines après Noël >fi 
les enuoia en la terre de Komenie t por aidier cels Dandreno- 
ple, O*. cels de Dimot . Et quant cel furent plus creu , / les 
baudirentyO* cheuauchierent plusjeurement. 

Tierrisde Tendremodc,quiChcuetaines ère O* Corne- 
fiable ^fi vne cheuauchie al quart iordeuant la fefte Sain- 
te WiaricCandelor, & cheuaucha tote nuit bien a fix 
vingts Cheualier ; & la Roujfe laiffa garnie a pou de gent. 

Et 
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à chcual que leur laifla le Vice- Empereur; leur or- 
donnant de faire la guerre forc& ferme aux Grecs, 
& au plat pays d'alentour: & luy auec le demeu- 
jant des forces paflà outre iufqu a la ville de Vifoi; la- 
quelle pareillement il garnit de gens ; & y lai (la pour 
commander Anfeaulme de Cahieu^auec fix vingts 
lanccs,& grand nombre de cheuauxlegiers. Quant 
à Arcadiople,les Vénitiens y mirent vne garnifon de 
leur part: mais le Vice-Empeteur Henry rendit h N '" t4 ' l ' 4 f' 

-Il l'A v -.t ■ i r- ^ .PtUeThn- 

ville d Apre a Vernas,vn grand leigneur Grec, quw,rr 
auoit cfpoufé lafœur du Roy de France, & tenoit P'.j* 
noftre party, accompagné de plufieùrs Grecs qui J^*«!ir«- 
feftoient rengez deuers luy; lefquels afliftcz de la/«« ^ 
garnifon des fufdittes places ,fe mirent à guerroier^''^' 
les leurs propres ; & fentrefirent plufieùrs courfes & </> r«. 
rencontres les vns fur les autres. Cela fai&lc Prince 
Henry fe retira en Conftantinople,auec le furplus 
de l'armée : mais Ioannizza Roy de Valachie & de 
Bulgarie cependanr ne f endormit pas ; car fe voyant NeuutSet 
riche & puiflant, & fes affaires bien eftabliz , Ieua dalulg 



aret 



grand nombre de Tartares & de Valaques ; & enui- m l * 
•ron trois (èpmaincs après Noël , les enuoia dedans 
la Grèce, pour aider à ceux d'Andiïriople,& Didy- 
motique;!e(quels quand ils fe virent ainfi renforcez, 
le mirent plus hardiment en campagne. D'autre-part Thierry de 
Thierry de Tendremonde Conneftable,lequcl com-J^J^ 
mandoit dedans Rufium , (e voulut entremettre dcbUdei^me- 
faire vne courfc le quatriefme iour deuant la fefte de 1 
la Chandeleur, auec bien fix vingts lances-, fi qu'il 
lauîafa place fort mal garnie: & chemina toute la. 
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Et quant vint a leniorner,fi vint a vnCafal,ou Commains 
&* Blatefloient herbergie,&* foprifrent cil, que cilnm 
forent mot qui cftoient elCaJahJen occifrent ^Jfe^C^gadi- 
gnierent bien vnT^ede lor cheuaus . Et quant il orentfait 
cet forfait , fi t ornèrent arrière vers la Koujfe. Et cele nuit 
meifmes, li Commains & li Blat orent cheuauchie por for- 
faire furent bien feptmil,& vindrentala matinée de- 
uant la KouJfe,C?* i furent grant pitce y &* la vile ère gar^ 
nie de pou degent. Si fermèrent lor portes , O 4 montèrent 
for le mur,& cil fen t ornèrent arrière. Noient mie ejlongie 
la vile lieue &* demie, quant Rencontrèrent la cheuauchie 
des Erançois,dont Henris de Tendremondeere Chenet aine. 

Qy A NT les Erançois les virent ji fordenerent en qua* 
très batailles. Etfulor confeil telx que il fe tr air oient a U 
Koujfe tôt le petit pas,& fe Diex lordenoit que il t peuvent 
venir, il feroient U a fauueté.Et U Commain CrliBla4,0* 
li G rieux de la terre ,cheueuchierent vers als,quar il auotet 
multgrantgent, 0* viennent alarriere garde files comen- 
cent a hardoier mult durement . Laricre garde faifoit U 
maifnie Tierris de Los, qui ère ScncfehaM,0* ejtoit rcpa- 
ric-^en Conftantinople . Et de cele gen^ere Cheuetaine Pi- 
Lins fes frères : & li Commain, // Blac , o* li G rieu U 
tindrent mult près, &* naurerent mult de lor cheuaus , & 
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nw&,tantquau point du iou* ils fètrouuerentà va . 
calai oiades Tartarës & Valaches eltoient logez, ils 
furprirent d'arriuce les fcntinelles,& en tuèrent quel- 
ques- vn&ï dont ils emmenèrent iulqu à onze che- 
eaux,fàns que ceux du calai en etulent aucû vent ny 
alarme : puis rebrouflerent chemin d'où ils eiloient 
vcftuz . Mais la nuid mefme, t les ennemis 
nombre de bieniept.millcchcuaux, feftoient de£ èjiTJJut 
bandez de leurgrofle troùppe, pour aller faire quel- khJtyd et 
que rauage;fî qu'au matin ils arriucrent devant ' n /('"™£ 
Kufium , oii ils le tindrent. vne grand' pièce. Or/»«»«r à U 
y auoit-il peu de* gens là dedans;, parquoy ils £cr-^ r 
merent les portes, & coururent lur la muraille; ce 
que les autres aians apperceu, deflogerent ; &c ne 
furent pas efloignez vne lieue. & demie, qu'ils 
rcncbntf creftt la txouppe des François qu'Henry 
de Tcndrcmonde cpnduifoir. Si toft que les noftrcs 
ics dcfcouurirent , ils Ce rengererit en. quatre efqua- 
«drons^ en "^délibération de fc retirer tout le petit 
pas versia ville } laquelle fi Dieu permettoit qu'ils 
Çcuiïent gaigner, ils faifoient leur compte d'eftre 
a ïàuueté déformais, & hors du pouuoir des enne- 
mis. Mais les Tartares & Valaques, auecques les 
Grecs du pays qui feftoient ioints à eux en grand 
nombre, vindrent charger à toute bride la com- 
pagnie du Scnefchal Thierry de Loz, que condui- 
loit Villains fon frère >ôc faifoit lors l'arrieregarde; 
pourec que l'autre eftoitpuimaguereallé en Cenfta- 
tinople; & les preflerent u rudement , leur toans tout 
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fu h hu^ la noife granl^fi que par viue forcent par de- 
flrecejes fi fentburter for U bataille AndruidelBos/c, O* 
lob an de Chotfi. Et fi que alerent fofrant grant pièce , 
puis fe refforciercntji que il les fer et for la bataille Tierris 
Tentremonde li Conneftable^O* ne tarda gaire grantment 
après qui les fifent hurter for les batailles que Charles des 
Fraifnesfaifoir.O* orent tant aie fofrant, que il virent U 
Koujfe, <y* a mains de demie heu e . Et cil a des los tindrent 
plus près. Et fu la noife gra^for als y O* mult i ot de blecie^ 
àalx et delor cbeuax % (sr fi corn D iex volt j offrir les auetu- 
tes, cil ne les porent fioftenir* ain^ furent dêfconfit >&f ti- 
rent pefamcntarmt,&* cillcgierementlor anern^O 4 les co* 
mencent a occire. 

H alas corn dolorons ce ior ci ot a la Cbrefiïetê y que de to^ 
lesjix vingts Cbeualier nen efcamperent mie plus de dix , 
que tuit ne fujjent mort ou pris . Et al qui en efcamperent 3 
fen v 'ndrent fusant a la Rouffi:, Et fe recoillirent auec lor 
gn?tfui la deden^ efloient. Lafu mort Tierris de Tendre- 
mode ,0 lis de t //le qui mult ert bon Cheualiers profit^ 
& îoban deSompone^kndruk del Boifejobans de Cboifi y 
Cuis Defchoulans , Charles de Vrai fine , Vilains le frère, 
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plein decheuaux,quedeviue farce ils les renuerfe- 
rent fur la trouppe d'André d'Amboife,&Iean de 
Choily , auec grands criz & vrlemens. Ils les fôùftin* 
drent néanmoins vne bonne pièce, bien qu a,grand 
melchcf; mais les autres fc renforçans,les contrai- 
gnirent de gaigner l'efcadron du Conncftablej & 
toft après finablement les rembarrèrent dedans ce- 
luyde Charles de Fraifnc,qui menoit la première 
trouppe. Ainfi les noftres fort trauailiez, fe maintin- 
drent enfè retirant, tant qu'il* ne furent plus qu'à 
demie licuë de Rufium,où les ennemis qui les pour- 
fuiuoient fans relafchc les tindrent encore de plus 
court:& après leur auoirblefTé grâd nombre d'hom- 
mes & de cheuaux, finablement, fi comme Dieu 
lafche par fois la bride aux mefaduentures , les en- 
foncèrent ,& acheucrent de défaire - y car ils cftoient 
legierement armez & montez, & les noftres trop 
aggrauez delapcfanteurde leurs armes. Là endroit 
commença le carnage, & l'exécution, fàns plus trou- De j- ttn j; m „ 
ver de refiftance ; fi que de tous les fix vingts hom- des mnpit 
mes-d'armes (ha ! quelle douleur, & perte irrepara-jj.™*^* 
ble pour la Chreftienté aduint cefte malheureufe fZ' t ï*i*l- 
iournee) à peine en refchapperentdix,que tout le l "fc mm 
refte ne fuft pris ou mis à mort fur la place. Ceux qui ^f^'* 
fcfàuuerent i'en vindrent fuyans à Rufium ; & Ce ral- M*. 
lièrent auec les autres qui cftoient demeurez dedans: 
&làdefTus fut tué Thierry de Tendremondej Oliz 
de l'Ifle,qui cftoit vn preux & vaillant cheualicr^Ican 
de Sompone; André d'Amboue;Ican de Choify; 
Guy de Couuclans,CharIcs de Frcfne , Villains frerc 
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Tièrryle Sknefâahdetofyaiïs qui k ftoett 

ne vos puet toiles nons raconter le liuref . V rte des grai- 

gnorsdblorsO'desgraignotsdomagesauintà^lior^dei 

graignors'pîtie^qkt •onqnes' Huent ft aUchrèfliewt^d^ là/ 

terre déKomeme. 1 

Ll Communs & li Griév i &> ItBlac retprnetcni ar- 
rière j qui muito rent fait ior volent c en h y£s* tn'uh 
gàigniede hons chemisier del>ohs>aul>èrs'. Et tcftcmefo-* 
uenture fi auint le ior deuant la vueille Sainte MÀrtedc 
Candelor. Et li remanan^qui f» efehape^ de la -dcfcojiturey 
0> cilquiefloient a la Rjmffejvttifi cUmïlfu nuiï^ftguci- 
pirehtla vile,&* fen alerent totènuit fuiaM^O*.'ùitrdrent 
alm'aitina la cite de Rodeftoch . latte doloroufenoutle fi 
vintaffenrj leBals de t Empire, f com tlaloitala-j>rocâfi 
fion-a noftre damc-d? Qlàtjitèhfe > le ior têt là fefie madame 
Sainte Marie Candelor. Sacbie^jai mult furent effîneen 
Confiant inople,&* cuiderent por voir, quel auffeni U terre 
perdue. -" •■'.'.'< : .:■ ; ' : • ' i .i \ -n t. r. 

• Lors prift confeil f£e»mU,Baifde l'Empirant ii 
garniroit Salembrie } qui ère +deux hrnees de Conflantino* 
ple^ i enuoia Machaire de Sainte ^Aaœhalt > a tôt ciœ 
quante Cheuâlier-s, pot garder U-vii&fcF loti qUant -h »k* 
uelevinta IobannùleRojde BUquie 3 qaece ère a fanent 
auentiy fi ot mult gran t idte^ue ce ère vnedes grans-parïtcs 
de la Ibne gént qm li Françott HujJeni^mitaitcUem mà 

prù. Lors manda par toihfa tçm tftumquril pan a»o*r 
dégentjt?* porchaçagrknt oftde Comutns , & de Griex^ 
• . ...i ••;.«/ -A &ù i-rj .-.v ji- .•. ; j v \ ,? : l 
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eïu Sqnéfcnal Thierry d&hof^ meaflvtSpafà abn^s 
«dont ie p c mp.refoûuitm des no>ni sil$qQ«]|cKk{è©i&- 
-fiturttsj.l'yïic; fies -pJus grkfucs jiolôifeuiiissptfrtt^ 

uint la far- v cille ckla<^âdelciiriLcsfrartarcs^ttrpftô, 
Valaques, &. Grecs fen rctomne\cn£icliHrgcz> die* la 
<deipo uilîedes Fftautoisyi cœe forûcdaoHS«h3ijàiço& 
harnbis ^u'Hsy gagnèrent î^ïids;£c^ëu , \|èM"iŒ i j»e&i: 
iàuucr, enfcmble tout ,1e i^ec^èfWt»dcÀ»èaEc 
• dedans RuTium,-^ t pft corne il cômunçai ; d'anui&er, 
qTîksèrenrI* faccyàè ferii Arcntfôj^^m^noiéb, 
rantquefurleiiïaïinikyin^ 
Vice-Empereur. Hciiry \ ainfi que^elendeinainûaui: 
de laPurtfkAtion ièalIôirejnpï^cn^nÀtt 
■mede Bla^emc^eoeutceà pwtu^t»bou^j< t ickwç: 
ils furent merueilleulèmenteftor*^ 
ciople, cùidansbicq qùqcptK^ruft defoitapairS pertto 
pour eu* r> parquoy ^'cibns^flMbl^^ôùdaiA'-ivi 
xonfeil y on fut d'ach»sde¥ôiitifîer^ gïiTiîiP degefrs 
Scliurèc, qui n eft qu'aveux iourheesde "C&nftarHi*- 
noplc -, là où .rWe^tr$foM*cl^ tàlm> 
hô^Jzucc cinquante hommes.-d'armes pour gar- 
der la place. Ce temps pendant Ioannizza Roy de c 
Bulgarie ayant entendu ce qui eftoit fuccedé à fes 
gens y en eut grand' ioye; car il fçauoit bien que les '0 ^f^ € 
François qui eftoient demeurez morts ou pris eni7//>*«rg*r 
cefte rencontre, faifoient la plus grand' partie dcs Jcrles P u ' 
meilleurs combattans qu'ils euflent : & à cefte caufe € " e p^u 
cnuoia par toutes fes terres leuer le plus de gens qu il vâdUce des 
peut, & renforça Ton armée encore de Tartares/^^^ 
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0* deBlas i & > entra en Komenie, & le plus decite^Jètin- 
drent «/«j»c9* tuit li chafiel^ ot fi grant gent , f*f »e 
/» femermiUenon.QuantliVenifien oirent dire que il ve- 
nait, fi guerpirent Arcbadiople. Et lobannijfe cheuaucha 
toi que il vint a la cite de xaptes,qui ère garnie de GricxÇf 
de Latins. Et en erefirele Vernas qui tEmpereris la feror le 
Roj de France auoit a famé: Et des Latins ère Cheuet aines 
Berghesde Frafures y vn Cbeualiers de la terre de Belueifis* 
Et lohamis de Blaquie leKoj,ffi ajfaillir la cite par force. 
. La otfi grant mortalité de gent f qui furent occis ,quc ce 
jeune fo je meruoillenon.'Et Rcrgbcs deFranfuresfu ame- 
ne^dèuant lohannû CP* il le fifl occire maintenant., & to^ 
les autres qui noient valurent des Grex, des Latinsit?* 
totesiles menues gens famés enfans en ffi mener en Bla- 
quie en prifon.Lor fift tote la cite fondre ty abatre qui ère 
mult konCiO* mult rtche t &* bon pais. En fi fu détruite la 
.cite de Naples corn vos **eço j. Ùiqui après a douiç lieues 
fepit la cite de Kodeftoc for mer y qui mult ère riche &*fors % 
O* grànSfO 4 garnie de Venificns mult bien . Ef auec tot y ce 
ère venue vne rote de ferian%a cheual,& efloient bie deux 
JwhEt etent verni altrejfi a la cite por garnir. 
■<■■ • » , . i ..'.* ^vànt 
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Grecs, & Vàlaques: puis entra auanc.eo pays>ou 
la plus-part> des villes, chàfteaux & fiatterefTes {§ 
rendirent à luy : ce qui ne fut pas de mcrueilles; 
attendu les grandes forces qu'il charriait. Les Ve^ 
nitiens eftans aduertiz de fbn arriuce , abandonnè- 
rent tout incontinent Archadiople : & Ioannizza, 
panant outre vint deuant Apre, qui eftoit rhunic 
de Grecs & Latins ioints cnfèmhle^de compagnie* 
Branas qui auoit cfpoufé l'impératrice foeur du 
Roy de France, eftant chef des Grecs ; & Berghcs. 
de Francures ecluy des Latins, vn cheualicr de. la**»" /<» 
contrée de Beauuoifiz près Picardie., Le Bulgare y.fi^iû» 
fît d'arriuec donner laUault-, J & l'emporta de viuew«»«,«r 
force, aucc vn fi cruel meurtre & carnage, <J*cJ^^' 
c eftoit vne trop grande horreur a voir. Berghcs fm,.*fn,. 
de Francures aiant cfté amené: deuanc luy., il le fit 
mettre à mort fur le champ en fà propre prefen- 
ce: & tous les autres de moindre cftime, Grecs & 
Latins , auec les femmes & ènfans ,'&.lcmonu peu* 
ple,mencr eiclaues en Valachie:Puis abbattre & ruk 
ner de fonds en comble, tât les murailles que les edi- 
fices,nonobftant que ce fuit vne fort bonne & riche 
ville,& feituce en bo pays. Telle en fut la dcftru&iô. 
Or à douze lieues de là eftoit Rodcftoc,fur la mer, 
vne autre ville encore meilleure & plus forte , & 
mieux garnie de gens que la précédente jalTauoir de 
Vénitiens ; & d'abondant leur eftoit puifhaguere 
arriué vne trouppe de cheuaux legiers,en nombre de 
bien deux mille,qu on leur aooit enuoiezde renfort. 
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1 ' 'ZLfiAW vxbâirm dwe ftelNxples efis^ifrifi-par- for- 
et é>* ' îùkannis auoitfÀiî pccireJes^œ qui eft aient 
dedenl^fift mift uns figrans effrois en als., quetlfedefco- 
firent fur als meifmcsft epmDiex faejfr.c las tfafiuentM- 
T&façmr-tâgfls-. LiV£n^ieH:fe^er.irehLesfua^ffials y qui 
&n?(î*fol^lâ mul^imcl^r fiqxV'porfQjqucilivns ne 
^àcUUtmtÏGtUprjAfr^k chenal qui tftoitnt.de France^ 
& , Àjci^mdrjef&~defitmtvs mrc^ÇenfuiVttntpar tert*. 
Or> àe^uê>lesiwtftyent\trtYifuï\M losrtxemeftrerSyquttt 
teàUe%Jrefi forsj&fi cUpAtlfonsmtêrs^dehones tor$ i 
^■-éMéiin'é maajfent ia qui les aff&iUift , neJohannis tornaft 
tek^àYi . ïÈu^àattXaîwmw oy quedfeb fjioient fu j, 
, u««h quïft*UcM'*dty^ibfjkeloiri^ eclepart. 
-." .Virtiî ^ rteu epoientm Uxhe remes^fe rendirent aiuj, 
.u ^ > i &nmÀint9nanths.pjhftrm 

àtifjqtéen fftbxpwcfo&tJesrfift'mener.ta Bj*qme 9 iy fifl 
k tût abttrt. ffa? ôùma fu grdn^ domage y car ce ert vm 
desmdbrjxùex<leR.omenie i desmiels fean^. Après de 
tftà yt uutàtvÀe'JlyvjfàiiPaïdedar. m'Àfâtkc^qu\[crm<ti 
dlui^ii h fi fi *£ki rie. i$ï\f*nàfe y £?♦ Usjîfimener en&U- 
. qwea^Homdèuly. Et Jprcs.cheuaitcha.alacitc Dare- 

.ùiir.iyJhhv.uS: us pl..» Y y..; c ' v.y. -. . . ' .. ' < 

oh ! Hr> :', : m;o :: >:..:.;■• ; - 

o^c^/ ! i;rj il: il j i rf.rbnodi: b }o 
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Mais quand ils curent entédu la prife d'Aprej& com- 
me Ioannizza ùns aucune mifericorde auoit fait in- 
humainement paflfer par le fil de l'eipee ceux qui 
f eftoiét trouuez dedâs,ils entrèrent en telle frayeur, 
qu'ils fe defeonfirent d'eux-mefmes:& fi corne Dieu 
fouffre les mefehefs quelques-fois arriucr aux hofnes, 
les Vénitiens fe ie&crent foudain à grand' foulle dâs 
les vaiflèaux;& la caualleric legicre qui eftoit de Frâ- 
cc,de Flandres, & autres endroits de ces quartiers-là, 
f enfuit par terre:ce qui n'eftoit point autrement nc- 
cefTaire,car la ville eftoit forte à meruei!les,bien rem- 
paree de bÔnes murailles,auec force toursjfi que per- 
fbnne ne les euft pas voulu legieremêt attaquer,pour 
le moins peu forcer là dedans : ny Ioannizza n'y euft 
pas addrefTé fon chemiriimaisvoyat qu'ils f en eftoiét G ™ is **- 

fuyz,nonobftant qu'il en fuft encore efloigné dey^f*^ 
i 1 . * 11 . \ r -i dttBul g* rts > 

douze iournees,tourna celle part : oc a ion arnuee les pdr U tmi- 

Grecs qui eftoient reftez dans la place , luy ouurirent d ' tedet u ~ 
i ^ „ r i- ri- .l'a- 

ies portes , oc le rendirent : en recompenle dequoy il 

les fit tous mettrcàlacadene petits & grands, fors 

ceux qui trouucrent lemoien defeamperj & les ttan- d f . 

{porter captifs en la ValachicjPuis rafer les murailles j e / 4 vt n ( j e 

à fleur de terre : dont ce fut vn trefgrand dommage, fydefrt. 

car c'eftoit vnc des bonnes villes, & des mieux aflifes \ilvtultm 

de toute la Grèce. Il y en auoit vn autre pies de là,'l 7*~ 

appcllcct Panedor,quife rendît femblablement:& caftMt*p. 

il la trai&a auecques les habitans tout de mefmes; les fllll ]!™f' 

faifant cfclaues, & dcfînollir la place iufqu'aux/* 'prennent 

fondemens. De là il tira outre à celle d'Arecloie,/"" Htr '- 

j~ tlet de Mu. 
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cloie quifeoitforvnbon port demer ,<?* ère asVenificns, 
qui lauoient forment garnie \filaffaiUi,& Upris par for- 
ce, en chiot grant occifton degent. Et le remanant lefift 
mener en Blacjuie, O'fifl fondre la cite comme les autres. 
Et dequi cbeuaucba a la cite de Dain,qui ère multfort 
belefc lagent ne lofèrent tenir Ji lor fu rendue,*? il la fft 
fendre <y abatre. 

Apres cbeuaucba a la cite diHèrculot qui fer e a lu) 
rendue,®' il la pB fondre & abatre, & mener les homes 
<y les famés en prtfon , &* nulle conuenance que il lor fift 
ne lor tenoit.Lors corurent li Commatn lt Blac deuant 
les portes deConftantinople,ou Henris lt Bals de t Empi- 
re ère a tant degent corn il auoit % mult dolente? irie^por- 
ce que line pooit auoir tant degent qu'il peufl fa terre dé- 
fendre. Etenfi prifrent lt Commain les proies de la terre, 
&> homes & famés & enfan^. Et abatirent les ate^jy* 
les chafliax,& fijfent fi grant ejftl,queonques nus bomnoj 
parler de fi grant. 

Lors vindrent a vne cite a dou^e lieues de Confia»- 
tinoplequi Nature ertapelee; Et HcnrUli frère l Empc- 
reor lauoit donee a Païens d'O r liens : cele fi auoit multgrat 
. pueple de gens, & il fen efioient tuitfui cels del pais. Et il 
Ujfaillircntji la prifrent par force. La i otfigrdnt occifton 
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quieftoitaiTifefurvnbonportdemer,& du parta- 
ge des Vénitiens , Icfquels l'auoient fort bien mu- 
nie. Il y donna darriuee vn fort rude aflàulr, & l'em- 
porta aufïide force, où la plus-part de ceux de de- 
dans furent tuez ; & le refte mené comme les autres 
en Valachie, & la ville ruinée : comme il fit au partir 
de là à. vne autre appellee Dain , belle & forte , qui c *'ft " V e 
luy fut rendue fans coup frapper , car ils ne foferentjJ£ Da£ 
défendre: Et confequemment Hcraclec,que non~n>um. 
obftant toutes les capitulations , dont il ne tint rien, 
ilfitabbattic,& les habitans hommes & femmes 
mettre aux fers. Alors eurent beau loifir les Tartares Mflwi|?fl)> 
& les Valaques dé courir à leur aife iufqu'aux portes fesdefiUtiht 

de Conftantinople; où le Vice-Empereur Henry P dr l " Tdr ~ 
et ■ j -i • c j i J t*res crr+ 

cftoit auec ce peu de gens qu il auoit , tort dolent &c Upes. 

indigné en (on cœur,decequ'ilnelcvoioit pas aflêz 
fort pour leur empefcherlelàccagement de les ter- 
res j ii que fans trouuer contradiction ils enleuercnt 
tout lebutiri,&lesames ^ùifc rencontrèrent dans 
lcplatpays:& outrcplus mirent par terre toutes les 
villes & chafteaux ; fatfans les plus piteufes dcfola- 
tions & ruines dont on oy t onques parlerrcar ils vin- 
drent de là à vne autre ville nommée Atbyre, 
n'eftant qu a douze lieues de Conftantinople , que 
le Prince Henry auoit donnée à Payens d'Orléans; 
où il y auoit grand nombre de gens , combien que 
les naturels du pays l'eurent quittée de bonne heu- ' 
re,&fcn fufTenttousabfentez.JLes ennemis l'aûail- 
Iirent,& prindrent de force : enquoy il y eut le plus 
grand meurtre & occifion, qui euft encore point 
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degent y queilriauoit enfigrant en nuie vile ou il effent efté. 
Et facbie^que tuit li cbaftels > e>* tot'es les cite^ quiferent 
rendues a \ohannis y & eu] il auoit ajjeur eurent tuit fon- 
du £r* deftruit^O* menee^les gens en blaquie en tel manie- 
re corn vos aue^o].Sacbit^que deden^cinq iornees de Co- 
flantinople ne remefi nule riens d efjiller y fors folemcnp 
lacitede Verfo] & ecle de S alembrie^quiefloient garnies 
de François: En celede Verfo] ère Anfiau de Kaeu , bien a 
tôt fix vingts CbeualiersiEt en cele de Salebrie creMacbai- 
res de Sainte Manebalt a tôt cinquante. Et Henri* le frè- 
re tEmper cor Baudoins ère rentes én Conftantinoplcal re- 
manant. Et JacbieZque mu\t erent al defor quedefors le 
tors de Conftantinopïe nauoient retenu que ces deux cite^. 
Quant ce virent li G rieu qui erent en loft auec \obanni* y 
qutferent a lu] rendui^O* rcueUecontfeJes Erans y &* il lor 
abat oit lor cbafliaus & lor cite^& nul contient ne lor te- 
noit: ji fe tindrent a mort & a tra] -> ^ parlèrent t enfem- 
ble y O* difrem que anjji feroit tl Dandrenople O* del Di- 
mot y quant ilreparieroient l Etfeil ces deux abat oft y dont 
efioit Komenie perdue a to^iors • Et prifrent lor meffage 
priueementyfi les enuoierenten Qonflantinople al Vernas 
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efté en nulle autre-part; car tous prefque paflercnt^»'^/ fi 
parletrenchantdel'efpce,iufqu'aux femmes & pe- J jjjj£f' rtli 
tits enfans. Et fault entendre que toutes les places 
qui fe rendirent à la mercy de Ioannizza, quelque 
aileurance qu'il leur euft donnée, il ne laifla de les 
faire du tout explaner, & cnuoier efclaues en Vala- 
chie toutes les amcs qui efchapperent la première 
furie du glaiue : fi que cinq iournees à l'entour de 
Conftan tin ople rien ne demeura à exterminer , fors 
Bizye,& Seliuree, oùTon auoit mis des François; 
celle-Iàfoubs la charge d' Anfeaume de Kaieu , auec 
bien fix vingts hommes-d'armes ; & cefte-cy de Ma- 
chairede faindeManehould , à tout cinquante feu- 
lement : Ce peu qu'il y auoit de forces de refte eftànt 
demeure auec le Prince Henry dans Conftan tino- 
ple^ouil fe rctrouuoit fortàdcftroit,pour n'auoir 
peu (àuuer entour luy que ces deux places. Or les 
Grecs de l'armée de Ioannizza, lcfquels feftoienc 
fenduz à luy , & rebellé contre les François & Véni- 
tiens , voyans comme il leur defmoluToit leurs cha- *' M *. exe ~ 

n i n • • i i • i plesdmctn- 

lteaux & leurs villes; & enuoioitlepeuplc pieds oCji 4n(t:cr 
poings liez en fes pays, fans leur oblerucr rien CLVLc\- le &" et * f** 

i r rc r • j o tnditft 4ux 

conque de les promefles , le tindrent pour morts & Grtit j tnt 
perduz : parquoy ils confulterent entr eux, & dirent, il tiy* rien 
qu'il nefauldroit de faire lemefmed'Andrinoplc fc^J^T 
de Didymotiquc,fi toft qu'il y arriueroit:Que fi ces dtmm^eé- 
deux places eft oient ruinées, l'Empire de Romenie^. 
fe pouuoit tenir pour perdu à iamais, fans efperance 
derc(Tourcc:de manière qu'ils depefeherent feerct- 
tement vn meflàgc à Conftantinople deuers Branas, 
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(yliprioietfluc il criafl merc] aHenr] le frère lErnpereor 
BaudotnSyO* m Fenictens y que Ufetfjent paix a ahyO 4 que 
il lidonaffent Andrenople {y le DimotyO* It Grieufetôr- 
neroient tuit a lu] : Ef enfi porroient eflrelt Grieu, Ij 
Frac enfemble. Confetlenfu prison y ot paroles de maintes 
manières. Mais la fin del confeilfu telx^que Aucrnas (y a 
lEmpereris fa famé qui ère fuer le Ro] Vbelippede France, 
fit oBroiee Andrenople O 4 le Dimot, o totes lorapar- 
tenances , & il en ferait le feruife a ÏEmpereor . Enfifu U 
conuenance faite & affoute y la paix faite des Grex (y 
des Francs. 

\ohannUli Rois de Blaquie &* deBougrie y quiot fe- 
iorné longuement enKomenie> O* lou paisgafle treftote, 
la Quarefme e> après la Pafque agrant pièce , fifcnrc- 
traifl ariers vers AnJrenople 3 & vers le Dtmot :<yoten 
penfee que il en fer oit tôt autretety corn tl auoif fait des ti- 
tres .Et quant U G rien virent ce qui efloient aueclujytjuil 
torneroit vers Andrenople y fi Je comecent a emhler dek) y 
O 4 par nuit 0* par ior vingt y trente y quarante y cent. Et 
quant il vint Uyfilor requifl que il le laifja(fent alfi entrer 
deden^com il auoit fait deden^les autres : Et il li difrent 
que tl nef croient y (y difrent. Sire quant nos nos rendîmes 
+ to\y & nos nos reuelames cotre les VranSytu nos iuras <\M 
tu nos garderoies en bonne foj falueroies: tu ne las ftt 
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pour faire leur appointeraient enuers le Vice-Empe- 
reur Henry, & les Vénitiens : & qu'ils luy voulurent 
quitter Andrinople , & Djdymotiquc j car ils fe ren- 
geroient tous à luy , & parce moien pourroient vi- 
urc les Grecs & Latins amiablement , en bonne paix 
& cocorde enfemblc. il y eut là deflus pluficurs cho- 
ies débattues au confèil qu'ils en tindrent ; dont la fi- 
nale refolution fut , qu'ils* octroierent à Branas , & à 
l'Impératrice (à femme, qui efto.it feeur de Phi- 
lippes le conquérant, autrement Dieu-donné, Roy 
de France, Andrinople & Didymotique,aucc toutes 
leurs appartenances & dependances,dont il en feroit 
hommage & feruice à l'Empereur. Ainfi fut cefte 
conucnancefai&e& panée,' & le nouuel accord re- 
noué entre les Latins & les Grecs. Sur ces entrefaittes 
le Roy Ioannîzza après auoir longuement feiourné 
enlaRomenicj&dcfolé tout le pays durant le Ca- 
refme , & encore vn bon efpace de temps après Paf- 
ques y f en retourna arrière vers Didymotiquc & An- 
drinople -, fattendant bien d'en faire le mefme qu'il 
auoitfaitde tout le refte: mais quand les Grecs qui 
eftoient auecluy f'apperceurent qu'il prenoit cefte 
routte-là, ils fe cômencerét à defrobber fecrettemét 
iour &nuiâ:,tâtoft vingt, tâtoft trétc,quarârc,& cet. 
A fon arriucc il fit fommer les habitas de le receuoir, 
& lahTer entrer en leurs villes ainfi qu'il auoit fait és 
autrcs:ce qu'ils refuferent,en luy difanr. Sire quand 
nou nous rendifmes à vous , & reuolrafmes des La- 
tins, vou-nous promiftes & iuraftes fur voftre foy, 
dç nous comerucr & garder fains & fauues : ce que 
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fait , ains as deftruite Romenie, O* alfi fattons nous lie que 
tu nos f croies alfi corn tu as fait des autres. Et quant loha- 
nisoitce>fi ajjifi le Dimot > &* dreçaentor jei^eperieres 
gran^O 9 comeca engins a faire de mainte manière ga- 
fier tôt le pais entor. Lors prifrent cil Dandrenople y ty al 
delDimotlor mejfages,fi les enuoiercnt enConftantinople 
a ffenrj y qui ère Bals de l'Empire , & al Ver nos, que il fc- 
corruffent par Dieu le Dimot qui en a/fis . Et quant al de 
Conftantinople oirent la nouele fi prifrent ccjeil del Dimot 
fecorre.Mult i ot de cels qui rioferent mte t loer que on ififi 
de Conftantinople, ne que fi pou que on auoitdelackrc- 
fiieté 3 fe meifi en auenture.Totes votes fu lor confiils telx, 
que il ifr oient fors f & que il ir oient trofque aSalembrie. 
Li Cardonaus qui ère de par ïyipofioile de Rome en pref- 
cha y & en fi fi pardon a to^cels qui ir oient qui moroiet 
en la bat aille. Lor s fin iffi HenrU de Confiantmoplea tat 
degent cum ilauoir pot> &* cbeuaucha trofque a la cite df 
Salcmbrie:& t enquifu logicT^deuant la vile bien par huit 
ior^tr de ior en tor li venoit meffage Dandrenople y O* l\ 
mandoient^queaufi rnerc] d'als,C> queillefccorufi>quefd 
nés ficorutjl e/loient perdu^en fin. 

Lors 
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vous nauczfait, ains au contraire mis à entière de- 
ftru&ion tout le pays de Romenic ; cftimans bien, 
que vous ne feriez pas moins de nous autres que 
vous auez fait du refte, fi nou-nous mettions en voz 
mains.C ela ouy,il afliegea Didymotique,& dréfla tJe „ ret(X(t . 
cntout feize grandes machines & engins de batterie h y" les 
pour y faire brefche ; faifant cependant courre,facca-^^^ 
ger,& deftruire tout le plat pays d'alentour. Alors/^. 
ceux de dedans, &d'Andrinople depefeherent fou- 
dainemenc des courriers deuers le Vice-Empereur, 
& Théodore Branas en Conftantinoplc,à ce qu'ils 
filïent diligence de fecourir Didymotique,qui ertoit 
aflîegec : ce qui fut refolu de faire -, combien qu'il y 
en euft allez, de contraire opinion , lefquels ne pou- 
uoienteonfentir dhazarder ainfi témérairement ce 
peu d'hommes qui leur reftoient : mais nonobftanc 
toutes leurs remonltrances & dhTuafions,ilfutar- 
refté qu'on fortiroit hors iufquaSeliuree. Surquoy 
le Cardinal qui cftoit là Légat du Pape fit vne oelle 
exhortation j donnant plemiere remiffionde peine 
& de coulpe à tous ceux qui iroient , & fineroient 
leurs iours au combat, en vne fi louable entreprife. 
Lors fe mit en campagne le Prince Henry , à tout 
tant de gens qu'il peut recouurer, & fapprocha 
iufqu a Seliuree, où il demeura campé deuant la 
ville par fept ou hui& iouts j dont il ne f en paf- 
foit vn feul, qu'il n'eu ft des meflfages d'Andrino- 
ple,pour le requérir d'auoir pitié deux, & leur cn- 
uoier du fecours ; autrement qu'ils eftoient perduz. 

Rr 
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Lors prift confeil Henris a fes Barons y C* li confeilsji 
fu tclxy que il alaffent a la cite de Virfo^qui mult ère Une 
O* for^Enfi cum il difcntji le fiffent, O* vindrent a U ci- 
te de Virfo] y fi fe logierent devant la vile le ior de la veille 
de lafeSle Monfeignor Sain lohan Baptifle en luing.Etle 
ior cum il furent logie\ vindrent li meffage Dandrenopk, 
& dtfient a ffenrj le frère tEmpereor Baudoin . Sire fa- 
chie^jue fe tu ne fecors la cite del Dimot> que ele ne fe puet 
tenir plus de huiB ior s ; car les fericres lohannis ont ahm 
le mur en quatre leus , ont ejle fis gens deux fois for les 
murs. 

Lors demanda, confeil que H Iferoitikffe^Jot parléa- 
uant &* arriérerais la fins del confeil fifu tels y queildtf 
rent y Seignor nos fomes ia tant venu auant , que nos fomts 
bon] fe nos ne fëcorons le Dimot : Mais foit chafiuns con- 
fes &* > commenie y & ordenons nos batailles: ey* aefmercnt 
que il auoient bien quatres cens Cheualier, e> que il rien 
auoient mie plus : & mandèrent les mejfages qui erent vt- 
nu Dandrenople^ demandèrent leconuiue combienlo- 
hannis auoit degent jitil refpondirent que il auoitbie qua- 
rante mil homes a armes y fans cels a pié,dont il ne fauoient 
lg conte. HaïDiex cum per illofe bataille défi poj degent 
i encontre 
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Là deflus il Ce confèilla aux Barons, qui furent d'aduis 
d'aller à Bizye, vnefort bonne place, & bien rem - 
parec. Ce qu'ils rirent, & fc logèrent pareillement 
hors de l'enceinte des murailles,la veille de (àinâ: leâ 
Baptifte : & le mefme iourarriuerent d'autres mefla- 
gers d'AndrinopIe,pouraduertir le Vice-Empereur, 
que fi promptement il ne fecouroit Didy motique, 
il cftoit impoflîblc qu'elle tinft encores huict iours: 
car lés perrieres & engins du Roy Ioannizza auoient . 
faitbrefche en quatre lieux ; fi que par deux fois les 
ennemis eftoient venuz à coups de main fur le rem- 
part. Parquoy il aflcmbla derechef le confeil,pour 
ïçauoir ce qui eftoitde faire ; là où il y eut aflez de 
chofes débattues & examinées > dont la finale refo- 
Jution fut, qu'ils eftoient defia venuz fiauant qu'ils 
ne fepouuoient plus exempter d'aller fecourir cefte 
placc,fils ne vouloient encourir de cela vn perpétuel 
vitupère. Que chacun donques aduifaft à fa confeié- 
ce, & à fe rrlcttre en bon eftat,pour après feftre con- 
fefTez & communiez, ordonner leurs batailles, & 
aller prendre le hazardtel qu'il plairroit à Dieu leur 
enuoier. Et ayant fait vnerreueuë de leurs forces, Ce 2 ^' 11 ' m f' 
trouuerent quelques quatre cens lances auplustlalk»*^ 
oùils aprircntdes meflagers d , Andrinoplc,feftans <,wirr4 ''f w ' 
enquis du nombre de gens que pouuoit auoit Ioan- 
nizza, qu'ils paflbient quarante mil cheuaux, fans 
ceux de pied , dont ils ne fçauoient pas bien le nom- 
bre. Pcnféz quelle perillcufe bataille de fi peu de 
gens contre tant -, & combien eftoit le jeu mal party . 

Rr ij 
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encontre tant. Almaitin le torde la fejhcMonfeignor faint 
Iohans Biptiflejaret confes^ communie. Et lendemain 
je murent tauangarde. Si fu comandee aloffro) leMaref- 
chal de Komenie et de Cbamf>aigne y <& Mac batres de fain • 
te Manebali fu auec. La féconde bataille fift Coeues de Be- 
t unes, M tics de Br.ubau^ la tierce; Paiens d'Otlians, (? 
Pierre de Braiecucil la quarte ; An fiais de Kaeu la quint^ 
Baudoin de Beluoir fa fifc Hues de helimes la feptief- 
v me\Ffenr\k frère ÏEmpereor Baudoïvli vlti- 
me i Gantiers de Eftorno) i &' U FUmenc 
Tterris de Los quiereSenefcbaus, 
ffl lari ère garde. 
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Ainfîlé iourdéla fâincYIean ils fe confcflcrent & 
communièrent. & le lendemain fè mirent aux châpsj. 
l'aduintgarde premièrement, conduitrepar Geof- 
froy le Mirefchal de Romenic,& de Champagne, 
auec Machairc de fain<Ste Manehould: la féconde 
trouppeeut Coéucsdc Bethune:la tierce Milles de 
Brabauz:Payens d'Orléans, & Pierre de Braiccucil 
lacjuatriefme: Anfèaumcdc Cahyculacincjuicfme: 
Bauldouyn de Beauuoir la fixicfme.Hue de Belimes 
lafcptiefme:& le Prince Henry frère de 1 Em- 
pereur Bauldouy n, la dernière. Gaulthiers 
d'Efterhay , & le, Flamcnç Thierry de 
Loz,qui cftoitle Senefchal, ■ ; 
eurent la charge de 
rarricregarde. • 
'•; : '• ^ .i /.,', . ^ iij 
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iffi Ors cheuauchierent tôt ordenement p4r 
Ç trois tors , ne onques plm perillofement gens 
f||t#? ' riaient qtterre bataille, car il y auoit deux ft- 
* rils,de ce que il eftoient pou, 0* cil eftoient af 
ff^LfuiilaUient combatte . Dautre part il ne client pu 
les Griexacuiil audient paix faite , que il lor deujfent ai- 
dicr de citer, Âin-^auoient paor,que quant ver oit au be- 
[oing, <pte il ne je iornaffent deuers Whannis , qui auoit 
le Dimot fi aprochie de prendre , corn vois atte^ oj arriè- 
re . Quant lohatinîs oj que li Franc venoient ji nés 
ojfa attendre , ain^ àrfl fens engins , & fc defloia . h 
en fi fe défïoia M Dimot. Et fachie^ que tôt li mon^le tint 
a gran^miracle. Et Henris li Bals de [Empire, vint al 

quiît 
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|jj N l'ordonnance doflufdittc mar- 
=^||i cha noftre petit camp par troîs iours, 
« ar qu'on ques plus pcrillcufcmcntgcns n'al- 
lcrent chercher à combattre; corne cllans 
enueloppcz de deux grands dangers : le premier de 
ce qu'en fi peu de nombre en alloit attaquer de û 
greffes & deimefurees forces, refpirans encor leurs 
récentes victoires & heureux fucecs , contre mefmes 
l'Empereur Bauldouyn,& tant de fignalczperfonna- 
gts, quieftoient demeurez au propre endroit où fc 
deuoit faire cefte rencontre : L'autre , qu'ils rfe fè 
fioient pas guercs bien des Grecs , à qui ils f'eftoient 
reconciliez puifhagueres, les ayant toufiours trou- 
ucz fort inconftans,Iegiers,defloyaux ; & ncfperoict 
pas qu'ils dcufTent aller rondement en befoilgne,ny 
combattre de franc courage auccques eux , ains crai- 
gnoient que quand ce viendroit au befoin, ils ne les 
plantaflent là pour fe retourner deuers Ioannizza, 
ayant efté fi près de prendre Didymotiquc, comme 
vous auez ouy cy dedant : Lequel,quand il ouyt que 
les François le venoient trouuertous refoluz de le 
combattre, ne les ofa attendre ; ains après auoir mis 
le feu à lès engins de batterie, & autres ouurages, 
lcualefîege & fe retira -, ce que toutlemondc tiiità 
vne trefgrande merueille:& le Vice- Empereur H ci y 



Digitized by 



Google 



l6l L I V R E 

quart ior devant Andrenople > O* fcloia for les plus kh 

pre^del monde for la riuiere. 

Quant al d % Andrenople les virent venir y fi ifjirentfoxî 
a tôt es lor croi^ y O 4 la proccffion>& jifent Ugreignor ion 
quionquesfuftveue: Et ille durent bien faire , que il rfe- 
ftotent mie bien afe.Et lors vint la nouele en loft des Yrm 
que lobahnu ère logie^a vn cbaftel qui a nom Kodeftoc.h 
al maitin mut loft des Frans , & cbeuaucha vers celcpart, 
por la bataille querre-/s> Iohannis fe defloia y ft cbeuauch* 
a tiers v ers [on pais. Enfile fuirent par cinq io rnee^&tl à- 
des fen aladeuant als.Lors fe berbergicrent al cinejuicfmc 
ior for vn bel leu a vn cbaftel que on apelle le Frain, encjki 
feiornerent par trois ior^.Et lors fen part) vne compAÏçnit 
delà bone gent de loft y pardcfcorde qud eurent a Hem) le 
ftereïEmpereor Baudoin. De ecle compai^mc fuCheuttoi- 
nés "Baudoin deBelueoir , & Hues de Behmes fu anec /flj, 
O* Guilltelmes dz Gomeignics,<&* Drues de BelraimEtcn 
nièrent bien enfemble en cele route cinquante Cbcualierfô 
cuiderent que li remanan^nofaft remanoir el pais contre 
loranemps. 

Lors prifrent confeilHenris libaus de tEmpire^&li 
'< Éaron qui auec lu] eftoientiEtfu tels lor confeil,queilchc- 
uaucheroient far deux iors-, & berbergicrent en vnemult 
belevaleepresd'vn cbaftel que on apelle Moniac: & àl 
ebaftiaus lor fit renit4^zx* { j feiornerent bien par cinq iofh 
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arriualequatricfme iour dcuant Andrinople;ou il 
fe campa en vne fort belle prairie fur la riuiere de 
•fMarifla. Sitoft que ceux delà ville les delcouuri- tuftfm». 
rent, ils fortirent audeuanc en proceflîon auec les*"' Ebrus " 
croix, & les bannières, & leur firent la plus grand* 
fefte du monde ; auflî en deuoient-ils bien vfer de la 
forte , car (ans ce fecours ils eftoient en fort mauuais 
tcrmes,& auec peu de (cureté.Et là deflus on vint ad- 
uertir les François , que loannizza f eftoit logé en vn 
chafteau appelle RodcftocrAumoicn dequoy des le 
grâd matin lecâpdeflogea pour luy aller donner la 
bataille; mais l'autre ne les attendit pas,ains fe retira à 
grâd* hafte vers les païsioù no 9 le iuiuifmes en queue - 
cinq iours durant , fans le pouuoir ratteindre, parce 
qu'il f'eftoit défia fortlongé dcuant nous : & au cin- 
quième nou-nouslogeafmes en vn fort bel & plai- 
fànt endroit , près d vn chafteau appelle le Frain , ou 
l'armée feiourna trois iours. Là le départit vne troup- Ntmul j* # 
pe de braucs hommes pour quelque difeord qu'ils f™,,," 
curent auec le Prince Henry ; dont furent chefs & *»n*hfl*»t 
conducteurs Bauldouyn de Bcauuoir , Hue de Beli- * 
mes , Guillaume de Gomcigines , & Drues de Beau* 
rain,auccques bien cinquante hommes-d'armcsjefti- 
mans que le refte deuft taire de mefme , & n oferoit 
plus demeurer en ces pays- là pour la doubte des en- 
nemis. Alors le Vice-Empereur aflembla le confeil, 
où fut aduifé qu'ils tireraient oultre deux iournees 
encore ; fi qu'ils fen allèrent loger en vne fort belle 
vallée près d'vn chafteau appelléMoniac,quileur fut 
rendu fur le champ. Ils y feiournerent quatre ou 

Si 
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O* âifrent que il ir oient Renier de Trit fecore qui ère de* 
den?l Efianemac affis, & i auoit efte bien treize mou en* 
ferre^deden^ Enfi rente ft H enrj It h tu* de l Empire en loft } 
grant partie de ft gent ; // remananyjt la fecore Kcnitr 
de Trit a tE^anem^ci^fachie^que mult alerent péri Heu- 
fement al qui alerent, que on a pou veu de fi perillofes ref 
coujes-ytr cheuauchierent trois iors parm\ la terre a lor 4. 
nemU.Encelerefcolfeala Coeuesd Betune,C?* loffrokdt 
vtlle-Hardoin li Marefchaus de Romenie £?* de Cham- 
pagne, 0* Machaires de Sainte Manehalt , O* Mtles de 
Braibau^, & Vtcrrcsde Bratecuetl or> Vaiens ctOrliam, 
& knfixlsde Kaeu^O 4 Tterris de Los, &* GutUielme de 
Verçoy y & vne bataille des Phéniciens , dont Andrius Va- 
leres ère Cheuetaine. Et enfi cheuauchierèt trofque auchd* 
ftcld'ïLftancmac , w aprochierent tant que il virent ! £- 
fianèmac. 

Reniers^ Trit qui ère as bailles des murs, choijijt 
îauagardequc \ojfrois U Marc fcbaus fat foit,& les autres 
batailles qui venotent après mult ordeneement . Et lors ne 

fit quex gens ce eft oient, <&* ce nefumie meruoillefe il dota, 
quegrat tens auoit que il n* auoit 0] noueles d'als^ cuid* 
qutcefuffèntli Grteuquiles ventffentdffeoir.lojfroisli 
}ÂarefchdnsJe Komente &<de Champaigne prifl turcoples 
Cr arbalejliers a ckeual,filcs enuoïa auant por fauoirle 

. conuiucdel ebaftel, que il ne fauoientfeil efioient mort ou 
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cinqiours,en délibération d'aller fccourir Rcnc^/^ 
cfVtreçhc qui eftoit aflîegé dans la fortereflc de Sta- tmhtfit$u- 
nemac.il y auoit bien dcfîa trezc mois. Le Prince ZiZ'Hï, 
Henry y enuoya partie de fon armée , & demeura au.; *««> èp' 
campaucclefurplus:mais quantàceux qui allèrent ^''£/ rf '~ 
à cefte refcoufle,Ge fut auec vn fi grand peril,que peu 
fen eftveu de femblables j car ils marchèrent bien., 
trois tournées parles terres des ennemis :Les noms 
au refte des principaux font ceux- cy; Cocues deBc- 
thune , Geoffroy de Villeharduyn Marefchal de 
Champagne , & de Romenie , Machaire de. fàin&e 
Manehould ,Milles de Braibauz, Pierre de Bràiccueil, 
Payens d'OrleahSjAnfeaume de Cahieu , Thierry de 
Loz, & Guillaume du Perçoy ^auecvnc trouppe de 
Vénitiens , dont André Valerio eftoit capitaine. 
Ainfi chemincreht fans empefehement iufqu a veuc* 
de Stanemac; là ©û à l'heure René d'Vtrech fc pror. 
menoitlur la cornnejlequel ayant apperceu de ioing tequedef™, 
l'aduantgarde que le Marefchal Geoffroy condui-"»»'/""»'" 
foie, & de main en main les autres efquadrons qui J£/yJjjf£ 
marchoierit en trifbene ordonnance 5 ne -peut de*k M*ref- 
primefacedifeerher ehfôn efprit quels gés c'eftoiét: l^'^p 
Et ne fefaultpas eibaïrf'ileuftdoubte,veuIe long 
temps qu'il nauoit eu de noz nouuelles fi qu'il cui- k'*f WT,s ' 4 - 
da en vente que ce ruflent Grecs qui luy vmiicnt do- tn r Empire 
ncr l'alTault. Mais fur ces entrefaittes le Marefchal de 3<id - 
ayant cnuoié d.cuant vne cornette d'arbaleftiers àjJZJ^ 



cheual, pour delcouurir & recognoiftre l'eftat cni m ' ilinttr - 
quoy pouuoit eftre pour lors cefte placc,parce qu ilsjjjj£] l e 
ne fçauoient fi ceux de dedans eftoiét morts ou vifs, tUnire^i- 
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vif que grant tens auoit quelilnen auoient o) noueles : e> 
quant cil vindrent deuant le cbaflel y Keniers de Trit &> {* 
rnefnies les conurent-, bien le poe^fauoir que il orent grant 
ioie. Lors fenijjîrent O* alerent contre lor amis > fi firent 
grant ioie li vns a lautre>& lors fe berbergierent li Baron 
en vne mult bone vile,qui efloit al pie delchaftel > &*qtiite- 
noit ades ajjiegèle chaftel. 

Lors difrentli Baron que il auoient mainte foii d) 
dire que tEmpereor Btudoins ère mor^en la prifon Ioban- 
ms y mais il nel creoientmie : o> Keniers de Trit difl % que 
por voir ère mor^& il le crurent. Mult i ot de cels qui en 
furent dolent Je il lepeuffent amenderait cnfi vinrent en U 
vile: O 4 al mai tin fen par tir et j& guerpirent lEflanemtc: 

ebeuauebierent deux ior^ *l tiers iors vindrent a 
lojl ou Henr) le frère l'Emjpereor Us attendoit for le cbafA 
de Moniac,quifiet for le flumDârtcou il efloit kerbergic^ 
Mult fu gran^ ioie a cels deloft de Renier s de Trit, qui 
ère refeous de prifon y O*a bien fu at ornera cels quil Un 
emmenèrent y carily alerent mult perilleufement. 

Lors prifrent confeil li Baron que il ir oient en Cofltn- 
tinople, & que il cor oner oient Henr) le frère ÏEmpereor 
Baudoin , 6* laiffierent le Vernas a toijes Grexde U ter- 
re, 
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n'en aians defpieça rien apris, René d'Vtrecht & 
les fîens les cogneurent à l'approcher ; donc vous 
pouuczaflèz conceuoirquel contentement ce leur 
rut : Et pourtant ils fortirent tout incontinent 
à lencontre, & f entrefirent fort grand' ioye les 
vns aux autres; Cela fait, le fecours falla loger en 
la ville quieftoit au pied du chafteau, dont on le 
iouloit tenir alfiegé. Alors feftans aflfcmblcz au 
confeil, les Barons d irent , que par pluficurs fois Lt ^ ér i Ârt 
ils au oient ouy que l'Empereur Bauldouyn eftoit«/wr/Wr 
mort en la prifon dû Roy Ioannizza, mais qu'ils ltn & Htma t t 
ne le pouuoient bonnement croire , lulqu a ce qucf$ m itri 
René d'Vrrechc le leur euft certifié pour cn °f c r™'fc /v 
vraye & indubitable; dont maints en y eut qui t.n ttH ^„\„ tt 
furent fort contriftez , f ils y peuflenc mettre reme-cr 
de. Le matin ils deflojgercnt de compagnie,, quit- Z*mmvnt 
tans là celte mauldite forterefle où ils auoient en- vJUt,»» U 
duré tant de mal; & le troifîefme iour arrivèrent f mm !* 

v ' . trois tiurs 

au camp, ou le Prince Henry les auoit attenduz ; tn&étm 
en ce chafteau de Moniac , qui eft affis fur la ri- JjT? 5 
uierc d'Artc, ouquel il feftoit logé. Grande alle-,^/ BX / r 
grefle eut toute l'armée de la ialuation de René 
d'Vtrccht, & de fa deliuranec d'vne fi longue pr^^vX 
fbn; dont reccurent vn fort grand honneur ceux tefi ft faire 
qui l'en allèrent tirer dehors, carcç ne fut pas fans ™fa^ t ** 
apparence d'vn extrême periT & hazard. La deflus 
les Barons aduiferenc de retourner à Conftantine- 
ple,pour faire couronner Empereur le Prince Henry 
au lieu de fon frere,puis qu'il cftoit mort:&laiflcrcnt 
en ces quartiers làBranas,auec tous les Grecs du pays, 
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rejeta tôt quarante Cbeualier que HerU li bals de lEmpire 
hlaiffa.Etenfifen ala ueris li. bals de l Empire ,û* li autre 
Baron en Conftantinople, & cbeuaucbierent par lor ior- 
nees tant que il vindrent en Conftantinople , ou il furent 
volentiers veu^. Lors cognèrent a Empereor Henr) te 
frère tEmpereor Baudoin Je Diemencbe après lafefte m*" 
Àamefainte Marie en Aoft,a grant ioie y ûr a grant bonor, ' 
aLyglife fainte Sophie: 0*cefu en lande t incarnation 
noflre Seignor lefus Cbriftjmil & deux cens ans O* fix. Et 
com tEmpereor fu corone^ en Conftantinople fi corn vos 
aue^iô* li alternas fu rîmes en lu terre Dandrenople 
&*det Dimotylobannis Rois de Blaquici? de Bougrie 
quant il le fotjfiamaffade gent quamque il po^O* le Fer- 
nasnot mie refermé delDimot ce quelobannis not abatu 
a fes perieres (s*afes mangonials;0* lot pourement garn). 
Ef lobapnis cheualcha èlDimot ,filo prifi,. O* labatj, & 
fonds les murs trofquetn terre, &* cort pm tôt le paît x O*\ 
firent homes &• famés, 0* enfari^O* proie^ t <r fift grant 
détriment. 

Lors mandèrent. cil Dandrenoplelfcmpereor-flevr, 
r'yqueilles fecorùft^kek-QÏmoi ereferdu^entel manière. 
Lùts feniohfi TEmpereor Henr\ quamque ilfot; nuw.de 
gént f &*ijpdt Conftantinople,^ cbeuaiSa >vers l^indre- 
rtïplcfarfes.iaràces.Et lohankltKois de BUkje qui ère en 
laterre^milat queifhupjmt^ffi traift^axierè$vers laffG 
tente* ' Xh.î'lbtopnor&fmt }cfwtaicha/4nt tyueAvwt it 
Amltenépkî^'foàuAidofvtt: en\Uf r#tàe>. :fLtfor£ 
'•t.;! ! o:jf i 1 ?[ -rrr>r ';• • •' : ; <vinren* 

!•■>••.'-!. rv-r: •.• r . ..." • ,. • . ..• , ,. [ ■ 
.., r..^ :ih zïT.o-'A llqi xuKfiWiïi ■ l minât P <-y. .3 
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& quarante faladcs qi%on leur donna de renfort. 
. Cela fait ils prirent la routte de Conftantinople,. 
où l'on Ics.Feceut à grand* ioy©i & couronnèrent 
Empereur le Prince Henry le Dimanche d'après la 2"^jj w * 
noftre Dame de la my-Aouft,à treferande magnifi- uuUtvj»^ 
cenec, en l'Eglife de fain&c Sophic,îan del'incarna- ^J"*/*" 
non de noftre fauucur m. ce. vï. aulicudcdcrunâ:^ Zin- 
ion frère Bauîdouy n : & quant & quant inftaHercnt f»"f«"«*- 
Branas en la pofîeflion d' Andrinople & Didymoti- & cZJlnti- 
<jue. Si toft que le Roy Ioannizza encutlesnouuel- 
les , il amaflà en diligence tout le plus grand nombre 
de gens qu'il peut,& marcha à grades iournecs droit 
à Didymotiquc, qu'il prit d'arriuee ; car Branas n'eut 
le cœur ny l'entendement de faire remparer les bref- 
ches qui y auoient cfté faites à j'autre-fois, ny de 
pourupir d'ailleurs cefte place de choie quelconque: 
de manière que les Bulgares la ruinèrent à fleur de 
. terre j & coururent tqut le pays d'alentour, où ils 
prirent vne grand' quantité dames, & autre burin; 
y faifans au refte vn dommage irréparable. Alors 
Tnandéf ent ceux d'Andrinople à l'Eip^ercur Henry 
pour âtroir fecours } d'autâtqueDidyfnôèiquef e-tâôic 
perdue én cefte forte. L'Empereur ; fui uant ces nou- 
uelles fit femondre toutes fes forces,, & facrflhiïina 
droit à Andrinople : dont le Roy Ioanrtiztea $ qui 
éftoit encore en ces contrées a^rit «fté^duerty, 
n'eut pas le cœur de l'attendre, ains rebroufla 
bien toft chemin vers les pays : Mais l'Empereur^?™^"^ 
ne laifla. de palier outre iufquM Andrinople , ou il fc /« Fr<»f«>. 
logea dehors en la prairie aucc fon armée: Et tout 
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tinrent li G rien delpuis >fi li dt fient que Johann is emme- 
nait homes 0* famés ,0* les proies, & auoit le Dimot de- 
ftruit,0* tptlepaùehtor i &' que ilereencoreavnèiornes 
dichi.Et li cofeils tEmpereor fu telx que il irait a lu] corn- 
batrefeillatendoit i porfecoureleschaitis y O' les charnues 
que il emmenait. Et cheuaucha après lu) t c Cil [en alade- 
uant adeSyO* enfile fuit par quatresiors.Lors vint a vne 
cite que on apeloit Vero\ . Cum cil de la cite virent lofi de 
ÎEmpereor Hem) venir, fi fen fuirent es montagnes , ç> 
guerpirent la cite. Et IEmpereor vint a tote(oft i O' je loi* 
deuant la vile,®* la troua garnie de ble^ o* de viandes^s 
dautres biens. Enfrfeiornatqui par deuxiors^ fiftfesges 
corre par le pais entor, 0 gadignercnt affe^proies de bues 
0> de vaches &* debufies mult grant plente. Lorsfcpdrtj 
décelé citcatO'çJèsgaicns i &' cheualcha a vnealtrecittj 
loingdiqui a vne iornte que onapele Bltfme.Et enji cum li 
autre Grex auoiet laiffte /autre citè y rauoiet cil lai flic ce fie t 
& il la troua garnie de to^biens^ fe herberia deuant. 

Lors /or vint vne nouele que a vne valee a trois lieues 
de lofl, efioient li cbaitifo* les chaitiues que îohannis em- 
menoita tôt lor proies , 0* atoT^or chars. Lors aï orna 
ÎEmpereor H enris queli GrieuDandrenop!e,&- cil del 
Dimot lesiroient querre 3 iy leur chargeroit deux batailles 
dtChÊtalier.JLnficum ilfudeuifé'fi fufait a lendcmain.Dc 
lune bataille fuCheuet aine Euthaices le frère tEmpereor 
ffenrjde ConJlantinoplc t O* de lautre Macbairedcfain- 
, • : te 
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fbudain les Grecs luy vmdrcnt dire, comme Ioan- 
nizza après auoir pris & ruiné de fonds en comble 
Didymotique , auecques tous les enuirons ; charge 
de butin, & d'vne longue traifnce d'hommes,fem- 
mes,& petits cnfans,n'eftoit qu'à vne petite iournee 
delàrparquoy ilfe délibéra de l'aller combattre fil 
l'attendoit,pour tafeherde refeourreces infortunez 
miferables qu'il emmenoit en fèruitude:& alla aptes, 
durant quatre iours iufqua Vhoi,car l'autre faifânt 
les mefmes traidtes , f efloignoit gaignant toufiours 
les deuants.Et comme les habitans du lieu apperceu- 
rent le camp de l'Empereur, ils abandonnèrent la 
ville, & fenfuyrent és montagnes : lequel fen vint 
loger là deuant,ou il (êiourna par deux iours - y car 
oultre ce qu'elle eltoit fort bien garnie de bleds, vin, 
& toutes autres fortes de viures &de biens à planté; 
il enuoia cependant vne partie de Ces gens courir le 
territoire d'alentour, dont ils ramenèrent force 
bœufs , vaches, & buffles. Cela fait il partit de là j & 
pafTa oultre vne iournee, à vne autre place appellee 
Blifnie,que les Grecs auoiét abandonnée tout ainfi 
que la ptecedente :& l'ayant trouuce fort bien gar- 
nie , fc campa deuant ; ou il eut aduertifTcment com- 
me cœpauureschetifk Grecs queloannizza emme- 
noit auec leur dclpouïlle & le carriage , feftoient ar- 
reftezen vne vallée à trois lieues deïà:furquoyilfut 
deliberé,que les Grecs d'Andrinople, & Didymoti- 
que, les it oient quérir dés le lendemain , afliftez de 
deux compagnies de gendarmerie, dont eftoient 
capitaines, Euftaccfrcrc de l'Empereur, & Machaire 
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te Manehalt: Et cheuauchierent entre als (y les Grieu, 
trofque en la valee que on lot enfeignie j Et trouer et lagcnt 
enfi cum len lor ot dit . Et lagent \obanni$ affembla alla 
gent ï Empereor Henr] y fii ot muré O* mon homes & fa- 
més O* cbcuaus de lune part y &dc lautreiMais par L ver- 
tu de Dieu orent li Vranc la force: 0* recourUrct les cbaitis, 
e> emmenèrent deuant als arrière . Et fachies que cele ref- 
coufene fu mie petitc^que bien i ot vingt mil que homes que 
famés que en fans ; &* bien trok mil chars chargicl^delor 
robes &* de lor harnoisfans les autres proies Jiont il auoit 
ajfe^: Et bien dur oit la route fi cum il venoient alofl deux 
lieues gran^Et enfi vindrent a loHla nuit y Çrenfu mult 
lic^f Empereor Henris , tuit li autre Baron:& les fift 
herbergier d'vne part , fi que onc ne perdirent vaillant vn 
denier de rien quil euffent* 

Lendemain feiorna [Empereor Henris por leputflt 
que il ot refeouâ. A lautre iorfcpaïtidel paiâ, chcuku- 
cha tant par Jes iornees y queil vint a Andrenople.Lors do- 
na congie as homes <m famts que il ot refeau*, & ebaf- 
cm fenala ou il volt en la terre dont il ère nés y o autre 
part. Et les autres proies dont il auont multgrant plcnte, 
furent départ) a cels de lofl fi corn il dut. Lors feiorna [Em- 
pereor Henr) par cinq iors, O* puis cheuaucha trofque* 
la cite de \}imot>por fauoir cornet ele ère abatuc,&*fe on le 
parroit refermer. Et Je loia deuant la vile > vit il (T 
(i Baron^queil nef oit mie leus de fermer en tel point, 

Lors 
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de fàin&e Manehould : qui fen allèrent à la vallée 
delTufditte,&y trouuerent tout ce qu'on leur auoit 
rapporté. Là deflùs il y eut vne groûc efearmouche 
entre lès gens de Ioannizza,& les noftres ; & tout 
plein de gens morts &blelTez d' vne part & d'autre, 
hommes & femmes aucc force cheuaux : mais a la 
fin moiennant la grâce de Dieu noz gens obtindjrent MnutMtu. 
lavidoire i & ramenèrent quant & eux tous les pri-^'^pf^ 
fonniers,& butin ; en nombre detien vingt mille^»/. 
ames, & trois mille chariots chargez de hardes & ba- 
gages,que les Bulgares auoient enleucau pays:fi que 
la nie en cpntcnoit plus de deux Iieuë"s, quand ils re-, 
tournèrent au camp ; où ils vindrent qu'il eftoit defîa 
noire nuiÔ: , & furent receuz à telle ioy e qu'on peult 
enfer. On leur afligna vn quartier à part , aucc leurs 
iens } dont ne fc perdit la valeur d'vn feul denier :& 
le camp y feiourna encore le lendemain ptâur l'a- 
mour de ce pauure peuple qu'on auoit refcoux:mais 
le iour d'.pres il en deflogeapour reuenir a Andri- 
noplejlioù fut donné congé' aux captifs tant 
hommes que femmes, pour fe retirer chacun en- 
droit loy au pays dont ils eftoient nayz , où telle au- 
tre part qu'ils aduifèroicnt,à tout leurs biens : & le 
furplus du butin dont il y auoit grand' quantité , fut 
departy aux gens de guerre comme il le deut. L'Em- 
pereur feiourna du depuis cinq iours encore à An- 
drinople : & delà f'en aUaa v Didymotiquc,po«ir voir 
à l'œil la ruine qu'on y auoit faide ; & fil fer oit pofîi- 
ble de la reparer : enquoy l'on n'y trouua point de 
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Lors vint en lojl vns deuers le Marchis Bonifaces de 
Monferraten mejfages y qui Othes de la Koche auoit non % 
& parla d'vn mariage quideuant auoit eftépor parlé de U 
fie Boniface le Marchis de Mon ferrât > &* de tEmpereor 
Henry y & aporta les noueles que la dame ère venue de L3- 
hardie ^o* que fes pères i auoit F enuoiequerre y & 4 quelle ert 
a Salenique:& fu afjeure^lc mariage dune part dau- 
trc> Enjifen ralale meffage a Salenique. Othes delà Ro- 
che & lEmpereori ot ajjemhleei^fcs gens qui orent agari- 
fon mene^lor gaan^ de Vifoj qutl auoientfait en lojl . Et 
ebeuaucha par deuant Andrenople par fes iornees tant que 
il vint en la terre de lohannis le Koj de Blaquie &*de Bou- 
grieit? vinret a vne cite quon apeloit la Ferment la prif 
rent y & entrèrent en^O* i firent mult grant gaain. Etfe- 
iornerent en^jpar trois iors y O 4 corurent par tôt le fuis, 
& gaaignicrent grans gaaiens } û* dejlruirent vne cité qui 
auoit nofyquilo.Alquars iors Je partirent de laVerme qui 
mult ère bele y (y bien feant: Et is fordoiant li Baing chaut 
Uplus bel de tôt le monde, & la fft ÏEmperere deftruire & 
ardoir>&* emmenèrent lesgaaiens mult gr ans de proies & 
dautres auoirs:& cheuauchierent par lor iornees jant que 
ilvtndrentala cite D ^andrenople ; O* feiornerent el pais 
trofque a la fefie ToJfains y queil ne porroiet plus guerroier 
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remède . Pendant que le camp eftoit logé là 
dcuant,arriua vn gentilhomme de la part du Mar- 
quis Bonifacc, appelle Othcs de la Roche, pour 
parler d'vn mariage qui défia auoit cfté mis en ter- 
mes ; de la fille dudit Marquis auecques l'Empe- 
reur Henry ;&luy apporta nouuelles comme cefte 
Princeflc eftoit arriuec de Lombardie* d'où (on 
père 1 auoit fait venir foubs cefte occafion ; laqueL- 
le eftoit à Thcflàloniquc. Le mariage fut arrefté 
d'vne part & d'autre : celà fait Othcs fen retour- 
na deuersfon maiftre:& l'Empereur ayant de nou- 
ueau raflemblé fes gens , après qu'ils eurent amené 
à (àuueté dans le camp, le gain qu'ils auoient fait 
à Vifoi, fe mit derechef en campagne; & mar-t"»*» 
cha auant, tant qu'il entra és pays de Ioannizza,^?/?' 
iufqu'à vnc ville ditte la t Ferme, laquelle ils pri- des ç»*rm 
rcnt,& y firent vn grand butin. Ils y feiout nerent th ' u - 
trois îours , courans tout le plat pays d alentour, P [,„, ^ we 
où ils gagnèrent beaucoup; & faccagcrentvncau- 4««fyM*. 
cre ville appellee Aquilo. Au quatriefmc iour ils ilmetB*. 
partirent de Ferme, qui eftoit vnc fort belle r\z-" â !J» vtnt 
ce & bien lcituec ; car entre autres choies il y^ieflvne 
auoit les plus beaux bains naturels d'eau chaude, *tf**dHjk 
que l'on fçauroit voir nulle part : mais il la fit def- 
mollir iufqu'aux fondemens, après enauoirenleué 
tous les biens qu'on y peut trouuer : puis firent tant 
par leurs iournees qu'ils vindrent à Andrinople, 
là où , & és enuirons , ils feiournerent iufqu'à 
la Touflàints , qu'il ne fut plus poflible de faire la 
guerre pour raifon de I'hyucr , ôc du mauuais temps: * 
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por liuer.Et lorsfen torna l'Empereor Heris ettuitfiBa- 
ron vers ConJtantinople y quimult furent laffe de fîoierxr 
otlaijjiea Andrenople entre les Griex y vn fuen borne qui ot 
non Pierre deKadingeam a tôt vingt Cbeualiers. 

En cel termine T ordres li A fer es qui tenait la terre 
daut repart del bras y auoit triues a ÏEmpereor Henrj>et ne 
li ot mie bieft tenues , ains li ot faufees O* brifies . Et lors 
prift confed lEmpereor^y enuoia oltre le bras a la cite de 
Lefpigal Vierfede Braiecuel y cuifa terre ère deuifee en ice- 
les parties Païens d*0 riions Aujitxs de Chaeu , cjP 
Euthaices fes frères % etgrxnt part de fesbonesgens trofyiu 
a fept vingts Cheualierstet cil comencierent la guerre con- 
tre Tàldre 'Lafcrêmnlt gransleî mult fiere , Ofifent grant 
domageefcfaterrey& cheiiauchifrent trofquea vne terre 
qui Exquife eft apelee y que U met cloott tott^ fors que vnt 
pafŒt aï entrée par ouon entroit^auaiteu and en mm 
fort ère fet de murs y de un de foffe^ &* efioient auefues 
de ebau* & enqui deden^entr* lo^des François , etVier- 
res de Braiecueil,cui la ttrreeredeujfeejes camenca a refer- 
mer // afafre deuxehaftiaus en deux entrées. 1 1 diqui corne- 
cieret a corre en la terre Lafcré,et gaaigniem gras gaatn^ 
<3» grans proies. Et amenèrent dedens lor i(le les gaaiem et 
Us proies. Et Toldres li hfcres reuenoit fouent en Exquife: 
Et î ot maintes fou affemUeo^ct i perdoient lun O* lautre. 
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Aumoien dequoy l'Empereur &tous. les Barons fen 
retournèrent à Conftantinople , fort Iiaraflèsf d'a- 
uoir fi longuement tenu camp ; laiûant à Andrinô- 
ple parmy les Grecs vn de Tes gens nommé Pierre de 
Radidgeanauec vingt homes-d'armes. En ce temps 
là Théodore Lâfcaris qui tenoit les-.terrçs d'audelà 
l'Hellefponte en la Natolie ; . & auqit trefues aucc n—mUt* 
l'Empereur, ne les garda pas,ains les rompit : dont£'cr«7^ 
l'Empereur après aUoir pris confeïUà deflùs , depef- afic'JeU 
chaàla ville de l'Efpigal Pierre de Btvaiecueil , à qui NAttl,e ' 
J'on auoit afligné Ion partage en ces quartiers là;aueC 
Payens d'Orléans , Anfeaulme de Càhieu , Euftacc 
fon frère, & vnc bonne partie des meilleurs combat- 
tans qu'il euft , iufques au nombre de fept vingts lan- 
ces : lefquels commencèrent vne forte guerre contre 
Lâfcaris ; & firent dcgrandsrauages en les terrcsrCar 
ayans donné iufqu a vne place appellee * Exquifc, \^ c f^J' 
enclofe de la mer tout autour fors d'vne petite vilU \»tïtn- 
aduenue, qu'on auoit rcfnparec aûtrefois de murs, B '/ r " c ?~, 

i « i r rr i i i n i i o 'Tune, fur u 

de tours , & de roilez , le tout de marbre a chauJx & a y,U deU 
fable ; ils entrèrent dedans > & Pierre' de Braiecuoil m^ntUt: 
pourautant qu'elle cftoit comprifedans l'eftenduë \ f 'déf^Z 
de Ces limites , fc mit à la refermer de nouueau ; & fît 
vn .baftillon à chacune des deux entrées : Puis de là 
commencèrent à courir les terres de Lafcaris^auec 
de grands gains jamenans là dedans celle peninfule 
tout ce qu'ils pouuoient prendre à la campagne : Si 
que Lâfcaris y venoit fouuent auec fès forcc?i& y eut 
maintes groflès efearmouches & rencontres, non 
(ans perte de gens de cofte &d'autrc.Et ainfi f alluma. 

*- - — ■ ■- •••• 
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Et iquierela guerre gran^O* periUofe. 

O k Lirons de ces dirons de Thierr] de Los, qui Senef 
cbaus ère, cui Nicbomie deuoit efire y & ère a vne iornee de 
Nique la grant y qui ère li chies de la terre Toldres li A fcré y 
& fit [en rala a grant partie de lagent [Empereor Henrj, 
& troua que le ckaflel ère abat us , <y* ferma & borda le 
moujlier fainte Sophie qui mult ère bals O* btels , et retint 
iqui endroit la guerre. 

E N icel termine h lAarcbis Bonifaces de Monferrat re- 
uintde Saleniquejt fen ala à la Serre que lohannis Uauoit 
abatue y fila referma : èr ferma après vne autre quianon 
Dr aminé el val de Vbelippe^O* me la terre entorfc rtndia 
lu] O* obe] O* ruina el pais. 

E N dementiersfu tant del temî p*(fé y queli Noël fu paf- 
fe. Lors vindrent li meffagele MarcbU a tEmpereor en 
Conftantinople' y &* lidifrentdeparleUarcbii y queilauoit 
enuoiefa file en Galies, a la cite Daines . Et lorsenuoia 
tEmpereor Henr] lojfrojliMarefchausdeKomenitet de 
Cbampaigne: O* MuondeBraibau^porquerre la dame: 
Gr cbeuaucbierent par lor iornees tant quil vindrent a U 
cite Daines :Et trouèrent la dame, quimult ère bonne O* 
bele : & la faluerent de par lor Seignor y &• lamenerent de 
par lor Seignor a grant bonor en Qo fiant inople\<& tefpo- 
fa tEmpereor Herj au mofiier fainte Sophie Je Dimenche 
après lafefte madame fainte Marie Candelor, a grant ioie y 
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là de ce cofté vnc forte guerre. D'autre parc ' 
Thierry de Loz Sencfchal de l'Empire, à* qui Ni- 
comedie eftoit efcheue pour fa portion, à vne 
iournee feulement de Niccc, ville capitale de tou- 
tes les terres que tenoit pour lors Lafcaris-, fy en 
alla auec vn bon nombre de gens de l'Empereur: 
& ayant trouué le chafteau abbattu , il fc mit à* 
fermer & fortifier l'Eglifc de faindc Sophie, vn«'/»a/«« 
. vieil édifice qui eftoit fort hault exauleé: ôc de 
commença endroit (by la guerre. Sur ces entre- t»» s> cb<p. 
faittes le Marquis Boniface fortit hors de Theflfa- 7». 
Ionique, & f en vint à Serres, que le Bulgare Ioan- 
nizza luy auoit ruinée ; laquelle il remparade nou- 
ueaujenfemblc vnc autre place appellee Draminc 
en la vallée de Philippi; tellement que toutes les 
terres <f autour fe rendirent à luy, & vindrent à* 
obeïfTance : mais pour tant mieux, f en afleurer , il 
courut le pays circonuoifîn dont il pouuoit rece- 
uoir du dommage, & y fit le gaft. Cela fait (c'eftoit 
défia après Noël ) il depefcha fes ambafftdeurs vers 
l'Empereur à Conftantinople,pour luy faire enten- 
dre, comme il auoit fait approcher fa fille iufques à 
Gallipoli , & laville.de Daonium : parquoy l'Empe- 
reur y enuoia le Marefchal Geoffroy , auec Milles de „ . , 
Braibauz pour Iareceuoir,qui la trouucret a DaoniUj ^Empereur 
& l'emmenèrent fort honorablement à Conftanti- b*»?»*»** 
noplc, ou l'Empereur tout incontinent après l'cf j^il^uh 
poufâ à grand ioyc & magnificence en l'Eglifc àzd'Mmftr- 
fain&e Sophie, le Dimanche d'après la Chandeleur: 
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flagrant honor.Et portèrent corone amhediux y & furet 
les noces baltes & planieres el palais deBoquelion. En fif* 
fait le mariage de lEmpereor O* de lape le Marcbu B#- 
niface qui Agnes \EmpererU auoit non y com vos au<\o}. 

Toldres li Kfcres quiguerroia lEmpereor Henrj y prift 
fes mejfages y files enuoiaa lohannisle RojdeBlaquieo* 
deBougrie.St li manda que totes les gens tUmpereor Hen- 
ri efîoient deuers lu j y qui le guerroient dautrepart delbw 
deuers laTurcbie: Et que lEmpereor ère en Conftamino- 
pie a pou de gent:^ or Je poroit vengier y que il fer oit d'vne 
part y &* il venijldautre 1 Et quel Empertor auoit fi pou 
gent y que il ne fe poroit daudeaux défendre, lobannis m 
porchacie^de grant ho fi de Bios de Bougres Jigrat cunt 
il onques pot. Et del tens fuia tant paffe queli'quarefmts 
entra.Macbaire de Jainte Manehalt auoit comencieajtr- 
mer vri cbafielai Caracas y qui fiet for vngoffre de mer } * 
fix lieues de Nichwnie deuers Conjlantinople: Et Guillitl* 
mes des Sains y en comenca vn autres a fermer U Cbinetot, 
quifiet forlegojfredeNtcbomie dautrepartdeuersNikf. 
Et facbie^ que mult ot af aires lEmpereor Henm endroit 
Confiant inople y & li Baron qui erent el pais. Et bien tef- 
moigne \offrois de ville-Hardoin li Marefcbaus deRomc- 
nie <f de Cbampaigne y que onc en nul termine ne furent 
gent fi ebargie de guerre >por ce que il efioient efpars en tant 
de le us. 
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& portèrent ce iour-là tous deux couronne. Les 
nopecs furent puis- après célébrées au Palais de Bou- 
chelyon en telle pompe, bonnes cheres,& efbatc- 
mens qu a fi grands Princes appartenoit. Ainfi fut . 
fait le mariage de l'Empereur Henry, & de la fille du 
Marquis Boniface de Montferrat,appellee Agnes, 
vne rrefbelle & vertueufe Princefle. Pendant que 
l'Empereur auoit ainfi diftraitfcs forces de Thracc ,r/ j*" tr 
pour les enuoier cotre Lafcaris en l'Anatolie, ccftui- f jj^£ 
cy depefcha vers Ioannizza pour luy faire entendre, 
comme prefque tous les gens de l'Empereur auoient ' . fr4s " 
pafle le canal pour luy aller faire la guerre j de maniè- 
re qu'eftant demeuré en Conf^antinople ainfi foi- 
ble,l'occafion fe prefentoit fort à propos qu'il fç 
pourroit bien aifément venger de luy ; qui n'auroit , 
dequoy fc défendre d'eux deux, fil luy venoit courre 
fus d'vn colté,pcndant que de l'autre il amuferoit fes 
gens en Afie. Ioannizza embrafTant celte ouuerture 
de Lafcaris , affembla foudain le plus grand nombre . 
de ValaqucSjde Bulgares, & de Scruicnscju'ii peut 
leucr,la faifon eftanc defiaaduancec én.carefmc - y lors 
que Machaire de îainctc Manehould auoit comméV 
ce à fermer vne fort erefle au Caracas, qui eft fur vn 
goulphc demcràfix lieues de Nicomedie,en tirant 
vers Conftantinople; & Guillaume de Sains vne au- 
tre dit leChiuetot,fiirlcmefmc goulphc du cofté 
de Nicee: fi que l'Empereur eut pour lors tant d'af- 
faires en Conftantinople;& tous les autres de ces 
quartiers là; pour cftrc ce peu de forces qui leur 
reftoient, efpandues en tant d'endroits, qu'onques 
gens ne furet tout àvn coup plus chargez de guerre. 
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Lors enfi lohannis de Blaquie a lotes [eshoX^ (y a 
grant ofi de Cumains,qui venu U erent y o* entra en la Ro • 
menie } &*corurent It Commain trafique as portes de ConJlX- 
tinopleyO* ilajfifl Andrenople : Et i dreça trente trois pe- 
rieres gran^qui get oient as murs & as tors. Et deden^kn- 
drenople nauott [e les Grex non^Vierron de Kadaing- 
heam t quide parl'Empereory ère a tôt dixCheualier.Et lors 
maderet li Grieu,^ li Latin enfemhlejt Empereor Hem\ 
que enfi les auoit lobannis ajjîfty & que il le fecorujlMuh 
fu deftroi^ ÎEmpereor quant il 0] que [es gen^efloient de- 
parties doltre le bras en tant delcos: & IEmpereor erttn 
Confiàntinopleapou de gent fu tels fis cûnfeils } quilen- 
prifl a ijftr de Confiât inople a tant degent cum il pot auoir 
, à la quinzaine de Vafque. Et manda en Exquife y ou liplus 
de fa gent ere> que il fin veniffent a lu). Et ilfen comencie- 
rem a venir par mer\Euthaices le frère tEmpenorHenr'}, 
O* ^nfials de Kaeu • £?* de 1er gent le plut , dont remefi 
Pierres de Braiecuel a po] degent en Exquife. 

Quant Toldres li Aferes oj la nouele que Andrenople m 
afftfe, O* quetEmpereor HenrU par efibuoir mandoit fis 
gens y que il ne fauoit auquel care, ou deçà, ou delà, fi ère 
cbargicT^de la guerre ; Lors fi manda puis ejforciement 
quamqueil potdegent'.O* fft tendre fis tres,tf fis paueil- 
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Car fur ces cntrefaittes lcRoyloannizza fc mit aux 
champs aucc fon année, & vn renfort de Tartarc-i 
qu'il auoic fait venir: lefqucls citans entrez dans la 
Romenie, coururent iufqu'aux portes de Conftan- 
tinoplc; pendant qu'auec le refte de les forces ilfen 
alla mettre le fîege deuant Andrinople , où il aflift en unnïm 
batterie trente trois grandes perrieres pour donner *fcp~*+> 
aux tours & murailles ; n'y ayant la dedans que lesj™'^' 
Grecs ,& Pierre dcRadinghean auec dix hommes- vùnfrtn 
d'armes feulement , de ceux que l'Empereur y auoit J£ mt *& 
laifl"ez;quiluy mandèrent en diligence lemefchef 
oiî ils le rrouuoient , a ce qu'il leur donnait lecours. 
En grand' deftre(Te& mélancolie fctrouua l'Empe- 
reur à ce point , pour voiries fîens ainfi efeartez delà 
la mer en tant de lieux,& luy demeuré fî mai accom- 
pagné dans Conftantinople.aumoicn dequoy ayant f « *n»fw 
jpris confeil,il fc refolut de fortir auec tout ce qu'il en 
pourrait rafTemblerà la quinzaine d'après Pafques. crlts m*r- 
Et là de(Tus dcpcfcha à Exquifc,où le plus grâd nom- 
bre feftoit réduis, à ce que toutes autres choies cef- 
fans ils culTcnt aie venir trouucr : ce que rirent fou- 
dainpar la mer fonfrerc Euftace, &Anfeaulmc de 
Cahicu,auec la plus-part de leurs meilleurs hommes; 
dont par ce moien il en demeura peu de refte à Pierre 
de Braiccueil dans Exquifc. Si toft que Théodore 
Lafcaris eut nouuelles qu Andrinople eftoit afliegee; 
&que l'Empereur mandoit fes gens de toutes parts, 
ne lâchant ouquel courre ou deçà ou delà , tant il 
eftoit chargé d'affaires , il alTcmbla les plus grandes 
forces qu'il peut, & fen vint tendre les pauillons 
" " • " ~~~~ """" Vv iij 
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lonsdeuant les portes d'Efquifc. Etiot affemble maintes 
foit ,perdu,&gaaignie.Ej quant Toldres ii Afcres vit que 
ilauoientpou de gen^laien^ fi prifi vne grant partie de 
fojl y & de vaijjials ce que il en pot auoir par mer.St les en- 
uoia alcbafielde Ciuetbot que Vuill) de Sains fermoivfiW 
ji firent partner O 4 par terreje Semadi demi quarefme. Iâ 
ien^auoit quarante Cbeualter de mult bonegent j Et Ma- 
<baires de jainte Manebalt en ère Cbeuetaines: lor c\)4- 
fiials efloit encor pou ferme^ fi que al pooient aueniraels 
'a* efpees <& as lances: &*les df[aiUirentparmer>&* par 
terre mult durement-^ alaflausfi dura le Semadi tott 
ior>&* cil Je défendirent mult bien. Et bien tefmoignel] //- 
ures y que onquesa plus grant mefebiefne Je dépendirent 
quarante Cbeualiers a tant degent , e> bien i parut que il 
niot miecinq^quine fuijfent nauréde toi les Chevalier 
que i cfioicnt, (pfeniot *vn mort qui nier s ère Milond 
Braibau/^quiauoitnonGiles. . 

Ençols que ctlajjaut començaftle Semadi matin y ftn 
*vintvn mes bâtant en ConftantinopleiEt troua tEmpe* 
reor Henr] el palais de Blaquernt , feant al mengier y & l) 
difiifre facbie^jjue cil del Cbiuetotb fiunt ajfis par mer <y 
par terre y et fe vos ne les fiecore^bafiiuemet^tljhnt pris & 
mof^ÂuccïEmpcreor crcCoeues dtBetuneO* lof rois 
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iufques deuant les portes d'Exquifèjou il y eut main- 
tes faillies & efcarmouchej,tantoft perte , & tantoft 
gain pour les vns & les autres. Puis voyant le peu de 
gens qui eftoient dedans c»fte place , prit vne partie 
de fon armée, auec ce qu'il peut promptement re- 
couurerde vauTeaux, qu'il cnuoiaau Cniuethor,vn 
chafteau que Guillaume de Sains auoit commencé 
de fortifier,lequcl ils afïiegetent par mer & par terre 
le Samcdy de la my-careime. Là dedans y pouuoic 
auoir quarante hommes-d armes tous preux & har- 
diz, dont Machaire de fain&e Manchould eftoit ca- 
pitaine j mais la place neftoit pas encore guère bien 
clofeneremparee, parquoy ils peurent de plaine ar- 
riuec venir aux mains à coups de lances &d'cfpeeSj 
'& y eut là vn ctuel eonflicl: , tant par la terre que par v 
la mer,qui dura tout le long du iour : où ceux de de- JJ^v 
dans fè défendirent fort bien, encore qu'ils ne fufient vsilUncts 
que fi peu contre tant - r néanmoins auec vn fi grand 
mefehef & dc(àduantage,quc des quarante nom-^ 4 ^'"' 
mes-darmes,n'cnyeutpascinqqui nefuflent dure- 
ment naurez: & fi en demeura vn fur la place,nepueu 
de Milles de Brabauz,appellé Gilles. Auant que cefl 
afiault commençait l,e Saraedy matin , vint vn cour- 
rier en grand* diligence à Conftantinople,oil il trou- 
ua l'Empereur Henry au Palais de Blaquerne aflis au 
difner ■> auquel'il dit : S i R E plaife- vous fçauoir que 
ceux du Chiuethot font fort eftroittement aflîcgcz 
par mer & par terre > & fi vous ne les fecourez prom- 
ptement, ils font en voye tous de fc perdre. Auec 
l'Empereur eftoient lors Coêuc de Betnune , le Mar 
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// Marefchdut de Champagne Miles de Bratbau^ (y 
pou degens.Etli confetlsfifu cors que tEmpereorfen viet 
al Yiudge y &* fen entre en vn galion y&cbafc uns en teliai- 
felcom il pot auoir. Et lot fait crier par tôt eld vile que il 
le fieuent a tel hefoin , cum por fecorre fes homes^que il les 4 
peràuXjeil ne le fecort.Lors veiffie^ la cite de Confiante 
nople mult efformier des VenifienSyts* de Vifans > £r dau- 
tregen^j qui de mer fauoient : Et corent as vaiffiaus, oui 
ain^ain^ qui miels miels. Auecals entroient li Cheualier 
a tote lor armes j 0* quiançois pooit , ançois fe part oit del 
port por future ï Empereor. Enji alerent a force de rames 
tote la vefpree,tdnt corn ior lor dura , c£* tote la nuittrof 
d lendemain au ior. Etqudnt vint d vne pièce après le fo- 
leil leuanty fi ot tant efploitiefEmpereor Henris y que il vit 
li ChiuetothyO* loft qui ère entor & par mer y & par terre. 
& cildeden^nofent mie dormj la nuit y ain^Jc furent toit 
nuit horde fi malade , &* fi naurc com il efioienty corn cil 
qui natendoient fe la mort non. Et quant fEmpereorvit 
que il efioiet fi près que il voloiet affaillky &il ne auoit en- 
cor defaget fe pauno ; carauec lu] n ère for s loffroj le M4- 
refchal en vn autre vaijfel y et Miles le Brdibau^et Piftn, 
6* dutre Cheualier.fi que tat queilauoient entre grans & 
petit de <v ai fiais ydixfept\ &• cil en auoient bien foi- 
xante y mais fe il atendoient lor genT^ fojf rotent 
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rcfchal de Villeharduyn,Millcs de Braibauz , & bien 
peu d autrcsiou il n'y eue pas grand dilcours tenu, car 
fur le champ l'Empereur f en vint furlcriuagc,où il 
monta fur vn gallion , & chacun en tel vaiûcau qu'il 
peut recouurerà la halte jfaifànt faire vn ban par la 
villc,qu'on euft à le luiurc fur l'heure à vn tel befoin, 
comme de fecourir ces preud'hommes qui n'en pou- 
uoient plus. Alors vous eu (liez veu cunouuoir de 
tous collez Vcniriens,Pilàns,& autres gens de mari- 
ne j & courir à qui mieux mieux aux vaifleaux : Se 
quant & eux tous lesgentilhommes François auec 
leurs armes ; lefqucls à mefurc qu'ils f embarquoient, 
partoient du porc làns attendre leurs compagnons, 
pour aller après l'Empereur. Et ainlî voguèrent à 
force de rames tant que le relie du iour dura, & la 
nui£tfuiuante,iufqu'au lendemain vn peu après So- 
leil leuant, que l'Empereur eut tellement diligente, 
qu'il defcouurit le Chiuetot,& le camp qui elloit 
autour par la terre & par la marine ; ceux de dedans 
n'aians pris aucun repos celle nuict; ains elloient 
toujours demeurez en armes , quelques laz & 
blelfez qu'ils fu(Tcnt,fî qu'ils nattendoient que 
la mort. Or comme l'Empereur apperceut les 
ennemis prells à redoubler, qu'il n'auoit encore 
fînon peu de gens auec luy ; allàuoir le Marefchal 
Geoffroy en vn vailTeau à part, & Milles de Brai- 
bauz, auec quelques Pilans, & autres, en nom- 
bre de dixfept voiles làns plus , que petites que gran- 
desj où les ennemisLen auoicc bien lbixanrc:& confi- 
derant d'ailleurs, que fil attédoit le relie de Tes forces, 
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âlajfaillijpnt cets de Qhtmtoth\ que il feraient > mor^ a» 
pris. Si f h tels lê¥<ênfeils y que HÏfroient combatte* cels d& 
[a rti*r f &r vogtètvent ceh part tait du* front , & furent 
tuit armées uatfJiJs, les hialmes lacie^ . Et quant cil les 
virent'venirquiejlcnent apareillie d'àjfatlltr >jiconûrent 
bien que ce etê fecQï$\fi fc partirent dtl ch~*ftet y vinrent 
encontre ah : Et tose hr o^fe loi* for le riuage y degrant 
gen^qûe il auoiertt a pie & a chenal . Et quant il vrretit 
que lEm pereorO* lafoegenl verraient totes v&ies forals y 
fireforlor gét qni efloient for U ttuagefi que ciller poaret 
Oidier de traire et de lancier. Enfi les tint lEmpereor ajfis a 
fes dtxfept v>ai]ft*usjlit que licri^yintacils quieremeu^ 
de Confiât inople y O* ançois que la nuit venift>on i ot tant 
*vcnu que il orent la force en la mer par tôt . Et furent taie 
nuit aran^is? a encre^lor vaiffiaitx.Et fu lor confelstelx y 
que fi toft com>il verrottntie lorsque il y f iraient combatre a 
elselriuage porlor tolitr far vaiffials. Et quant vint en- 
droit la minuit Jitrai fient U Grieu to^Jor vatfjïals a ter- 
re fi buttèrent le feu deden%y& Itsardrem to^ O* fedef 
fagierenti&fenaUrcntfiiiMt. 

DLrrtpetçor Htn*)&* ft gcnt y f tirent mu It lied* U 
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&: fouffrifl: que l'aflault /e -donnait, ceux de dedans, cunick 
/croient fans doubtetous morts ou pris, il le refo-^^cr 
lut de fen aller combattre l'armée de nKi'îi5:com-^ ,,MS 
manda de voguer droit à eux tout dVn front ;cha- 
cun equippé de Tes armes, la falade en tclte: kf- 
quelsji toit que les ennemis eftans preftsde char- 
ger virent venir, ils congneurent bien que celtoit 
lecours^ parquoy ils quittèrent là Je chalteau, ôz ■< 
l'en vindrenc tous, tant gens depied que de cheual 
logerfurlagreuerlà où fapperceuans que l'Empe- 
reur ne laiflbit de venir droit à eux, ils receurent 
dans leurs vaifleaux ceux qui feftoienr parquez le 
longduriuage,defquels ils pouuoient eïtré lecou- 
ruz de coups deie£t,pour traire & lancer. Et ainfi 
l'Empereur fans auoir feulement que ces dixfept 
voiles, les tint néanmoins acculiez eux mcfmesjtant 
que les criz fe peurent ouyr de l'autre renfort qui ve- 
noitàlafilede Conftantinoplc : dont auant que la 
- nuieft arriuaft en y eut tant , que la force leur demeu- 
ra en tout & par tout fur la mer. Toute la nui6t ils 
fc tindrent en armes à lancrc ; en délibération fi toft 
que le iour commenceroit à poindre, de les aller 
combattre furleriuage; & de fèfaifir fils pouuoient 
des vaifleaux, la plus grand part demeurez vuides: 
mais quand ce vint entour minuidt', les Grecs les 
retirèrent tous en terre ; & après y auoir mis le feu , fi 
que tout brufla, deflogerent fans trompette, 6c 
f'en fuyrcnt belles erres ( .L , Empcreur,& tous les fiens 
furent fort ioycux de celte retraite, & de ce qu'il 
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vicaire que Diexlorot donee,&»de ce que dorent [écouta 
Urgent. Et quant 'vint al matin > lEmpereor tuit h au- 
tre f en vont alcbafieldel Qhiue:oth y O* trouèrent lorgent 
malt malades O* mult nauresles plu fors . Et lecbaftelef 
garda /' Empereor O 4 fa gens, cr virent que il et e fifebles y 
que il ne fàifoit a tenir. S t ncui lièrent to^lorgen^e^ vatf 
fiais, & guerpirent li chaflcl , & la ijjierent . lohannk ï) 
KoU de Blaquienerepoufa mie qud auoit Andrenople af 
fifê y aini^gitcrent fes perieres as murs aus tors y dont ila- 
uoit a/Je^O* empirierent mult les murs et les tors>& mft 
fes trenchoers a* murs^ts* firent maintes fois affaillies , & 
multfe contindrent bien cil qui deden^ eft oient li Grieu 
0* It Latin.Et mandèrent mult fouent l Empereor Henrj 
que tl lefccorup-y (F feufl quefedne les fecor oit y quelle- 
fiaient perdu fans nule fin. Et lEmpereor cre mult dejlroit> 
que quant il voloit fes gens fecorre d'vne parr>To!dresli 
Afcreli tenait fi deflroi^dautre part fi que par efionoir le 
conuenoit a retorner.Et tffifu \ohannls le mois £ Auril de- 
uant Andrenople, laprocha fide prendre, quilaproch* 
et abatides murs et des tors en deux lieux trojque en terre-, 
En/i que il pooiet venir main a main osa fpces y & a laces 4 
celsdedé^. Enfinques i pft de mult grajafJaus\Gr* filfedef- 
fendirent bien *& 4 tôt mult de mm (y des naure^vne 
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auoit pieu à Dieu leur faire la grâce de fecourir 
ainfi leurs compagnons à propos : deuers lefquels 
ils fen atierenc de grand matin ; & les trouuerent 
fort défaits, & blcflcz pour la plus grand* part ; la 
place pareillement fi foible & en, mauuais termes, 
qu'il n'eftoit pas pofïible de la tenir : parquoy ils 
les recueillirent tous es vaifleaux, & l'abandonnè- 
rent. Ce temps pendant le Roy des Bulga- J 'V 
res ne chomoitpasi lequel ayant afiîegé Andrino-^""^' 
pie, fit vne furieufe batterie à tout fes machines de 

{>crrieres & de mangonneaux contre les tours & 
es murailles , ou il approcha fes trenchees iufqucs au 
pied , & y donna tout-plein d aflaulx : mais ceux de 
dedans fè maintindrent couragcufemcntàrencon- 
trc,tant les Grecs comme les Latinsienuoyans d'heu- 
re à autre deuers l'Empereur pour auoir fêcours , au- 
trement qu'ils cftoict perduzfans remède. Surquoy 
il fc rrouuoit en fort grand" dcftreflTc, de ce que pen- 
fant fècôurir (es gens d'vn collé, Théodore Lafcaris 
luy donnoit tant d'affaires de l'autre, qu'il ne fçauoic^ 
auquel entendre. Ainfi cftoit Ioannizza deuant 
Andrinople en la faifon du moisd'Auril } ou il fit 
de fi près fes approches , & vn tel dcuoir , qu'en fin 
il y eut brcfche en deux endroits, & de grands pans 
de murailles & de tourriôs rcnuerlez iulqu a rieur de 
terre ; fi qu'on pouuoit déformais venir aux mains à 
coups de glaiues,dc pied ferme: nonobftant cela 
toutesfois ceux de dedans fedefendirêt brauement, 
& repoulferent tous les efforts qu'on leur feeut faire: 
furquoy il y en eut pluiicurs dcraorts&blefTez d'vne 
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part O* dautre.Enficom Diex veult les auenturet avenir, 
li C?mmain quil ot enuoté parla terre or et gaainçnéjt Ju- 
rent reuenu a v eue de Confiât inople a Andrenople > a to^ 
lor gaaien^'zy dtfrent que il ni remanr oient plus a Yohtn- 
nis,ainxjen voloient aler en lor terreJffi fe partirent lt Ctt* 
mains de lobannis. Et curn il vit ce,fino(a remanoir fam 
alsdeuat Andrenople: Enfiquejen parti dedeuantla vile, 
0* lagucrpi . Et facbie^ que on le tintagrant miracle, de 
vile qui ère dprocbie deprandre com ère cefie y qve il le laifi 
fa>qui hom fi poeteis ère. Enfi com Diex viclt les ebofes^fi 
les conuient auenir. Cil d* Andrenople ne tardèrent mie de 
mander t Empereor que il venift tofipor DieH y O> Jeufl 
de voir 3 que fehbannitle Rois de Blaquie retornoit^ueil 
efl oient mors ou pris. 

V Empereor a tant degent com il auoit fu Atome^d** 
let a Andrenople: & lorsli vint vne nouele qui muh fu 
grief, que Efcurions qui ère Kmirals des galies Toldrts 
Lafcré y ere entre^ a dix fept gaies en Boque Dainejt hu\ 
Jaint George >o*fu venui^en Efquifeou Vierre Braiecuel 
tfioityO 4 Paiens d'Orlians >Cr les ajfifi par deuersmer. 
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part &dautré: mais comme il plaiftàDkiudc con- 
duite lés chofes humaines > & difpofer des ackicn- 
turcs , les Tarcarcs que Ioannizzi auoit cnuoiez 
pour courre & gafter le pays iufqua veuc de Coït- f wpis. 
ftantinoplc , après auoir fait leur main , eitans de re- 
tour au camp deuaMt Andririople auec leur butin &c 
pillage qui eftoit fans nombre* déclarèrent à Iodn- 
nizza qu'ils ne vouloicnt plus demeurer ; ôc tout fur 
le champ reprindrem les erres de leurs contrées. Luy 
de mefmc ri où. pas (ans eux faire là vn plus long fc- 
jour,ains deflogea bien toft après , laiflant impar- 
faite fon entreprife, défia fi bien acheminée : ce 
qu'on tint comme à vn miracle ; de ce qu'ayant de û 
belles forces , & réduit çefte place à vue telle extre-~ 
mitéjil la .qui&a fans occafion, eftant fur le point de 
Ja prendre : mais c'eft Dieu qui fe ioue ainfi des prok 
Àcèts de fes créatures. Les alîîegcz nclaiflerent pas 
néanmoins cTenuoierfeimondrerEmpcretir les vou- 
loir au plus-toft aller fecourir ; car fil'eYincmy fc rad- 
uifant de la faulte qu'il auoit fai&e, fetournoit tout 
à coup fur eux , il ne leur eftoit plus poffrble de rc- 
fifter. O R ainfi qu'il faifoit fes preparatifs,pour auec KêUne n e ^. 
ce peu d'hommes qui luy revoient, prendre la rout- fen^e uiU 
te d'Andrinople, voicy arriuer des nouuelies o\\\ Uc * lEr *~ 
luy furent fort crmuiciïles ; que Léon Scure gênerai ry par Us 
de l'armée de mer de Théodore Lafcari , eftoit encré Grccs - 
auec dixfepc galères auHcftroit d'Abyde,& monté 
le long du canal iufqu aExquife, où eftoienc Pierre 
de Braiecucil,&: Paycns d'Orléans^ les auoit afliegé 
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Etli Afcres par deuers terre. Etlagen%dcU terrettEf- 
qui fê furent rende cotre Ver on dc"Braiecucl,&<aldc lAar- 
mor* qui fùens eftoient^O* li orent fait omages y O'm»rsde 
' fès homes affes.Et quant ce fie nouele vint en Conflantino- 
pie fi furent multcjfrce. 

Lors prifr confeil tEmpereor HenrU a fes homes i ù t 
s fes Barons ,0* as Veniciens enfemble t iy* difrent que ft il 
ne fecoroient Perron de Braiecuel,^ Vaiens ttOrlians^ue 
il efioient mort, <s* que ilauoient ta terre perdue. Si armè- 
rent mult ifnelement quatorze galies, O* les garnirent, & 
des plus haltes gens des Veniciens de tôt les Bar os l Em- 
pereor. En vne entra Coeues de Betune &* fagent : £?• en 
lautre loffrois de viUe-Hardoin li Marefchaus (y la fee 
genr.Et en lautre Machaire de fainte Manehalt &• la f$e 
gent-.En la quarte Miles de Braibau^: Et en U quinte An- 
pals de Kaeu . Et en la Jtxte Tierris de Los qui ère Senef- 
chaus : & en la feptieme G uilliclme de Vercho] i&cnk 
huitifmesEuthaices le frère tEmpereor. Etenjimift f*r 
totes lesgalies fa metllor gent tEmpereor Henru . Qu*nt 
eles partirent delportde Qonftantinople i bien difrent totts 
les gens qui les virent ,queonques maisgalies ne furet mtels 
arme^nedemeillor gens . - Etenfifurefpoitie^li alersdt 
Andrenople a cele foi^. Et cil des galtes fen alerent contre 
val le bras vers Efqmfe droit . Ne faj comment Ejturions 
le fit li AmmirausÀesgaliesjtt Toldres li Afcréft fen par- 
ti £Efquife % & fen ala y & fen fui contre val le bras&cil 
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là dedans par la mer, comme aufll Lafcari du 
cofté de terre : fi que les habitans feftoient re- 
bellez contre Braiecueil; enfemble ceux de*Mar- * <?*fi ™* 
mora, qui eftoit encore de fes appartenances; tef^tj^j, 
luy auoient tué tout plein d'hommesidontl'efFroy 
fut fort grand en Conftantinople. Là défais l'Em- c ^1 He >'i' 
pereur aflcmbla les Barons au contai, &lcs V eni- f.U- 
tiens joUquel ayant cfté misenauant le dommage jA°J cfc ' 
que ce (èroit de laiflèr perdre ces deux cheualiers, tifs^tum 
auccques les gens de bien qu'ils auoient, & le pays, cr Pr»»n- 
fi l'on ne les (ècouroit de bonne heure, ris equip-"^'^/» 
perent tout fur le champ quatorze gallctes, & les </«# y. lime: 
garnirentïdes plus fignalez Vénitiens , & de tous les JJ^JJ^ 
Barons de l'empereur: dont entra en l'vne Coë'ues 
de Bcthune & les fiens en vne autre le Marcichal de J ". 
Villeharduyn, & ceux de fa compagnic;en vne autre TiJ^l%- 
Machairc de fain&e Manehouldjcn la quatricfmeX.'f M «> f5w ' 
Milles de Braibauz,cn la cinquicfme Anfeaulme dcJ^JJ^, 
Cahicujen la fixiefme Thierry de Loz, qui cftoit Se- teU»*fm 
ncfchaljenlafcptiefme Guillaume du Perchoy { & en lu f e ^ M "j e 
la hui<5tiefme,Euftacc le frère de l'Empereur ; qui de-^5J£. * 
partit de cefte forte les plus braues homes qu'if eut.fi ^*f- 7»« 
qu'au defancrer chacun qui les vit difoit bien,qu'on- 
ques vaiilèaux ne furet mieux armez ny pourueuz de 
bos combattans. Ainfi fut dilayé le voyage d'Andri- 
nople,& remis à vne autre fois. Cependant lesgal- 
lercs voguèrent tant que rames peurent dôner,côtre 
bas la Propontide , droit à Exquife : mais Lafcari en 
aiat eu le vêt ic ne fçay en quelle faço,gagna de bonc 
heure le haultteome aufll fit fon admirai Léon Scure; 
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le châtièrent deux tors & deux nuis trofquefors de Boque 
Daine, bien quarante miles . Et quant il virent que il ne 
poroiet ateindrejit ornèrent arriere y &reuindrent tn ?f 
quife> (s* trouèrent Verron de Braiecuel 9 & Païens d*Or- 
liansiO* Toldresh Afaesfe fudeflogie^dedeuant 9 &fu 
repairie^arners en fa terre. Enfifu fecoru$ Efquafecom 
'vos oe^y cil desgalies [en t ornèrent arriéres en Confia- 
tinof>le,tr ratornerent lor oirrtvers Andrenople. 

Toldres li A fer es enuoia le plus de fa vent a tote fa force 
en la terre de Nicbomie . Et lagent Tierru.de Los^quiA- 
uoient enuotc fermer lemoflier fainte Sophie y & al quie- 
(loient deden^y mandèrent a lor Seignor bEmpereor que 
il le fecoruff y que feil n'auoient fecors > ilne Je 0pr 'oient te- 
nir m Eten forqHetot % /inauotent point deviande.PAïfne 
detrececonuïnt lEmpereor Henr\(j* fagènt 9 que tlLiff* 
la voie Calera Andrenople^ o* que il p^fjaflle bra^ Sain \ 
G eorge deuers laXurqme a tat degent com il pot auotr f>or 
fecore Nubomte. Et quant lagent Toldreli AJcres loirent 
que il venoitji reuutderent la terre. Si fe tr ai frent arrière 
vers Nique la G rant. Et quant lEmpereor lefot 
fon conpil^cr fu li confeiltels^que Tierris de Los It Senef- j 
chatiâdçKomenie remanroit a Nicbbmie a to ^ fesChcuér 
lier y &* ato^fes ferians por garder la terre : Et Macbaires 
de fainte Manebalt al Caracas Guill. del Percho'jtl 
EfquilljiO* cil deffendr oient la terre endroit aïs. 

Lors 
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auquel noz galleres donnerét la chafle deux iours & 
deuxnui&s lelogducanal,iufqueshorsdu deftroic 
d'Abydcbié 40. mille:puis quâd ils virée qu'ils ne le 
peurent ratteindre,fierent en arrière à Exquifè , vers 
Pierre de Braiecueil , & Payens d Orléans j Lafcari en 
eftant défia deflogé pour' fe retirer fur Ces terres : au- 
moien dequoy fur pour lors exemprechors de fes / 
dangers celte place. Cela fait les galleres reprindrent 
la routte de Conftantinople ; là où ainfî qu'on eftoit Gr4 ^ ^ 
après pour remertre fus l'aller d'Andrinople,pour-/</r«^« 
autant que Théodore Lafcari auoit enuoyé la plus ? 4uurc E t m 
part de les rorces en lacotree deNicomedie,ouTni- vntfurltt 
erry deLoz feftoit mis à faire fortifier le mouftier de âHtr ".- 
fainte Sophie , ceux qui eftoient dodans enuoicrent 
demander fecours à l'Empereur j fàns lequel il leur 
eftoit impbflible de refiiter , car mefmc ils n'auoient 
point de viurcs : dont il fut contraint derechef en- 
trerompre le voiage d'Andrinople, pour pafler le 
bras deuers la Turquie, & aller auec tout autant de 
gens qu'il auoit , au fecours de Nicomedie : Ce que 
venu à la cogrvoiflànce des Lafcari ns, ils leucrent le 
iîege, & (c retirèrent deuers Nicec. L'Empereur en 
ayant cfté aduerty , afTcmbla là deflus le confeil ; où 
fut aduifé , que Thierry de Loz grand SenefchaLde 
Romcnie, demeurroit à Nicomedie auecles forces 
qu'il pouuoit auoir tant de cheual que de pied , pour 
garder la ville, & le plat pays d'alentour: Machai- 
re de faincle Manchould à Caracas- & Guillau- 
me du Perçoy à Scy lace: & fc maintiendraient cha- 
cun en fon endroit du mieux qu'ils pourraient. 
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Lors fenralalEmpereor Henr] enCouflantinople 
al remainant défit gent y &* ot emprU de recbief d'aler mo- 
urir por râler vers Andreuople.Et en démet iersquil ator* 
na fort oirre, T terris de Los le Senefihaus quiereaNicho- 
miette* Guillielme del Vercbo] a totes lor gens y alerent 
forer vn ior^O* lagent Toldre li h fer es. le forent files fiot- 
pri fient } &* lor cor ur en t fus .Si furent mule grant gcnt } <& 
cil furent pou .Si comenca li efiors 3 l* mellee ne demou 
mie longuement, que lipjou ne poreht endurer le trop. Malt 
leffi hien TierrU de Los & fagent >p* fuahatus deux 
fou ; Et par force le, remontèrent figent. Et Guillielmcs 
del Vercbo] en efebapa for vn roucin naureT^ en la main, 
Et enfi Je recueillirent elmojlier fainte Sophie cil qui c [du- 
pèrent de cel mode de la de/confiture. Qilquicefiebifloire 
traita, ne feut filfua tor^ ou a droit, mais il en o] vn Chc- 
ualier blafmer , quiauoit a non An fols de Kern] s qui ère 
bom lige Tien] de Los leSenefcbal, Cbeuetainede fa 
gentj &* hgucrp). Et lors prifrent vn mejfagc al> &fu a 
Nicbomie au mofiier fainte Sophie retornê Guillielmcs 
dclVercbo], (y Anfolsde Rem] : Et len enuoierent bâtant 
en ConftantinoplcaïEmpereor Henr] } li mandèrent 
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Cela ainfi ordônéJ'Empcrcur aucc le refte de Ces for- 
ces fen rctournaà Conftantinople, & fc remit fou- 
dain à faire fes aprefts pour aller donner ordre à An- 
drinople: Mais pendant qu'il eftoir ainfi occupé à ce- 
la, le Scnefçhal Thierry de Lozqui cftoit demeure à 
Nicomedie,& Guillaume du Pcrchoy , à tout leurs 
gens fen allèrent fourrager, & faire vne courte dans 
le pays de lcnnemy j dequoy ceux de Lafcari ayant 
eu aduertiflemen^vn iourlcs furprindrent au de£ 
pourueu,& leur coururent fus, plus forts en nombre 
beaucoup que nettoient les noftres j qui pour cefte 
occafio ne peurent longuement endurer fafaix,ains 
furent contraints de reculler,& quitter la placc,apres 
auoir perdu quelques-vns des leurs, & mefmc Thier- 
ry de Lozj lequel y ayant fort bien fait fondeuoir,& 
les fîens,qui par deux fois le remôterent malgré l'ef- 
fort des ennemis, demeura enfin prifonnier : Mais 
Guillaume du Perchoy blcffé à la main dont il com- 
battait, fefauua furvn Roucin; &lcs autres quief- 
chapperent de la de fait te, fc recueillirent au raou- 
flier de fain&e Sophie. Or ne fçay-ie fi ce fut à 
tort ou à droit, mais tantyaau'vn cheualier nom- 
mé Anfeaulme de Rcmy , vafial de Thierry de Loz, 
& qui portoit lors (à cornette, fut fort blafmé.dc 
l'auoir, à* ce qu'on diloit, abandonné aflez lafche- 
ment au befoin: lequel citant de retour à Nicomc- 
dieau mouftier de fain&e Sophie, aucc Guillaume, 
du Pcrchoy, ils depefeherent vn courrier toutbat- 
tantà C6ftaritinoplc,pour aduertir l'Empereur de ce 
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quenfiere duenu qui pris ère le SeneÇcham & f*g ent: & 
il efloient affts au moftier fainte Sophté a Nichomie: Etna- 
uoient mie viande a plus de cinq iors : feufi deuotr y que 
fetlnefecoroit^ que il ef oient mors ^ prit. 

L' Empereor autre cum acripaffe le bras fain George il 
C> fagent quiain^ ainy^qûi miels miels ,por fecoreccls 
deNicbomie.Et enfi fu remefela voie cf Andrenople acele 
fois. Et quant [Empereor ot pafféle bras fain George fi or- 
dena fes batailles cheuauça par fes iornees tantqml 
vint a Nichomie. Quant lagent Toldretli A fer es & fi frè- 
re loirent qui tenoient lofl ffife traifrent ariers , puè- 
rent la mMtagne d'autre part deuers Nichc.Et l'Empereor 
fe loia dautrepart Nichomie > en vne mult bele praemefor 
vn fium par deuers la montai gne: & fifl tendr'e fes très (y 
fes paueillons-y & fift core fagent par le pais^quard fe w- 
uelerent quant TierrisdeLosle Senefchaus de Komenie 
treprii\&> prifrent proies affes &• prifons. Et cnfifciorM 
î Empereor Henris par cinq iors en la praerie . Et de- 
dens cel feior Toldres. li Afcres prtfl les wffages fi les en- 
uoiaaluy.Et filercquifl y quil pr endroit trieuea deusans, 
par telconuent^queil Itlatfafl abatre Efquife y laforte- 
recedel mofiier fainte Sophie , // // r endroit toT^fes pri- 
fons, qui auoieht eft épris a cele defconfture y &> dis autres 
leiiSy dont il auoit affes en fa terre. 

Ok 
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qui leur eftoit aduenu ; & comme le Senefchal cftoit *f><*& l S ur 
pris aucc ia plus grand' part de Tes gens , & eux aflie- u?£ïj£- 
gcz dedans celle Eglifc , ou ils n auoient pas des vi- itjmcmku. 
ures pour quatre ou cinq iours; de forte que l'As 
neftoient prompremét fecouruz, ils fen alloiét fans 
aucune doubre tous morts ou pris. L'Empereur re- 
part a le deftroit fur le champ ,auec Tes forces à la 
demandée, à qui gaigneroit lesdeuants,& arriue- 
roit le premier au fecours de Nicomcdie : tellement 
que le voyage d'Andrinople fut encore rompu, & 
ce pour la quatriefmc fois. Si toft que l'Empereur 
eut pafle le braz,il ordonna Ces batailles ; & fen vint 
à Nicomedie : dont foudain que les gens de Lafcaris, 
& fon frère qui leur comman^oit curent le vent , ils . 
deflogerentà Taccouftuméfans trompcttCi& repafc 
' ferent à grand' halte le mont Olympe deuers Nicce. 
Cependant l'Empereur fe campa de l'autre cofte de 
deçà en vne fort belle prairie,(ur vne riuiere qui pafle 
à trauers,où il Ht tendre (es pauillon$;& enuoia cour* 
refes gens dans le plat-pays d'alentour, qui f eftoit 
rcuoité quant i\s fecurent les nouucllesdeîa prife du 
Senefchal. On fit là aflez beau butin , tant en beftail Ltt ^ 
qu'en prifonniers , durant cinq iours que 1 Empereur »«n », fi 
feiourna en cefte prairie-.& fur ces entrefaites Lafca-J f< "f" m r 4t 

ce - C J \ I i cftl*uu t amt 

ris enuoya offrir trehies pour deux ans; a la Charge,/,,,*, mis 
que les forts de Scylacc,& fairi<5te Sophie feroient * r4B ( ,u - 
defmoHiz ; mais qu'en ce faifànt il rendroit tous les 
prifonniers qui auoient efte pris en la dernierc„dc£- 
confiturc,& autres rencontres , dont il y en auoit vn 
grand nombre de cofte & d'autre en fes terres. 
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O R prift tEmpereor confiil a fes homes, & âifrent ) 
que il ne pooient les deux guerres (offrir enfemhle^ que 
miels valoit cildomaiges tffojfri que la parte d'Àndreno- 
ple y nede (autre terre: &* fiauroient parti hr anemislo- 
hannisie Ko if de Blaqute ®*de Bougrieytr Toldres l) 
Kfcres y qui ejï x oient amis qui fentreaidoient ait guerre. 
Enfifu la chôfc creancee (s* otlroiee. Et lors manda ÎEm- 
pereor Heris Vierron de Braiecuelen Efquife>ct il vint , tt 
fit tant tEmpereor Heris vers luj , que il deliura Efquift 
a Toldm li hfcres porabatre, O» lemoflierde'Nichomie. 
Enfifucefie trieue.affèureeyet ces forterefccs abatues.Tiet- 
ris de Los fit deliureSyO* les autres prtfon tuit. 

Lors fen repaira tEmpereor Henr] en Conflantino- 
plc y &* en prifl a aler vers Andreneple a tant corn ilporoit 
degent auoir: O* ajfemblafofi a Salembrie-yO* fu ia t*nt 
dcltenspajfc'yqueilfu après la fefiefainlohancnluingB 
chevaucha tant que il vint a Andreneple t O* feberberi* 
es prees deuantla vik.Et cil de la cité quimultlauoientè- 
fré 9 ifjirent fors a procejjton y file virent mult volentiers. 
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L'Empereur prit côfeil fur cefte ouuerture, & fut ad- 
uifcquemal-aifémcntpouuoit-il fupporter deux fi 
grands guerres tout à la fois ;& qu'il valloit mieux 
confentir à la ruine de çes deux places , que de IaifTer 
perdre Andrinople,& tout le refte qu'ils tenoient: 
outre que par ce moien ils fèparcroient l'amitié & là 
ligue de leurs deux plus redoutables aduerfâires , le 
Roy des Bulgarcs,& Théodore Lafcarij qui f entren- 
tendans leur faifoient parcnfemblc la guerre, l'vn 
d'vn cndroit,lautrc d'vn autre: aumoien d equoy la Sm ^ m r tm 
trefue fut accordée aucc luy , fous les conditions d'émméuec 
qu'il la propofbit. Et là dcfTus manda l'Empereur, «J». 
Pierre de Braiecueil qui eftoit àExquife de le venir 
trouucr j ce qu'il fit : enuers lequel il fit tant par Ces m*nemt 2 
rem6ftranccs,qu'il f accorda de rendre ces deux forts n ft trtr ' 
entre les mains de Lafcari pour les defmollir; cn- 
femble le moufticr de Nicomedic. Ainfi fut la 
trefue arreftee moiennant la reddition de ces pla- 
ces y & le Scnefchal Thierry de Loz deliuré, auecqs 
tous les autres qui eftoient detenuz prifonniers. 
Cela fait l'Empereur fen retourna à Conftantino- 
ple: dont il partit tout incontinent pour fen aller à 
Andrinoplc à tout le plus de gens qu'il peut recou- 
urer : lefquels il aflembla à Selyuree : Et de là mar- 
cha en forme de camp, fur la fin de Iuin, droit 
à Andrinople; où il le logea deuant la ville i 
ceux de dedans qui àuoient fingulicrement de- 
lire (à venue , eftans fortiz audeuant de luy en 
procclfion , car ils le virent lors volontiers: 
- Zz 
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trtmtli Grieudela terre furent venuMne feiorna que 
vnior dauant la vile y tant quilot veu li domageque lo- 
hannù i auoit fait a fes trenchoers (yafes perieres ai 
mur 5 O* as tors,qui mult auoit U vile empirit. Et lende- 
main fcmutjfr cheuaucha vers U terre lohannk , O* che- 
uaucha par quatre; sors, ht al cinauiefmc iorSt vint al pie 
Les Myfics de U montatgne de BUqme y a vne cite qut auott no Eulut, 
nuintenac quelohanmit auoit nouclcment recopiée degent.Etquant 
Jj&ïïi. *• t> nt ^ k tme v * rent venir ji guerpirent la cite, &• 
tcotles fuirent es montaignes. 

■«Su do UEnpereor ffenrj fe loin deuant la vile : & li coreor 
mont H*- cor ment parmi la terre , <y* gaaignierent hues &* vaches 
mas : cefte & bulles a çrant plenteJs* autres bettes. Et cil d'Andre- 

montagne i . . # j 

an tefte no r e f ut ^°tent lor chars mené auec am , O* ère poures 
rappelle &difetteus de la viande % fe chargèrent de froment O* 
BalksuT ^dtre M* Ef il trouèrent grant plente de la viande . Et les 
nom pro- autres chars quilauoient ffuùgùe^ char fièrent amult 
che de plente* Enfi feiorna loT^par trois iors : O* chafcun 

* ' ior aloientgaaignierli Coreor ptrmï la terrc.Et la terre Ji 
ère de montaignes , e> defors deftroiTçSi i perdaient cil de 
lofl de lor Corées quialoient folement. 

A v darrain enuoia l'Empercor Henri* Anfials de 
Kacu porgtrder les correor ; Eufiaices fonfrerei&* Tier- 
rit de Flandres fan nepuou y O* Gautier de Efchornay, O* 
lohan Biiant.lccs quatres batailles aUrent garder les Co- 

reos. 
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comme auiïi tous les Grecs d'alentour, qui cïtoient 
làvcnuz pourceft effeâ:. Il n'y fèiourna qu'vn feul 
iour fculement,pour voir le dommage que Ioanniz- 
za auoit fait par diuerfes zappes, & batteries aux 
tours & murailles,qui en cftoiét fort endommagées: 
&le lendemain deilogea , prenant le chemin de la 
Bulgarie; tant qu'au cinquiefme iour il arriua au pied 
du mont Hacmus,à vne ville appellee Euluj,qucîoa- 
nizza auoit peuplée puimagueres : mais les habitans 
fi toft qu'ils defcouurircnt de loin noftrcarmce,f en- 
fuirent aux prochaines montagnes. L'Empereur fc 
logea là deuant;& enuoia vnc partie de l'armée cour- 
rcTc plat pays,d'ou ils emmenèrent force bœufs , va- 
chcs,bufflcs,& autre gros beftail:& ccux-d'Andrino- 
ple qui auoient conduit auec eux, leur charroy à 
vuide , ayans fort grande difètte de viurcsjc chargè- 
rent de bled & d'orge ienfemble toute la voi&urc 
qu'ils peurentlà endroit cnlcucrdecoftc & d'autre. 
Ainfï fèiourna le camp par trois iours,qûc chacun 
aIioitàfà*di(cretion fourrager & courir la contrée; 
laquelle citant fort afprc & motueufc,auecplufieurs 
mauuais paflàgcs & deftroits couuers de broflàilles, 
ilfen trouuoit toujours a dire quelques vns quia- 
loicnt à l'abandon; iufqu a ce que finablement l'Em- 
pereur f aduifa d'enuoier quatre cornettes de cauale- 
rie quât & eux pour leur faire efcortejfbubs la con- 
duittc,rvncde fbn frère Euftacc,& de fon nepueu 
Thierry de FlâdresJ'aurre d'Anfèaume de Cahieu;la 
tierce de Gautier d'Efternay;&la quatricfmc,de Iean 
de Bliant.Soubs la confiance de ces quatre trouppes, 
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reosiEt entrèrent dcdcri^ multfors es motaigncs.Et quant 
Urgent orentcorut par la terre y & d fenvournt reue- 
nir y fi trônèrent les defirois multfors. Et It Blac delpais fe 
furent affemhlè y Cr affemblerent as ans \Etlor firent mule 
grant domages (y d'homes O 4 decbeuaus y &* furent mult 
près d'eftrc defconfi^iSi que par viue force conuint les Cht- 
ualier defcendreapie y (y par laide de Dieu fen reumdrent 
tote voie a lofti MaU grant domage orent receu.Et lende- 
main fen part) ÏEmpereor Henris &lofldes Françoû: 
Et cheuauchterent par lor iornees arriéres y tant quetl fin- 
irent a la cité Dandrenople. Et i mifrent la garni fon qu'il 
amenèrent de ble 1 ^ O* d'autre viande. Et feiorna tEmpe- 
reor en la praerie de fors la viltjbien quinze i or s. 

En cel termine Bonifaces li uarchis de Moferrat^qui ère 
a la Serre y queil auoit refermée y fu cheuauchie^ trofquea 
\Aefftnople y et la terre fe redi a fon comandement.Lors prift 
jes mèjfages files enuoia a ÎEmpereor Her) y & li madà que 
si parleroit a lui for Jefium qui cort fos la Capefale->et il ria- 
uoiet mais eu pooir de parler enseblejtrofque la terre fu co- 
quife f que il auoit tat de lor anemU intre als y que it ne pooiet 
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les coureurs entrèrent plus auant qu'ils n auoient 
point encore fait,dans les montagnes 6c lieux forts, 
ou ils fcfpandircnt au long & au large : Mais à leur 
retour ils trouuerent les paflàgcs & deftroits occju- 
pezpar ceux du pays ; lefqucls f'eftans aflèmblcz en 
armes, les aflàtllirent fort viucmcnt, auec grand 
dommage d'hommes & de cheuaux j & le refte prés 
d'eftre tourné à entière defconfiturc , Ci la gendarme- 
rie n'euftmis pied à terre ; ce quelle fut contrainte 
de faire pour raifon de la difficulté des lieux , trcfmal 
- propres aux gens de cheual pefàmment armez:Mais 
ils rirent tant moyennant la grâce de Dieu , qu'ils rc- , 
gagnèrent le camp au mieux qu'ils pcurent,non tou- 
tesfois fans vne grand' perte. Le lendemain le camp 
rebroufli chemin droit à Andrinoplcj qu'on adui- 
' tailla des bleds, chairs, & autres biens qui furent ga- 
gnez fur les ennemis cn'ceftc courfe : & l'Empereur 
cependant auec fon armée feiourna pour la rafrref- 
chir l'efpace de quinze iours , en la prairie d'alentour. 
Sur ces entrefaittes le Marquis Boniface qui auoic 
remparé & clos de nouueau la ville de Serres , donna 
de là iufqu a Meflinoplc , qui fe rendit & luy prefta 
obeïflancc : aumoien dequoy il depcfcha tout incô- 
tinent vers l'Empereur pour luy faire entendre qu'il / 
fentre-verroit volontiers auccluy,furlariuierc qui 
court au deflbubs de la Capefalc ; ce qu'il n'auoit peu 
faire encor iufqu a ce que le payseuft efté conquis 
& pacifié, à caufe de tant d'ennemis citans entre- 
deux,qui ne leur permettoient de pouuoir aller , ny 
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venir as autres. Et quant tEmpereôr fin confieils o\ 
li Marchis Bonif ace ère a Meffînople,fi en furent muli 7/r, 
li manda par [es mejfages arriers, que il ireit parler * 
Iri) alior que il i auoit mis. Enfi fenala tEmpereor vers ait 
part-, O* laijfà Coeuon de Betunepor garder la terre <f An- 
drcnople, a tôt cent Cheualier \ &* vindrent U ou liiorsfu 
prison vne mult hele prae/ic près de la cite de la Capefila 
&* vint ÏEmpereorivne part ,&» li Marcbis d'autre, Et 
fiafiemblerent a multgrant ioie\ O* nefu mie mer'u aillent 
ilneferentpiecaveu. Etli Marchis demanda noueUesit 
fa fille tEmpereor KgnesiEt on li dift que elt ère greffe den- 
fant,&ilcnfutmultlie-zj&*ioiaut. 

Lors deuint li Marchis bom de tEmpereor Her} y &* tint 
de lu] fa tcrré,enfi corn il auoit efie tEmpereor Baudoin [tn 
frère. Lors doria li Marchis Bonifiace À îojfrois de ville 
Hardoin li Marefchaus de Komcnje& de Champaigu}* 
cite de Mejfitnople a totes {es appartenaces,ou celi delà Scr* 
re, laquelle que il ameroit miels : &* cil en fit ces bom ligs, 
JauuelafealtetlmpereordeConJlantinople .Et enfifeior- 
nerent par deux iors en cele praerie a multgrant soie . & 
di firent puis queDiex lor auoit done que tlpooient venir 
tnfiemble , que encor porroient il gretter lor anemis. 
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Venir les vns aux autres. L'Empereur & (on confêii 
ayans entendu comme le Marquis f'eftoit approche 
à Meffinople , en curent grand ioye j & luy fit re£ 
ponce par le mefmc meflàge , qu'il ne fauldroit de Ct 
trouuer au iour & lieu qu'ilmandoit.Mais auant que 
de defloger d'Andrinoplc,ilylaiuaCoëucs de Bc- 
thunc pour commander, & cent hommes-d'armes 
en garnifon : puis auec lerefte de fes forces prit le 
chemin de la ville de la Capefàle,làoiîen vne helIc rj>Ami( j 

}>rairie qui eft auprès ils fc rendirent au iour affigné, itïEmft- 
uy venant d'vn cofté,& le Marquis Bonifacc de Tau- ^ 
trc. Il y eut à leur arriuee de grandes carcfTes &c em- ? «« *»»»- 
brauemens ,tant des deux Princes de lVn à l'autre, f 4te - 
que de leur fuitte -> non fàns caufe, attendu le long 
temps qu'ils ne feftoient veuz : & aiant le Marquis 
demandé des nouuellesde fà fille l'Impératrice, on 
luy dit qu'elle eft oit enceinte , dont il eut tel conten- 
tement qu'on peult eftimer. il fit lors hommage à 
l'Empereur de fà terre, & la tint de luy comme au 
précédant du feu Empereur Bauldouyn fon frerc: 
faifànt par mefme moien prêtent à Geoffroy de 
Villeharduyn Marefchal de Champagne de de Ro-^f^; 
menie , de la ville de Meffinople , oii de celle de Ser- Mefln»fU 
res,laquclle il aimeroit le mieux ,î dont ildeuint fi> n X^S- 
homme lige, fàuf le ferment de fidélité qu'il auoit ubdrdujp. 
defîa à l'Empereur de Conftantinople. Ainfî feiour- 
nerent- ils par deux iours en celle prairie,à fort grand 
plaifîr ôc cotentement:& difbicnt les vns aux autres, 
puis que Dieu leur auoit octroie de fcftre abouchez, 
quencor pourroient-ils bien greucr leurs ennemis.. 
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Ef en pri firent vn parlement y que il fieraient a luifnedel 
mois ttOtlobre a tôt lor pooir en la praerie de la cité d'An- 
drenople 3 por bofitoier fiorle Ko) de Blaquie. Et enfi dépar- 
tirent mult lié 0* malt haitie : // Marcbù fien ala a Tdeffi- 
nople,iy tEmpereor Henr] vers Conflantinople. 

Qy a N T // Marcbù fiu a Me/finople,ne tarda mie plus 
decinqiors t queilfijlvnecbeuauchieparlecojcilas Grieu 
de la terre, en la montaigne de Mejfinople plus d'vnegranc 
iornee loing. Etcum ilot efléen la terre, O* vint al partir, 
li Bougres de la terre fie furent ajfemblé* Et virent que /j 
Marcbis fiu a pou degent , &* vienent de totes parsjtfaf 
fembleret as t arrieregarde. Et quant li Marcbis 0) U crj, fi 
failli en vncbeual to^defarme^vnglaiue en fa main. Et 
cum il vint la ou il eftoient ajfiembiéas tarrtcregarde 9 fi lor 
cor ut fuSyO* les cbaça vnegrant pièce arrière. La fu fieru-^ 
leMarcbis Boni faces de Monf errât parmj le gros del bra^ 
defiojlefipaules mortelement , fi que ilcomencaa efpandre 
del fane. Et quant f agent virent ce y fi fe comencierent a éfi 
maier,&* a de/conforter, Gr a mauaifiement maintenir. Et 
cil qui furent entor le Marcbis , le foflindrent y &• il perds 
mult del fane. Stfecomenca afpafmeir. Et quant fesgens 
virent que il nauroient nulediedelui^fi fefeomencierent 4 
efmaier t o* lecomencent a laiJfer.Enfi furent defeonfiy>ar 
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Au refte ils prirent iour de fe raflembler fur ïïlTuë du 
mois d'Oéfcobre en Ja prairie d'Andrmople, aucc 
toutes leurs forces &pouuoir,pour l'en aller de com- 
pagnie coufir (us au Roy des Bulgares. Et là deftus le 
départirent fort contents & rencouragez; ; l'Empe- 
reur prenant le chemin de Conftantinople , & le 
Marquis de Mc{ïinople:li où il ne feiourna que cinq 
iours, qu'il n allait par l'enhortement des Grecs du c ^ iu > 
pays,faire vnc courte en la montaigne cfloignee de M^»«y»r 
celte ville bien vne bonne iournee de chemin. Mùs 1 " 8 ?^ 4 "'* 
comme il fencuidoit retourner, les Bulgares deces/< w >. 
quartiers là voyans le peu de gens qu'il auoit lors, 
faflcmblerent en armes, & l'envindrentde toutes 
parts d'vnc grande impetuofité & furie charger fur 
lôn arrieregarde:dont fi toit que le Marquis eut ouy 
lebruit,illàulta promptement fur vn bon cheual, 
tout defarmé, vne percuifane enfon poing ;& fcnsdvdilUnçe 
vint à bride abbatué où il auoit ouy l'alarme ; don- * hdrti ' e f e - 
nant viucment fur les ennemis, qu'il rechafla vne 
grand' pièce: mais le malheur voulut' pour la Çhrc- 
ltienté,quil receut là vn coup mortel dans le gros 
du bras îbubs l'clpaullc , qui commença de làigner 
en grand' quantité ; dont les gens fc prirent à elton- 
ncr & defconfirc,nc faifans plus le deuoir qu'ils fou- 
loicnt. Adoncq ceux qui eftoient les plus près de 
luy,le receurent entre leurs bras pour le fouftenir, car 
il perdoit beaucoup dclang; fi qu'il y commcnça de 
f'e luanouir: Parquoy les autres l'apperecuans qu'ils 
n'en pbuuoient plus tiïecdc fecoue s^ousefperduz & 
effraiez le quittèrent là , & {'enfuirent à vauderoutte 
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mefauenture. Et cfî qui reme firent auecluj furent mors, 
& li Marc bis Boni face de Monferratotla te fie colpee. 
Etlagentdelaterre enuoierentalohannislateflc: & ce 
fu vn des grant cous que il fift onquts. 
H hHdi quel dolorous domageci ot a ÏEmpereor Henr], 
O* a toiles Latins de la terre deKomenie^de tel home per- 
du par tel mefauenture ,vns des meillors Barons , des 
plusfra^O 4 des meillors Cheualiers qui furent al re- 
manant del monde .Et par ce fle mefauenture m or Ut 
il en lan de l'incarnation de lefu* Cbri/l 
mil deux cens O 4 fix. Et ikjprent 
fncetehifloire. 
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pour'ce feul dcfaftre,quifutcaulèdelcur defairtc. 
Quclqucs-vns de meilleur & plus franc courage qui 
ne le voulurent abandonner , finerent leurs iours fur imifat. 
la place ; & luy fut la tèftc couppec } que ces monta- 
gnars enuoierent au Roy Ioannizza ; dont rien en 
to ut le long temps qu'il régna, ne luy rciilfi déplus 
important & aduantageux pour l'afleurance de {es 
affaires-.& au rebours rien de plus trifte & domma- 
geable à l'Empereur Henry, & tous les Latins eftans 
pour lors en Romenic,d'auoir par vne telle mefauen- 
ture perdu ainlî l'vn des meilleurs Princes ; & 
des plus accompliz & vaillans capitaines 
qui fuft en tout le relie de la terre. 
Cela aduint l'an de l'incarnation 
de noftre fauueur I Es v s 
christ mil deux cens 
&fix. Et icy prend 
fin cette hi- 
ttoire. . 

VILLE DE LYO. 
v.uioULiiNalsfciirU. 
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